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Chômage et inflation

Des statistiques 

prometteuses 
cette semaine?

OTTAWA (PC) La parution pro­
chaine de certains rapports importants 
pourrait constituer un indice des pro­
grès réalisés par le gouvernement dans 
ses efforts pour juguler l’inflation et 
réduire le chômage.

L’indice des prix à la consommation 
pour mars devrait paraître mardi et 
le rapport portant sur le niveau de 
l’emploi et du chômage à la mi-mars 
est attendu jeudi.

En février, l'indice des prix, basé en 
1961 sur un barème équivalent à 100, 
s’établissait à 130.9, au regard de 130.3 
en janvier et à 128.7 en février 1970. 
L’augmentation a donc été de 1.7 cent 
en un an, c’est-à-dire légèrement au- 
dessus du taux d’augmentation de 1.3 
pour cent observé en décembre der­
nier.

On craint que l’indice n'accuse une 
accélération de son rythme de hausse 
pendant les prochains mois. Une partie 
du ralentissement observé pendant l’hi­
ver était attribuable à la guerre des 
prix alimentaires des super-marchés, 
qui a été particulièrement violente en 
Ontario. Certains magasins à chaîne 
ont subi des pertes qu’ils chercheront 
certainement à compenser.

Le mois dernier, le rapport sur l'em­
ploi estimait que le nombre de chô­
meurs pour la semaine terminée le 20 
février s’établissait à 675,000, au re­
gard de 668,000 à la mi-janvier. Le 
total des chômeurs de février repré­
sentait 8.1 pour cent de la main-d’oeu- 
vre, comparativement à huit pour cent 
en janvier.

Mais selon une base “désaisonnali- 
sée”, compte tenu de la réduction du 
nombre d'emplois disponibles en hiver 
et de l’afflux étudiant de l’été, le taux 
d'emploi aurait affiché un recul de 6.5 
pour cent en décembre à 6.2 pour cent 
en janvier et février.

Habituellement, le chômage baisse en
Voir page 2: Statistiques
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Maniwaki organise 
son action pour 
vaincre le chômage

par Pierre Richard

Plus de 250,000 personnes se pressaient place Saint-Pierre hier pour recevoir la bénédiction "Urbi et Orbi" du 
pape Paul VI. (Téléphoto PA)

Paul VI dans son message pascal

1 humanité sera plus heureuse un jour'
CITE DU VATICAN (AFP) - L'huma­

nité sera plus heureuse un jour. Cette 
promesse a été faite par le pape, di­
manche, devant 250,000 fidèles venus 
écouter le message pascal par une jour­
née radieuse. L an dernier, Paul VI 
avait adopté le thème de la paix. Cette 
année, ce fut celui de l’espérance.

L'humanité a besoin d'espérance corn-

McGill veut une subvention 
comparable à celle de /'UdeM
par Gifles Provost

Dans un mémoire soumis au gouver­
nement du Québec, l'université McGill 
soutient qu elle ne reçoit pas un niveau 
de subventions équitable comparative­
ment aux autres universités québécoi­
ses et qu’il lui est impossible de con­
tinuer à fonctionner sur la base actuel­
le qui impliquerait un déficit total de 
$44,524,000 pour la période allant de 
1970 à 1975.

McGill réclame donc que le gouver­
nement lui permette des dépenses par 
étudiants comparables à celles de l'u­
niversité de Montréal. Par contre, el­
le admet que ses étudiants de niveau 
collégial soient subventionnés “sur une 
base au moins équivalente à la moyen­
ne des étudiants des cegeps du Qué­
bec'.

Selon le document distribué jeudi 
dernier à tous les professeurs par le 
principal, M. R. E. Bell, cette formu­
le représente $8 millions de plus que 
la subvention reçue cette année et $5 
millions de plus que ce que le gouver­
nement a offert le 29 mars dernier 
mais $7 millions de moins que ce que 
McGill recevrait selon le mode de finan­
cement de l'Ontario.

L'université anglophone s'oppose au 
mode actuel de subventions du gouver­
nement: Québec détermine un niveau de 
dépenses admissibles, déduit les reve­
nus et comble la différence. McGill 
prétend qu’on lui alloue un niveau de 
dépenses plus faible que celui des au­
tres universités et affirme ne pas pou­
voir y remédier parce que ses écono­
mies ne servent qu'à réduire la sub­
vention de Québec.

Les chiffres rendus publics par l’u­
niversité indiquent que McGill a eu en

1970-71 un revenu de $55.160.000 et des 
dépenses de $61.120.000. Ces chiffres 
incluent $14 millions de subventions di­
verses à la recherche. Si le mode de 
subvention n'est pas changé, le déficit 
atteindra $6.2 millions cette année et 
$10.7 millions l'an prochain malgré 
les coupures de budgets déjà réalisées 
($2.6 millions cette année).

Selon les chiffres rendus publics.
Voir page 2: McGill

me l’homme a besoin d’air pour vivre, 
s’est écrié le chef de l’Eglise. Le futur 
est souvent plus important pour lui que 
le présent. Eh bien, cette espérance ne 
sera pas déçue.

Paul VI énumère alors les conditions 
d’une vie meilleure, respect de la digni­
té humaine et du caractère inviolable de 
la vie, ce qui signifiera notamment l’a­
bolition du contrôle artificiel des nais­
sances, de l'avortement et de meurtre in­
dividuel ou collectif. Plus d’inégalités so­
ciales, plus d égoismes, de violence, de 
licence des moeurs, mais une civilisa­
tion nouvelle, fraternelle.

Pourtant, nous en sommes bien loin 
aujourd’hui Paul VI dénonce alors l'hy­
pocrisie des régimes qui proclament les 
‘grands principes de solidarité, de jus­

tice et de paix” pour les violer aussi­
tôt. Les guerres sévissent. On voit mê­
me “des signes avant-coureurs plus ter­
ribles encore”, des révolutions, des 
“luttes sociales institutionnalisées”, la 
bureaucratie, l’oubli de l'amour et de 
l’Eglise, cette dernière elle-même, se­
couée par une contestation fondée sur 
l’imposture.

Mais le jour de Pâques, le chrétien 
possède la bonne nouvelle, la vraie es­
pérance établie “sur une certitude et 
sur une vérité".

“Il ne s’agit pas d'un songe, ni d'une 
utopie, ni d’un mythe, c’est le réalisme 
évangélique”, ajoute le pape en souli­
gnant que ce réalisme aide même les 
conquêtes terrestres de l’homme. “Ayez 
confiance, j'ai vaincu le monde", conclut 
le souverain pontife, en citant le Christ

Voir page 2: L'humanité

Maniwaki a créé en fin de semaine un 
comité d’action représentant les divers 
milieux de cette ville durement éprouvée 
par le marasme et le chômage. Ainsi, 
la petite ville forestière veut-elle mul­
tiplier les interventions et les démarches 
auprès des pouvoirs publics afin de re­
lancer l’économie que la fermeture de 
l’usine de Sogefor a davantage compro­
mise.

Après avoir manifesté vendredi après- 
midi dans les rues de la petite ville de 
Maniwaki, les quelque 170 travailleurs 
mis à pied par la fermeture de Tusine 
Maki ont maintenant l’intention d’amener 
le gouvernement à tout faire pour main­
tenir en fonctionnement cette usine, avec 
tous ses employés actuels.

De plus, les travailleurs mis à pied 
veulent empêcher que Tusine Maki soit 
vendue à la corporation Les Produits 
Forestiers Maniwaki qui a signé une 
"promesse" d’achat avec la Sogefor, 
filiale de la Société générale de Finan­
cement (SGF); cette vente signifierait 
que le nombre d’emplois passerait de 
170 à environ 80.

Par ailleurs, la direction de Les Pro­
duits Forestiers Maniwaki qui doit con­
clure définitivement l’achat jeudi pro­
chain a fait parvenir, au coure de la fin 
de semaine, un télégramme au maire de 
Maniwaki dans lequel elle déclare qu’elle 
serait heureuse de se ritirer en faveur 
du gouvernement ou de tout autre groupei 
qui serait capable d’exploiter cette mine 
avec plus d’efficacité.

Réunis en assemblée générale, dans 
Taprès-midi de samedi, les employés 
de Maki et plusieurs citoyens de Mani­
waki ont créé un comité composé de re­
présentants du syndicat, du conseil 
municipal et du comité des citoyens, qui

devra entreprendre, dans les jours qui 
viennent plusieurs démarches auprès 
du gouvernement provincial et de la SGF 
et qui coordonnera toute action de pro­
testation (manifestation, etc).

Ce comité, présidé par M. Lionel Car­
ie, commissaire industriel de la «ville 
de Maniwaki. veut rencontrer, en pre­
mier lieu, M. Roy Fournier député du 
comté Gatineau et ministre dans le ca­
binet Bourassa, pour T'informer de la 
situation, lui exposer certaines solutions 
et le presser de faire quelque chose".

A court terme, le conseil municipal, 
le syndicat des employés de Maki, affilié 
à la CSN, les membres du comité de ci-

Voir page 2: Maniwaki

6.5 milliards 
de terriens 
en l'an 2000

NATIONS UNIES (AP) - Le bulle­
tin du service de démographie des Na­
tions unies, publié en fin de semaine, 
indique que la population du monde at­
teindra près de six milliards et demi 
en Tan 2000.

En 1990, prévoit-on, la population de 
la République populaire de Chine sera 
d’un milliard, au regard de 740 mil- 
milions en 1969. En 2000. il y aura plus 
d’un milliard d'habitants en Inde, con­
tre 537 millions en 1969.

Voir page 2: 6.5 milliards

Ottawa pourrait servir de Heu de 
rencontre entre Washington et Pékin

Aux Communes

Un président 
Ce n'est pas

OTTAWA (CP) - Le projet que cares­
saient depuis quelques années les dépu­
tés de tous les partis de créer un poste 
permanent de président de la Chambre 
des Communes est encore loin de se 
concrétiser.

Le président actuel, M. Robert Lamou- 
reux, 49 ans, qui occupe ce poste depuis 
janvier 1966, a déjà laissé entendre qu’il 
ne se présenterait pas aux prochaines 
élections.

M. Lamoureux figurait comme seul 
candidat à ce poste dans les projets d’un 
président permanent. Très populaire au­
près de tous les partis fédéraux, M. 
Lamoureux est si ferme et si impartial 
dans ses interventions qu’il n’hésite pas, 
à l’occasion, à interrompre sèchement 
le premier ministre, HL Trudeau, le

permanent? 
pour demain

chef de l’opposition, M. Stanfield, l'an­
cien premier ministre, M. Diefenbaker, 
et tous les autres députés.

Mais ce travail est trop accaparant, 
les heures en sont trop longues pour 
qu'un seul homme y consacre sa vie. 
Non seulement le president de la Cham­
bre doit assister aux débats Taprès- 
midi et en soirée, mais il dirige de plus 
le personnel de 1,320 employés de la 
Chambre.

Ancien député libéral. M. Lamoureux 
s’était présenté comme candidat indé­
pendant dans sa circonscription de Stor- 
mont-Dundas. Les conservateurs et les 
libéraux ne lui avaient pas opposé d'ad­
versaire.

La même chose pourrait se répéter
Voir page 2: Un président

par Marc Hutten, de TAFP

WASHINGTON (AFP) - La politi­
que américaine des “petits pas” en 
vue d’une amélioration graduelle des 
relations entre Washington et Pékin a 
commencé, ces derniers jours à fonc­
tionner dans les deux sens.

Deux événements, T un sportif et spec­
taculaire. Tautre diplomatique et 
comme il se doit - discret, défraient, 
en cette fin de semaine, la chronique 
américaine. Tous deux sont jugés encou­
rageants.

En invitant une équipe américaine de 
tennis de table à se produire en Chine 
populaire, geste sans précédent depuis 
la rupture des relations entre les deux 
capitales en 1949, Pékin accomplit enfin 
à son tour le petit pas que le président 
Nixon et son secrétaire d'Etat William 
Rogers attendaient depuis un an, pé­
riode durant laquelle ils en ont fait 
quant à eux plusieurs. Pendant une se­
maine, et alors que les traditionnels 
contacts de Varsovie ne donnent encore 
aucun signe de reprise, le seul “tapis 
vert" autour duquel Chinois et Améri­
cains vont s'affairer sera une table de 
ping-pong.

L'autre événement de la semaine a 
été la nouvelle, dont on attend confir­
mation officielle d'un jour à Tautre, de 
la venue prochaine à Ottawa d'un am­
bassadeur chinois du plus haut rang, 
connu et apprécié des Etats-Unis.

Il s’agirait, selon des sources diplo­
matiques tant canadiennes qu'américai­
nes, de M. Huang Hua, 61 ans, diploma­
te vétéran qui fut le seul à ne pas être 
rappelé à Pékin pour “rééducation idéo­
logique” lors de la révolution culturel­
le. Ami d’Edgar Snow, le vieil allié amé­

ricain des communistes chinois, M. Hu­
ang Hua parle couramment l’anglais 
pour avoir fait ses études, dans les an­
nées 30, dans une université de Pékin 
que subventionnaient les Américains.

Depuis la venue au pouvoir de Mao 
Tsé-toung, il a été ambassadeur notam­
ment au Caire et au Ghana, après avoir 
déjà été le principal négociateur chi­
nois aux conversations d’armistice de 
Pan Mun Jom en 1953.

A Ottawa, dont le gouvernement a re­
connu la Chine populaire en octobre der­
nier, M. Huang Hua aura notamment 
pour mission - affirme-t-on - de pren­
dre contact avec des politiciens, des 
hommes d'affaires et des journalistes 
américains. Son ambassade servirait 
également de poste d’observation des 
Etats-Unis. Les deux seules autres am­
bassades de Chine sur le continent amé­
ricain à Cuba et au Chili - n’exercent 
pas cette fonction.

D'après M. Stanley Kamow, un ana­
lyste du "Washington Post”, M. Huang 
Hua a une profonde connaissance des af­
faires américaines et il a fortement im­
pressionné les diplomates américains 
qui, depuis Pan Mun Jom, se sont frot­
tés à lui de près ou de loin.

Dans les milieux spécialisés de [’ad­
ministration Nixon, on ne doute pas que 
tant la tournée sportive qui s’engage en 
Chine que la désignation de M. Huang 
Hua au Canada constituent la récompen­
se des lents efforts de la politique des 
“petits pas" adoptée par cette adminis-. 
tration.

Un nouveau chapitre dans les raports 
entre Washington et Pékin serait ainsi 
sur le point d'être abordé. Le départe­

ment d’Etat a salué, samedi, l'autorisa­
tion accordée à 4 journalistes améri­
cains d’accompagner en Chine leur équipe 
de pongistes comme "un développe­
ment bienvenu, en harmonie avec notre 
désir d’accroitre les contacts entre nos 
deux peuples”. A la levée récente de

Voir page 2: Ottawa

M. Huang Hua sera le nouvel am­
bassadeur de Pékin à Ottawa, selon 
des sources dignes de foi. M. Huang 
Hua. un des plus anciens diploma­
tes de la Chine populaire, devrait 
être confirmé à son poste mardi.

(Téléphoto CP)

Divisée, l'Opposition excelle dans la procédure paralysante
par Pierre-C. O’Neill

Au coure de la session parlemen­
taire qui vient d'ajourner ses tra­
vaux, c’est sous le signe de la “pro- 
cédurite” que l’opposition s’est 
montrée plus redoutable mais d’au­
tant plus stérile.

Armé d'une meilleure connaissan­
ce des règlements de la Chambre, 
le Parti québécois a sensiblement 
modifié son comportement et s’est 
joint aux vieux routiers de l'Union 
nationale pour plonger les débats 
de l'Assemblée nationale dans une 
constante guerre de procédure.

Néanmoins, les partis d'oppo­
sition n'en sont pas les seuls res­
ponsables. En face d'un gouverne­
ment libéral aussi faible qu’arro­
gant, il ne faut pas s'étonner que 
les moutons de la première session 
aient succombé à la tentation de se 
faire pousser des comes.

Le petit “livre rouge” des règle­
ments comporte 812 articles et, 
pour un fin procédurier, fournit au­
tant de prétextes qui permettent de 
ralentir le rythme ou tout simple­
ment de paralyser les travaux de la 
Chambre.

Le résultat ne fait que confirmer 
la médiocrité du système; qu’il soit

libéral, unioniste, néouiste ou cré- 
ditiste. l'électeur québécois s'y 
trouve perdant; un gouvernement qui 
a accouché d'un "très maigre" bilan 
législatif et une opposition qui n'a 
pas rempli son véritable rôle.

Des sept semaines qu'a duré la 
dernière session, les parlementaires 
n’ont accordé que quelques jours à 
une étude sérieuse des projets de 
loi. Une trentaine de députés, des 
deux côtés de la Chambre sont inter­
venus dans le débat sur le discoure 
inaugural. A lui seul, ce marathon 
a pris trois semaines du temps de 
la Chambre. Sur chaque projet de loi 
présenté, les membres de l’Opposi­
tion se sont prévalus à outrance de 
leur droit de parole, donnant coure 
à d’interminables débats. Dans cer­
tains cas, on avait nettement Tim- 
pression que les députés d'un même 
parti s’échangeaient le même texte, 
tellement les répétitions étaient nom­
breuses et flagrantes. Sur la seule 
question de la recevabilité d’une 
motion, les discussions se poursui­
vaient des heures durant.

Pour le reste, il faut souligner que 
le jeu coutumier des injures se con­
tinue et même s’intensifie. A cet

égard, des arrières-bancs libéraux, 
Louis-Philippe Lacroix et Jacques 
Veilleux assurent une performance 
qui est à la mesure du leadership 
de M. Bourassa. Ils trouvent leurs 
réparties chez Jean-Noël Trem­
blay de TUnion nationale et Claude 
Charron du Parti québécois. Il se­
rait trop long de mentionner les au­
tres trop nombreuses vedettes du 
burlesque.

En somme. l'Assemblée nationale 
continue à se dégrader. Et c'est 
peut-être se répéter mais il faudra 
bien qu'un jour quelqu'un y fasse 
quelque chose.

Ce qui caractérise le plus le tra­
vail de cette opposition de tiers- 
partis, c'est l'absence à peu près 
complète de coordination. Ce manque 
de cohésion comporte tout de même 
quelque chose de fort embêtant pour 
un gouvernement qui, normalement, 
souhaiterait prévenir les coups de 
l’adversaire.

Le Parti québécois manifestera son 
opposition, tantôt devant un projet 
de loi menaçant les libertés démo­
cratiques, tantôt parce que le gou­
vernement semble vouloir privilé­
gier l’entreprise privée. Le Rallie­

ment créditiste, par ailleurs, s’op­
posera à toute législation impliquant 
la participation trop grande de l'Etat. 
Mais dans un cas comme dans Tau­
tre, péquistes et créditistes s'ins­
pirent et motivent leur opposition à 
partir d'une philosophie politique 
définie. Ils suivent la ligne du parti.

Du côté de TUnion nationale cepen­
dant, c'est différent et imprévisible. 
A la recherche d’un chef. TU N est 
tout aussi démunie de philosophie 
politique. Ou plutôt, elle en présente 
autant qu’elle a de porte-parole à 
l’Assemblée nationale. Les députés 
unionistes donnent l'impression d’ê­
tre bien plus préoccupés par la cour­
se au leadership du parti qu'intéres­
sés aux travaux de la Chambre. Ou­
tre M. Marcel Masse, qui a choisi 
de s'absenter des débats de l'As­
semblée pour mieux conduire sa 
campagne, les autres candidats à la 
direction tentent de tirer le maxi­
mum des séances parlementaires en 
nultipliant les interventions.

Il a souvent été donné de voir deux 
députés intervenir au nom de Tllnion 
nationale mais dans un sens diffé­
rent. Par exemple, une politique so­
ciale avant-gardiste du ministre Cas-

tonguay venait tout juste de recueillir 
l’approbation enthousiaste du criti­
que officiel, M. Jean-Paul Cloutier 
que Jean-Noël Tremblay interve­
nait aussitôt pour dénoncer vio­
lemment l’ingérence du fédéral dans 
ce domairie. Il fallait parfois atten­
dre la fin d’un débat pour connaître 
la position définitive de TUnion na­
tionale.

Sans ligne de parti et sans cohé­
sion. TUN s'est montrée inapte à 
jouer son rôle d'opposition officielle.

Le seul consensus au sein de la 
députation unioniste s'est fait sur la 
procédure et autour du grand “sor­
cier" de la “procédurite , M. Rémi 
Paul. Ancien président de l'Assem­
blée nationale, sous le régime de feu 
Daniel Johnson, il jongle continuelle­
ment avec les articles du “livre 
rouge”. Et cette qualité convient par­
faitement bien à un parti qui restreint 
son rôle d’opposition à tendre des 
pièges au gouvernement.

Pour ce qui est de l'ancien premier 
ministre, M. Bertrand, il ne fait 
qu’occuper officiellement le siège du 
chef. Il n'est plus vraiment present. 
Il a déjà abanoonné, dans l’attente de 
son successeur. Sans que cela pa­

raisse vraiment, il a pu s'absenter 
de la Chambre pendant trois semai­
nes, pour aller assister au maria­
ge de sa fille en Europe. C’est ce 
qui a permis à M. Cardinal son col­
lègue irrespectueux, de participer 
plus assidûment aux travaux sans 
avoir à subir Tinfluence modératri­
ce de son chef. M. Cardinal se ven­
ge de son règne pénible en adressant 
au ministre actuel de l’éducation, 
M. Saint-Pierre, les critiques que 
lui formulait l’opposition d'antan 

En repassant l’action de TUnion 
nationale, il serait bien injuste de 
passer sous silence la participation 
du député de Chicoutimi, M. Jean- 
Noël Tremblay. Mais rien ne sau­
rait mieux le décrire que ce passa­
ge d'un billet de mon confrère Clau­
de Lemelin: “Jean-Noël Trem­
blay est accablé d’un vice, mal seyant 
dans les salons, auquel la déplora­
ble tolérance de ses collègues lui 
permet de s’adonner publiquement: 
te graffiti politique. Il en charbonne 
régulièrement depuis qu’il siège à 
Québec. En un mot. il prend T As­
semblée nationale pour une vespa­
sienne. Son imagination lui permet

Voir page 2: L’Opposition
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MAN/WA K/
tovens demanderont que la SG F, par l’in­
termédiaire de Sogefor. assure le 
fonctionnement normal de l'usine jus­
qu'à ce qu'on trouve un “acheteur sé­
rieux". Et, pour eux. un "acheteur sé­
rieux" signifie un acheteur qui s’enga­
gera à faire fonctionner l'usine avec le 
même nombre d’employés, c’est-à-dire 
170.

Cest pour cette raison que, la semai­
ne dernière, les employés de Maki ont 
adopté à la quasi unanimité une résolu­
tion s'opposant à la vente de cette usine 
aux intérêts Les Produits Forestiers 
de Maniwaki; ces mêmes intérêts con­
trôlent Maniwaki Industries à qui appar­
tiennent deux autres industries de cette 
ville, soit Barwood Flooring et Mani­
waki Lumber.

Joint à son domicile de Montréal. M. 
Bernard Bock, l’un des directeurs de Les 
Produits Forestiers Maniwaki. a déclaré 
au Devoir que sa compagnie ne deman­
derait pas mieux que Sogefor continue 
l'exploitation de l'usine Maki.

M. Bock a précisé que son groupe 
s’est intéressé à l’offre de vente faite 
par Sogefor qui est dans une situation 
financière extrêmement pénible, dans 
le seul but de participer à la solution du 
problème aigu de chômage qui afflige 
cette région.

M. Bock a ajouté qu'il est impossi­
ble de maintenir les 170 emplois ac­
tuels. à moins de perdre $400,000 ou 
$500.000 par année. La diminution de 
moitié dans le nombre d'emplois vien­
drait de la suppression du travail de 
nuit. Aucune usine de ce type dans l’est 
du Canada ne fonctionne 24 heures par 
jour, a fait remarquer le directeur.

Par ailleurs, l'homme d'affaires a 
reconnu que son groupe a fait une de­
mande de subventions auprès du minis­
tère fédéra) de l’expansion économique 
pour les quelque 80 emplois qui se­
raient assurés et pour fin de moderni­
sation. Selon lui. ces 80 emplois sont 
considérés comme de nouveaux emplois 
puisque l'usine a fermé ses portes.

Les Produits Forestiers Maniwaki 
ont l'intention de conclure l'achat, jeu­
di le 15 avril, si rien ne survient d'ici 
là. a terminé M. Bock.

De leur côté, les porte-parole des 
employés mis à pied et des citoyens de 
Maniwaki soulignent que la fermeture 
de cette usine enlève leur emploi à 
plus de 500 autres travailleurs qui tra­
vaillaient en forêt en vue de l'alimen­
ter en bois.

Même si. dans les jours qui viennent, 
ils iront au plus pressé, ils insistent 
sur le fait que les difficultés de Sogefor 
ne sont que le symptôme du problème 
de toute une région qui se meurt. Dans 
la seule ville de Maniwaki, plus de la 
moitié des 8.000 habitants vivent des 
prestations d'assurance-chômage et 
d'assistance sociale.

L'un d'eux a déclaré sur un ton amer. 
“La principale industrie de Maniwaki. 
ce n'est pas Maki mais le bien-être so­
cial!"

McGILL
l'université de Montréal (avec ses éco­
les affiliées) pouvait dépenser $3,273 
par étudiant en 1969 et Laval 3.099, 
alors que McGill n'avait droit qu'à 
$2,344. Par contre, si on distingue les 
étudiants de niveau collégial et si on 
leur alloue une subvention comparable 
à celle que reçoivent les cegeps. il 
reste à McGill $2,940 par étudiant de 
niveau universitaire. Cest encore $329 
de moins qu'à Montréal (10%).

Cette constatation est très importan­
te, expliquent les autorités de McGill, 
parce que les subventions gouvernemen­
tales doivent être basées sur celles de 
1969. Même si McGill continuait main­
tenant à progresser au même rythme 
que les autres, elle resterait propor­
tionnellement défavorisée.

Dans ces conditions, soutient M. Bell

dans son mémoire remis aux minis­
tres, l'université n'a qu’une solution: 
réduire son personnel enseignant et 
imposer ainsi à son personnel une 
charge de travail supérieure à celle des 
autres universités québécoises et nord- 
américaines.

McGill prétend en effet qu elle avait 
un professeur pour 13.6 étudiants en 
1969, comparativement à 1/11.4 à 
Montréal et 1/10.6 à Laval. Or, depuis 
lors, elle a déjà dû réduire son person­
nel.

Dans ces conditions, McGill endos­
se évidemment les récentes demandes 
de la conférence des recteurs et des prin­
cipaux d'universités du Québec qui a pré­
conisé il y a quelques jours une réforme 
du mode de subvention des universités. 
Ainsi, on ne consacrerait pas le statu 

uo régnant en 1969, on tiendrait compte 
es projets précis des institutions et 

on permettrait aux universités une plus 
grande latitude dans l'administration.
Les recteurs rappelaient notamment que 
les professeurs d'universités québécoi­
ses sont moins bien payés que ceux de 
l'Ontario et que la subvention québécoi­
se par étudiant ne représente que 77% 
de celle accordée en Ontario. Plus pré­
cisément. les recteurs indiquaient que 
l'université de Torono, la seule à être 
comparable à McGill ou à l’u. de Mont­
réal, reçoit environ le double des subven­
tions par étudiant.

Les recteurs rappelaient aussi au gou­
vernement québécois que l’université 
Sir George Williams ne reçoit que 58% 
de la somme que reçoit, par etudiant, 
l’université de Windsor en Ontario.

Les recteurs protestaient enfin contre 
la rigidité excessive des subventions 
d'immobilisation que les universités ne 
peuvent dépenser différemment qu’elles 
l’avaient prévu au départ même si les 
circonstances ont changé.

STATISTIQUES
mai à mesure que l’activité industrielle 
commence à reprendre après le milieu 
de l’hiver. De sources gouvernementa­
les, on croit que le sommet aurait été at­
teint cette année avec le taux de 8.1 pour 
cent. Toutefois, il arrive que le taux dé- 
saisonnalisé monte en mars.

Les dernières statistiques publiées 
indiquent une amélioration pour le mois 
de mars. La production des lingots d'a­
cier, qui se maintenait en-deçà des ni­
veaux de l'an dernier, s’est redressée à 
la fin du mois. La construction domici­
liaire a grimpé de 34 pour cent entre 
février et mars et dépassait de 26 pour 
cent les réalisations de l’an dernier.

De plus, certaines statistiques de fé­
vrier tendaient à indiquer une amélio­
ration de l’activité pour le printemps. 
L'impôt perçu sur le revenu des sociétés 
a légèrement augmenté en janvier et fé­
vrier. La perception de la taxe de vente 
a baissé de façon moins marquée qu'ha­
bituellement à ce temps-ci de Tannée, 
deux signes de redressement économique.

La demande a légèrement augmenté du 
côté de l'importation et bien que les 
chiffres d’exportations aient baissé en 
février, ils dépassaient nettement les 
chiffres de Tan dernier. Le récent ra­
lentissement économique a été marqué 
par une lenteur de la croissance des im­
portations et par une multiplication des 
exportations.

Du côté financier aussi, la reprise 
s’annonce bonne. Les statistiques ban­
caires affichent des chiffres d’affaires 
sains, avec des taux d’intérêt sensible­
ment plus bas et une réduction plus gra­
duelle des taux d'emprunt à long terme.

L'indice du prix de gros a monté de 
façon fractionnaire en février, mais 
se trouve quand même abaissé d’un pour 
cent à son niveau de Tan dernier.

Z OPPOSITION
d’atteindre les tréfonds de la bas­
sesse.

Mais qu’il s’agisse des bouffon­
neries répétées des députés d’ar- 
rière-banc ou des provocations trop 
fréquentes de certains ministres, on 
se serait attendu à un meilleur do­
sage de fermeté et d'impartialité de 
la part du président de l'Assemblée 
nationale. Me Jean-Noël Lavoie.

Par delà les règlements, il y a 
l'interprétation qu’on veut bien en 
faire. Péquistes et créditistes se 
rappelleront longtemps les argu­
ments discutables qu’on a invoqués 
pour leur refuser droit de parole ou 
de réplique. Sans doute compren­
nent-ils encore moins pourquoi le 
président démontre tant de célérité 
a les rappeler à Tordre pendant

qu'il manifeste autant de tolérance 
à T égard des deux vieux partis. Ils 
se trouvent plus nombreux que ja­
mais ceux qui croient que le presi­
dent de l'Assemblée devrait être 
nommé en permanence, à Tabri 
des pressions partisanes.

Mais malgré les avatars du sys­
tème. le Parti québécois et le 
Ralliement créditiste sont-ils par­
venus à remplir leur fonction de 
scruter et d'analyser l'action gou­
vernementale? Ils ont certes pour- 
suivi une action nettement plus 
constructive que l’Union nationale.

Néanmoins, le comportement du 
PQ n’est pas sans reproche. C’est 
dorénavant une équipe plus aguer­
rie et surtout plus savante en ma­
tière de procédure. Et le plus in­
quiétant est que ses députés sem­
blent s’y complairent. De sorte 
qu’ils ont. eux aussi, largement 
contribué à ralentir les travaux de 
la Chambre. Les péquistes s’en- 
lUent dangereusement dans le sys­
tème qu’ils dénonçaient avec tant 
de vigueur à leur arrivée au Par­
lement.

Il n’empêche que leurs interven­
tions en Chambre sont toujours 
marquées du signe de la recherche 
et de la documentation. Le leitmotiv 
selon lequel le Parti québécois est. 
devenu le véritable parti d’opposi­
tion à T Assemblée nationale s'est 
davantage confirmé au cours des tra­
vaux de cette session parlementai­
re.

Le critique financier du parti et 
député de Gouin. M. Guy Joron, 
s’est notamment signalé. C’est avec 
une certaine éloquence qu’il a su dé­
montrer ses connaissances des politi­
ques budgétaires. Plus d’une fois, il 
a ébranlé et mis en doute la compé­
tence du ministre de l’industrie et du 
commerce, M. Gérard-D. Lévesque, 
particulièrement lorsque fut débattu 
le projet de loi créant la Société 
de développement industriel. Même 
le ministre des finances, Raymond 
Gameau, et le premier ministre 
Bourassa ont appris à respecter la 
pertinence de ses interventions. 
Quant au jeune Claude Charron, 
c’est la hantise du ministre de l’édu­
cation, M. Guy Saint-Pierre. Par le 
geste et la parole il ne cesse de res­
sembler à son chef René Lévesque 
et à ce titre, il n’a qu’à simuler 
une intervention pour semer la pa­
gaille dans les rangs libéraux. L'au­
torité de Camille Laurin et Robert 
Burns coordonnent et canalisent les 
énergies de cette équipe désormais 
redoutée du pouvoir.

Enfin, le Ralliement créditiste ti­
re lui aussi son épingle du jeu. Il 
a pris du poil de la bête. Plus gê­
nés à . la première session, les 
créditistes s'étaient limités à ob­
server, retenir et apprendre le ma­
niement des armes. Cravate sur 
chemise blanche, champions de l'as­
siduité, rigoureusement respec­
tueux du décor, leur comportement 
est irréprochable. Le succès du 
dernier congrès leur a donné confian­
ce et l’ouverture d’esprit qui s’en 
est dégagée a transpiré dans leur 
participation aux cébats. Leur chef 
Camil Samson se révèle chaque jour 
un adversaire plus redoutable.

En résumé, l’Union nationale, dé­
cimée, pollue le climat dans l’attente 
d'un sauveur dont la recette miracle 
saurait regrouper les éléments hété­
roclites du bateau à la dérive. Le 
Parti québécois se confirme dans le 
rôle de véritable opposition. Le Ral­
liement créditiste s’est affirmé et 
pourrait représenter sous peu la 
formule de rechange à l’Union natio­
nale. La présence des péquistes et 
créditistes est venue déranger le jeu 
traditionnel des deux vieux partis à 
l’Assemblée nationale et l’Union na­
tionale s’en trouve tout aussi em- 
barassée que le gouvernement libéral.

UN PRÉSIDENT
aux prochaines élections. On pourrait 
aussi créer une circonscription spécia­
le, celle de la colline du Parlement, où 
se présenterait M. Lamoureux comme 
unique candidat.

Ces hypothèses apparaissent désor­
mais inutiles. Le gouvernement semble 
parfaitement informé des sentiments du 
président lui-même à cet égard.

Mardi soir en Chambre, le leader 
parlementaire du nouveau parti démo­
crate, M. Stanley Knowles, à qui Tex-

premier ministre John Diefenbaker avait 
offert la présidence, a proposé un dé­
bat sur les moyens à prendre pour main­
tenir M. Lamoureux a son poste de pré­
sident permanent.

Le président du Conseil privé, M. 
Allan MacEachen leader parlementaire 
du gouvernement, a refusé d'entrepren­
dre de telles discussions.

Le gouvernement, a souligné M. 
MacEachen, estime que le président 
doit continuer d'être élu comme tout 
autre député. Les partis politiques, de 
leur côte, sont libres de lui présenter 
ou non un opposant.

Des observateurs ont déduit qu’il se­
rait préférable d'oublier tout projet de 
modification des méthodes de sélec­
tion du président de la Chambre jus­
qu’à ce que se présente un homme aus­
si compétent que M. Lamoureux.

Si la Chambre doit perdre un prési­
dent, le Canada gagnera peut-être un 
gouverneur-général.

M. Lamoureux est, avec M. Léo Ca- 
dieux, ambassadeur du Canada en 
France, considéré comme successeur 
possible de M. Roland Michener, dont le 
mandat de cinq ans expirera Tan pro­
chain.

OTTAWA
toutes restrictions aux voyages de res­
sortissants américains en Chine popu­
laire - dernier en date des gestes amé­
ricains à l’égard de Pékin - pourrait 
maintenant succéder une levée totale de 
l’embargo sur le commerce des produits 
non stratégiques, estime-t-on.

Bien entendu, malgré les processus 
de revision de l'ensemble de la politique 
américaine à l’égard de la Chine ac­
tuellement en cours, il n’est pas encore 
question, pour Washington, d'accepter 
et c'est tout juste si Ton commence à 
parler du principe des “deux Chines", 
dont ni Taipeh ni Pékin ne veulent d’ail­
leurs.
“Mais, quoi qu'il advienne de l'évolu­

tion future de ce problème de fond, il 
n’est pas exclu - estiment les obser­
vateurs - que les conversations de Var­
sovie ne soient plus jamais ressuscitées 
et que le dialogue, maintenant, reprenne 
à Ottawa.

Z ’HUMANITÉ
et lançant un ultime appel aux “jeunes 
avides d'authenticité et de dévouement" 
et à l'immense majorité silencieuse des 
“gens honnêtes et bons", de ceux qui 
souffrent et sont “déçus d'un bien-être 
désormais dépassé”, de tous les 
croyants, enfin."

Voici des extraits du message pascal 
lu par Paul VI du haut de la loggia de 
Saint-Pierre:

"Frères et fils qui attendez de nous le 
message pascal, écoutez: tandis que, en 
vertu de notre ministère apostolique, 
nous vous parlons du haut de cette tri­
bune et nous regardons le panorama du 
monde, nous avons l'impression d’avoir 
devant nous la vision d’une mer agitée, 
avec menace de plus grandes tempêtes 
encore. Que prépare l’homme pour lui- 
même et pour les générations futures en 
étant d’une façon trop fréquente et trop 
flagrante infidèle aux grands principes 
de solidarité, de justice et de part que 
lui-même, instruit par les terribles ex­
périences subies, a proclamés pour la 
civilisation actuelle comme pour la civi­
lisation future? Ne voyons-nous pas 
sans cesse de nouvelles guerres, et mê­
me des signes avant-coureurs de plus 
terribles encore, des armements terri­
fiants, des révolutions incessantes, des 
luttes sociales institutionnalisées, des 
contestations endémiques, une lente dé­
cadence morale, un recours déplorable, 
sur le plan professionnel et bureaucra­
tique, aux succédanés du véritable 
amour, un oubli aveugle et orgueilleux de 
la religion irremplaçable? L’Eglise 
elle-même n’est-elle pas, çà et là, se­
couée, sur le plan doctrinal et discipli­
naire, par des courants perturbateurs, 
qui cherchent en vain à se réclamer du 
souffle authentique de l’Esprit vivi- 
eiant?

Mais en même temps, nous sentons 
que l'humanité éprouve un besoin dou­
loureux et, en un certain sens, prophé­
tique, d’espérance, comme on sent le 
besoin de respirer pour vivre. Sans es­
poir, il n’y a pas de vie possible. L’ac­
tivité de T homme est plus conditionnée 
par l’attente du futur que par la posses­
sion du présent. L’homme a besoin d'un 
but. d'un encouragement, il a besoin de 
goûter à l’avance des joies futures. L'en­
thousiasme, qui est le ressort de Tac-

■ carnet d'un censeur
Genre des noms de villes

Faut-il dire Montréal est beau la 
nuit ou Montréal est belle la nuit?
Comment déterminer le genre des 
noms propres de villes? Mme H. G. 
(Montréal) qui me pose cette ques­
tion a joint à sa lettre des coupu­
res de journaux où Ton parle d un 
film intitulé Montréal peut-elle 
être gouvernée? et de personnes 
en route vers Tinfemale New York. 
Pourquoi alors, me demande cette 
correspondante, l’emploi du mascu­
lin dans le titre du film Paris 
brûle-t-il? C’est quand • on se 
heurte à un problème de cette sor­
te qu'on se rend compte de la né­
cessité d'avoir dans sa bibliothèque 
de bonnes grammaires et de bons 
dictionnaires des difficultés de la 
langue.

Voici en résumé ce que Grevisse, 
Adolphe V. Thomas et Hanse di­
sent au sujet du genre des noms de 
villes. En règle générale, ces 
noms propres sont masculins s’ils 
ne se terminent pas par un e muet.

Il y a cependant des exceptions, 
que la lecture des écrivains con­
temporains fait connaître, comme 
AlgerJa-Blanche et La Nouvelle- 
Orléans. Les noms de Montréal, 
Paris et New York sont sûrement 
masculins.

Pour ce qui est des autres noms 
de villes, ceux qui se terminent par 
un e muet, l’usage reste flottant: 
Le Caire et Le Havre. L’usage 
tend à une extension du mascu­
lin. Thomas n’hésite pas à écrire 
que, dans le doute, le masculin 
remporte toujours.

Noter de plus que, quand on parle 
non de la ville elle-même mais de 
sa population, le masculin est de 
règle, même dans les cas où le 
nom commence par l’article la. On 
écrit correctement tout La Nouvelle- 
Orléans festoyait et tout Venise 
s’insurgeait.

Dans la langue parlée, le mascu- 
lin prévaut nettement: Pointe-Clai­
re est charmant.

Gérard DAGENAIS

tion et du risque, ne peut être suscité 
que par une espérance à la fois forte 
et sereine. L’homme a besoin d’un op­
timisme sincère, non illusoire.

Eh bien, sachez-le, amis qui nous 
écoutez: Nous sommes en mesure au­
jourd’hui de vous adresser un message 
d’espoir. Non seulement la cause de 

d’homme n’est pas perdue, mais elle est 
en situation avantageuse et sûre. Les 
grandes idées, qui sont comme les pha­
res du monde moderne, ne s’éteindront 

.pas. L’unité du monde se fera. La di­
gnité de la personne humaine sera réel­
lement reconnue, et pas seulement pur 
la forme. Le caractère inviolable de la 
vie, depuis le sein maternel jusqu’à T ul­
time vieillesse, sera admis par tous 
d'une manière effective. Les injustes iné­
galités sociales seront supprimées. Les 
rapports entre les peuples seront fondés 
sur la part, la raison et la fraternité.

6.5 MILLIARDS
Les projections permettent d'établir 

que la population mondiale, qui est d'en­
viron 3.5 milliards présentement, dé­
passera quatre milliards en 1975, cinq 
milliards en 1985, 5.5 milliards en 
1990. six milliards en 1995 et 6.49 mil­
liards en 2000.

De 1975 à 2000, précise le bulletin 
des Nations unies, la population des 
pays les plus développés passera de 
1.14 milliard à 1.45 milliard tandis que 
celle des pays moms développés pas­
sera de 2.87 milliards à cinq milliards.

En Chine seulement, la population at­
teindra 825 millions en 1975. 1,03 mil­
liard en 1990 et 1.16 milliard en 2000.

La population de l’Union soviétique, 
estimee à 240 millions en 1969, sera de 
316 millions en 1990 et de 329 millions 
en 2000.

La population des États-Unis, qui 
était de 203 millions en 1969, passera 
à 219 millions en 1975 et à 252 mil­
lions en 1985.

Les spécialistes des Nations unies 
prédisent que le taux d’accroissement 
de la population sera en hausse pour 
TAfrinue, l’Amérique du Nord, TOcéa- 
nie et. l'Union soviétique; stationnaire 
en Europe et en baisse en Asie et en 
Amérique latine.

Un SOS 
des chômeurs

La Maison du chômeur de Saint-Henri 
est dans une situation économique criti­
que. Dans un SOS envoyé à la presse, la 
Maison du chômeur demande à tous ceux 
qui ont du travail d'envoyer une contri­
bution, aussi minime soit-elle, afin que 
les chômeurs réussissent à sun ivre.

Une seule adresse: 3844 rue Saint- 
Jacques ouest, Montréal 207 (tél: 932- 
3794)

LE CEGEP
Suite de la page 3

ront regroupés non pas par matiè­
res mais par familles de programmes. 
Il y aura par exemple une équipe 
multidisciplinaire responsable de tous 
les programmes de la famille des 
sciences et techniques biologiques 
(sciences de la santé, techniques des 
sciences naturelles, techniques in­
firmières, sciences de l’alimenta­
tion, etc.)

Il est possible, dans ce contexte, 
que les cours communs eux-mêmes 
puissent être accentués différem­
ment selon que l’étudiant est en let­
tre ou en techniques biologiques. 
Concrètement, cela pourrait prendre 
la forme d'options incluses dans 
les guides.

La journée type d'un étudiant dans 
un tel collège est encore difficile 
à décrire. Cela pourrait, par exem­
ple, donner à peu près ceci: après 
une période de cours magistral en 
gfand groupe, une période en labo­
ratoire spécialisé. Ensuite, un sé­
minaire avec cinq confrères suivi 
d’une période de aboratoire avec 
cinq autres étudiants. La journée 
se terminerait soit par du travail à 
la bibliothèque soit par une session 
d’évaluation en compagnie de huit 
collègues.

Un système d’horaires modulai­
res permettrait de faire varier la 
durée des périodes et de ménager 
des “trous” de temps libre à cer- 
tains moments. De plus les services 
seraient disponibles sur une période 
beaucoup plus longue que dans un 
collège traditionnel (le sou notam­
ment). L'étudiant pourrait donc farte 
un travail beaucoup plus complet 
au collège.

Indirectement, ce système qui mè­
nera l’étudiant à faire au collège 
le travail qu’il devait théoriquement 
accomplir à la maison autrefois 
permettra sans doute de voir si les 
normes du ministère sont vraiment 
réalistes.
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Indochine: 25 évêques 
contre la politique US

WASHINGTON (AFP) - 
Vingt-cinq évêques catholiques 
et protestants des Etats-Unis 
ont publié samedi soir une dé­
claration condamnant la politi­
que indochinoise du président 
Nixon.

Les signataires, auxquels se 
sont joints trente autres per­
sonnalités religieuses du pays,

affirment notamment: “La 
guerre au Vietnam ne se ter­
mine pas. Elle est en train 
d’escalader. Nous considérons 
intolérable l’intensification 
massive des bombardements 
du Sud-Vietnam, du Nord-Viet­
nam, du Cambodge et du Laos 
au cours de ces derniers 
mois”.

-f- DÉCÈS

Notez s.v.p. que tes avis 
de décès doivent nous 
parvenir avant 6.00 p.m. 
heure de tombée.

GILBERT, Oscar. Lieutenant- 
colonel. rentier. A Québec, le 10 
avril 1971 à Tâge de 82 ans, est 
décédé Gilbert Oscar. H laisse 
son épouse Alice Lamonde: ses 
enfants, gendres et belles-filles: 
M. et Mme Euclide Bisson (Lise), 
M. André Gilbert, architecte et 
Mme André Gilbert (Françoise 
Livemois), M. et Mme Jacques 
Waquant (Yolande), M. et Mme 
Eric Morissette c.a. (Jacqueline), 
docteur et Mme Jean Brochu (Lu­
cille), Maître Gabriel et Mme Ga­
briel Gilbert (Normande Allaire), 
M. Guy Gilbert R.LA. et Mme 
Guy Gilbert (Suzanne Bélanger), 
M et Mme Pierre Bary (Moni­
que). Ses soeurs, belles-soeurs 
et beaux-frères: Mme J. A. Jin- 
chereau, M. et Mme Emest Si- 
mart, Mlle Anna Gilbert, Mme 
J. S. Gilbert et ses 27 petits- 
enfants, demeurant à 1065 Belvé­
dère à Québec. Les funérailles 
auront lieu mercredi 14 avril. Le 
convoi funèbre partira des Sa­
lons Lépine Liée, 2815 rue Des 
Quatre-Bourgeois à 9 heures 40 
pour se rendre à l’église St-Mar-

tyrs-Canadiens, où le service sera 
célébré à 10 heures. Et de là au 
cimetière Ste-Anne-de-Beaupré.

MANTHA Roland. A Saint-Laurent, 
le 11 avril 1971, à Tâge de 61 ans 
est décédé Monsieur Roland Man- 
tha, époux de Pauline Lamarre, 
père de Claire, épouse de Louis 
Philippe Lamanque, de Candiac, 
Pierre époux de Gisèle Tourangeau, 
Lucille, épouse de Pierre Lambert, 
et Jacques, époux de Jacquine Mous­
seau et grand-père de huit petits- 
enfants. Monsieur Mantha a été 
Tâme dirigeante de la Caisse Po­
pulaire de Saint-Laurent qu'il avait 
fondée il y a 27 ans et a occupé 
jusqu'à son décès le poste de se­
crétaire-gérant. Il était également 
membre de Conseil d'administra­
tion de la Sauvegarde et commis­
saire de crédit a TUnion régio­
nale de Montréal des Caisses po­
pulaires Desjardins. Il était avan­
tageusement connu à Saint-Lau­
rent où il a pris une part très 
active à de nombreuses organi­
sations sociales et religieuses. 
Il a également été Conseiller mu­
nicipal pendant de nombreuses 
années. La dépouille mortelle est 
exposée aux salons funéraires Bou- 
drfas & Cormier 816 boul. Ste- 
Croix, Saint-Laurent. Les funérail­
les auront lieu mercredi le 14 cou­
rant à lOhres a.m. en l'église de 
Saint-Laurent. Parents et amis 
sont priés d'assister aux funérail­
les sans autre invitation. Priè­
re de ne pas envoyer de fleurs. 
Un don à la Société Canadienne 
du Cancer serait apprécié. Merci.
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Le cegep de l'avenir est déjà en construction à Laval
par Gilles Provost

Dans le cegep de demain, les 
cours seront epregistrés sur bande 
magnétoscopique que l’étudiant pour­
ra visionner à volonté. Les labora­
toires seront toujours accessibles 
pour faire des travaux pratiques. Il 
suffira d’y réserver une place au 
moment voulu. Il ne sera plus ques­
tion des classes telles que nous les 
connaissons présentement.

Dans ce cegep de l’avenir, les 
professeurs seront remplacés par 
des réalisateurs-pédagogues qui 
réaliseront les instruments audio­
visuels grâce auxquels les étudiants 
pourront atteindre chaque semaine 
des objectifs précis et détaillés. Des 
professeurs-guides se chargeront 
de conseiller et d évaluer les étu­
diants beaucoup plus laissés à eux- 
mêmes. Des techniciens de toutes 
sortes, des moniteurs et des anima­
teurs compléteront aussi l’encadre­
ment pédagogique.

Ce n’est pas un rêve en couleurs

pour les jeunes de l’an 2,000 puisque 
le “cegep de demain” est déjà en 
construction. Ses administrateurs 
sont nommés et certains “profes­
seurs-réalisateurs” sont déjà enga­
gés. Il ouvrira ses portes à 4,000 
étudiants de ville de Laval dès sep­
tembre 1972 sous le nom de “Cegep 
Montmorency”.

Le collège Montmorency ne sera 
pas le résultat de la fusion de quel­
ques institutions centenaires. Il se­
ra le premier cegep construit et 
conçu en fonction de notre époque, 
ont expliqué au Devoir le directeur 
général et le directeur des services 
pédagogiques, M. Gilbert De Gagné 
et M. Claude de Lorimier.

Il faut créer un nouveau type d’en­
seignement collégial, penser un im­
meuble et un équipement adaptés à 
cette nouvelle philosophie de l’éduca­
tion et fabriquer de toutes pièces 
le matériel pédagogique requis. 
C’est pourquoi environ 40 personnes

travailleront cet été à plein temps 
pour préparer la rentrée des élèves 
qui aura lieu un an et demi plus tard.

Tous les étudiants de ce collège 
auront en main un volume de 100 à 
125 pages correspondant à chaque 
cours. Ce guide définira les objectifs 
à long terme du cours et précisera 
aussi les objectifs à atteindre chaque 
semaine. Un examen oral, écrit ou 
mécanographique permettra de véri­
fier régulièrement si l’étudiant a 
vraiment atteint les objectifs dictés.

Le premier travail consiste donc à 
“micrograduer” les cours tradition­
nels des cegeps de façon à établir 
de tels guides. Quand cela aura été 
fait, le professeur-réalisateur devra 
produire dans les studios du collège 
la documentation et les outils audio­
visuels nécessaires aux étudiants 
dans le cadre de ce cours. Des lo­
caux ont déjà été loués pour faire de 
la photo, de la télévision, du travail 
graphique, etc. Le professeur-réali­

sateur y trouvera aussi les équipes 
techniques nécessaires.

Ce travail doit être à peu près 
terminé à l’été 1972 alors qu’on en­
gagera les professeurs-guides qui 
devront aider concrètement les étu­
diants à utiliser les instruments mis 
à leur disposition. On prévoit qu’en­
viron un quart des étudiants appren­
dront vite à se passer de ces pro­
fesseurs qui auront la charge d’envi­
ron 90 adolescents.

La réduction du nombre des cours 
magistraux, l’utilisation intensive 
de l’audio-visuel et des autres tech­
niques modernes d’enseignement 
permettront sans doute à long ter­
me, d’accueillir un plus grand nom­
bre d’étudiants par professeur.

Le ministre de l’éducation, M. 
Guy Saint-Pierre, a parlé récem­
ment d’un rappon maître-élève 
de 1/35 alors qu’il est présente­
ment de 1/15 dans un college. Les

administrateurs du collège Mont­
morency sont plus prudents et pré­
cisent que la réduction des effec­
tifs ne pourra se faire sentir qu’à 
long terme, après une bonne pé­
riode de rodage. “Peut être qu’en 
l’an 2,000...”

L’investissement de départ est 
très considérable: une polyvalente 
de 2,500 élèves coûte environ $5 
millions alors qu’il s’agit ici d’un 
collège de 4,000 étudiants. Les lo­
caux spécialisés et les laboratoi­
res doivent être mieux équipés et 
plus nombreux que ceux d’une poly­
valente.

Dans le cas du cegep Montmo­
rency, il faut aussi repenser l’ar­
chitecture scolaire, concevoir un 
équipement nouveau qui devra être 
fabriqué sur commande et investir 
généreusement dans l’équipement 
audio-visuel. L’équipement mobile à 
lui seul, coûtera autant que l’édi­
fice, prévoient les experts.

L’organisation pédagogique de ce 
collège sera très différente de cel­
le des collèges actuels: trois grands 
services formeront la structure de 
base. D’abord, le service des média 
et de la documentation régira la pro­
duction audio-visuelle, l’informati­
que, les bibliothèques et autres 
centres de documentation.

Le service de l’évaluation, pour 
sa part, aura à établir un dossier 
cumulatif de chaque étudiant en te­
nant compte de son origine psycho­
sociale, de façon à mieux définir 
ses besoins. Ce service sera res­
ponsable de l’évaluation hebdoma­
daire. bi-annuelle et terminale. Il 
devra aussi organiser l’analyse des 
programmes, des professeurs, des 
cours, des services et même de l'ad­
ministration.

Le troisième service sera res­
ponsable de l'apprentissage et de 
l’enseignement. Les professeurs se-

Suite à la page 2

Le prix Quill est 
attribué pour 71 
à M. Claude Ryan

WINDSOR (CP) Le Prix Quill, oc­
troyé annuellement par le Cercle des 
journalistes de Windsor pour souligner 
une contribution particulière au jour­
nalisme canadien, est attribué cette an­
née à M. Claude Ryan, directeur du DE­
VOIR Agé de 46 ans, M. Ryan recevra 
son prix le 29 mai au cours d’un diner 
des membres du Cercle.

Sept personnes ont obtenu ce prix 
depuis sa création. Ce sont MM. Gillis 
Purcell, ancien directeur général de la 
Presse Canadienne, Georges Ferguson, 
du Montreal Star, le radiodiffuseur Max 
Ferguson. feu Ralph Allen du Toronto 
Star, feu André Laurendeau, ex-président 
de la Commission d’enquête sur le bilin­
guisme et le biculturalisme, et Bruce 
Hutchison, journaliste de la Colombie- 
Britannique.

Glissements 
à Gatineau

GATINEAU (CP) Une quinzaine 
de familles de Gatineau ont dû évacuer 
leurs maisons menacées de glissements 
de terrain.

Les maisons ont été abandonnées ven­
dredi quelques heures après qu'un glis­
sement de terrain eut recouvert une rue 
de 18 pouces de glaise.

Jeudi, un autre glissement avait dé­
truit cinq maisons en construction. Il y 
a une semaine, un premier glissement 
avait emporté des arbres, un poteau de 
téléphone et un abri de planches érigé sur 
un chantier de construction.

Des spécialistes appelés sur les lieux 
craignent d’autres glissements, ce qui a 
ammené les autorités municipales à exi­
ger l'évacuation d’une quinzaine de mai­
sons jeudi.

Un cultivateur de la localité ontarienne de Renfrew distribue gratuitement des oeufs non classifiés et du lait 
non pasteurisé aux passants de la petite ville. Une vingtaine de cultivateurs de la région ont fait de même en fin 
de semaine pour protester contre l'insuffisance des prix qu'ils reçoivent pour leurs produits. Plutôt que de jeter 
le lait et les oeufs, comme d'autres cultivateurs l'ont fait au Canada et dans d'autres pays, ceux de Renfrew pré­
fèrent les donner gratuitement à la population, espérant ainsi forcer les distributeurs et les offices de prix à 
reviser leurs barèmes. (Photo CP)

Pau! Hellyer

Un haut fonctionnaire 
sur deux est à remplacer

OTTAWA (CP) Près de la moitié 
des cadres supérieurs de la fonction 
publique devrait être remplacée.

C’est l’avis que M. Paul Hellyer, an­
cien ministre des transports dans le ca­
binet de M. Trudeau a exprimé dimanche 
à l’émission télévisée Question Period 
du réseau CTV.

De nombreux hauts fonctionnaires, a 
précisé M. Hellyer, sont animés de bon­
nes intentions et certains d’entre eux sont 
même brillants. Mais d’autres sont à 
Ottawa depuis trente ans et n’ont plus au­
cun contact avec le monde extérieur. 
L’ancien ministre a ajouté que les fonc­
tionnaires dont il parlait occupaient des 
postes aux plus hauts échelons delà fonc­
tion publique.

On compte trop de théoriciens au sein 
du cabinet et de la fonction publique, a dé 
dare M. Hellyer, trop de gens qui n’ont 
plus de contacts avec le peuple depuis 
longtemps. Il devrait y avoir une plus 
grande rotation de personnel à ces éche­
lons.

M. Hellyer, député libéral de la cir­
conscription Toronto-Trinity, a démis­
sionné de son poste au sein du cabinet il 
y a deux ans après avoir sans succès 
tenté d’obtenir du gouvernement qu’il 
accepte ses recommandations en matière 
de logement.

L’edite libérale, a poursuivi M. Hellyer 
à la télévision, nous afflige de son point 
de vue sur la société, souvent “sans réa­
liser quels sont les besoins et les aspi­
rations des petites gens de la société”.

Pour remédier a cette situation, M. 
Hellyer propose que le gouvernement ré­
duise ses dépenses de façon à permet­
tre une diminution des impôts et une 
hausse des dépenses des citoyens.

M. Hellyer a reproché au gouverne­
ment de ne pas collaborer assez plei­
nement avec les industries canadiennes et 
de faire preuve à leur égard d’une cer­
taine antipathie. Il a donné comme ex­
emple d’excellentes relations gouver­
nement-industries la situation actuelle 
au Japon.

Le député de Toronto Trinity s’en est 
ensuite pris à la bureaucratie qui, selon 
lui, domine à la longue tous les autres 
groupements d’action.

Il a exprimé l’avis qu’une accéléra­
tion de l’économie permettrait un plus 
grand contrôle sur les investissements 
étrangers sans signifier pour autant une 
diminution dans le nombre d’emplois.

Interrogé sur son avenir dans la po­
litique canadienne, M. Hellyer a répon­
du à la légère qu’après sa démission 
du cabinet Trudeau, il ne s'attendait 
plus à devenir chef du parti libéral.

Mise au point

L’article publié samedi à la page 2 et in­
titulé “Une bienveillante curiosité mar­
que le passage de Robert Bourassa à 
Bruxelles" aurait dû porter la signature 
de Michel Roy qui se trouvait en Belgi­
que lorsque le premier ministre du Qué­
bec y est passé.

■ aujourd'hui
La Collection CIL d’oeuvres d'art sera 

exposée de HhOO à 18h00. du lundi au ven­
dredi, au 17ème étage de l’immeuble situé 
à 630 ouest. Dorchester, à compter d'au­
jourd'hui et jusqu'au 7 mai.

•
A 12hl5. à l’hôtel Windsor, déjeuner du 

Canadian Club de Montréal. M. Walter Gor­
don prononcera une causerie intitulée: "Ca­
nada s Survival as an Independent Nation "

•
A 12h30, le ministre des communications 

et de la fonction publique, M. Jean-Paul L’Al­
lier, sera l'invité de Frenchie Jarraud sur 
les ondes de CK VL.

Les Bengalis du Québec 
forment une association

Les Bengalis originaires du Pakistan 
oriental qui résident au Québec viennent 
de former une association qui se propose 
d'informer le public canadien de la si­
tuation dans leur pays et faire pression 
auprès d’Ottawa afin que le Canada re­
connaisse, le plus tôt possible, le San­
gla Desh.

L’Association du Bangla Desh du Qué­
bec rappelle que le Pakistan est formé de 
57% de Bengalis qui, dit-elle, désirent 
se libérer d’une minorité qui les oppri­
me.

Les Bengalis du Québec souhaitent 
en même temps que le gouvernement ca­
nadien, en accord avec le gouvernement 
de l’Inde, soulève le problème du Ban­
gla Desh au conseil de sécurité de l’ONU 
afin "de faire cesser le génocide d’une 
des populations les plus pauvres, les 
plus pacifiques et les plus désarmées du 
monde”. Le siège social de l’Associa­
tion est situé au 3520, Lome avenue, à 
Montréal: 843-8584.

MM. Michener et Sharp
Au printemps 
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font escale à Londres 
et gagnent les Pays-bas

LONDRES (CP) - Le gouverneur gé­
néral et Mme Michener, ainsi que le 
ministre des affaires extérieures, M. 
Sharp, ont passé un paisible week-end 
pascal à Londres où ils sont arrivés ven­
dredi soir.

Le vice-roi et le chef de la diplomatie 
canadienne sont allés au théâtre samedi 
et ont marché dans les rues ensoleillées 
de Londres dimanche matin. Aujour­
d’hui, M. et Mme Michener se rendent 
au château de Windsor où ils déjeu­

neront avec la reine et les autres mem­
bres de la famille royale. Ils gagneront 
ensuite Porthmouth où ils prendront un 
hélicoptère pour rejoindre dans la mer 
du Nord le destroyer canadien HMCS 
Preserver à bord duquel ils voyageront 
jusqu’à Amsterdam. C’est là. mardi, 
que commencera la visite officielle que 
le vice-roi et le ministre des affaires 
extérieures effectueront aux Pays-bas. 
Plus tard, ils se rendront en Belgique 
et Luxembourg.

4 démissions à 
la commission 
du Sénat 
sur la pauvreté

OTTAWA (CP) - Quatre membres delà 
commission sénatoriale d’enquête sur la 
pauvreté viennent de démissionner de 
leur poste à la suite d’un désaccord avec 
le président de la commission, le séna­
teur libéral David Croll.

Un des quatre démissionnaires. M. 
lan Adams, âgé de 33 ans, auteur d’un 
livre intitulé The Poverty Wall, avait été 
engagé à l’automne comme rédacteur 
principal du rapport de la commission.

Un de ses adjoints, William Cameron, 
ancien journaliste du Toronto Star et 
maintenant journaliste à la pige, s’était 
joint à la commission peu après M. 
Adams.

Les deux autres démissionnaires, en 
fonctions depuis plus longtemps, sont 
deux économistes, MM. Peter Penz et 
Brian Hill.

Tous les quatre ont refusé de commen­
ter leur démission, mais on croit savoir 
qu’ils n’ont pu tomber d’accord avec le 
sénateur Croll sur le ton du rapport final 
de la commission.

On laisse entendre que les quatre hom­
mes ont remis leurs démissions pour 
protester contre une décision du séna­
teur Croll d’adoucir les recommanda­
tions énoncées pour lutter contre la pau­
vreté. Les démissionnaires auraient ap­
puyé une recommandation portant sur le 
salaire annuel garanti.

La commission sénatoriale d’enquête 
sur la pauvreté a été créée en 1969. De­
puis. elle a tenu des audiences dans le 
pays tout entier durant lesquelles les sé­
nateurs se sont entretenus avec des pau­
vres de diverses régions.

La publication du rapport définitif a été 
retardée à plusieurs reprises à cause 
de problèmes de rédaction.

Interrogé sur ces démissions hier à 
Toronto, le sénateur Croll a refusé de les 
commenter. Il s’est contenté de dire qu’il 
serait à Ottawa la semaine prochaine, 
laissant entendre qu’il ferait une déclara­
tion à ce moment.
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Mme Kirkland-Casgrain

La moitié des campings 
du Québec ne répondent 
pas aux critères établis
par Urgel Lefebvre

Le ministre du tourisme, de la chasse 
et de la pêche. Mme Claire Kirkland- 
Casgrain, a laissé entendre, hier après- 
midi, au cours de l’émission “Au fond 
des choses" sur les ondes du canal 10, 
que les touristes n’auront plus à se 
plaindre, dans un avenir plus ou moins 
rapproché, de la route de la Gaspésie. 
car le gouvernement fédéral a tout inté­
rêt à ce que le parc Forillon. qu’il a 
loué pour 99 ans. soit accessible.

C’est l’animateur de l’émission, M. 
Claude Lapointe, qui a demandé à Mme 
Kirkland-Casgrain si on avait l’intention 
de faire quelque chose au sujet de la 
route de la Gaspésie, et le ministre a 
fait la réponse qui précède, sans plus 
préciser sa pensée.

A la suite d’autres remarques de M. 
Lapointe, Mme Claire Kirkland-Cas­
grain a aussi convenu qu’il y avait lieu 
d’améliorer les kiosques d’accueil du 
Québec aux frontières des Etats-Unis et 
des autres provinces, notamment celle 
d’Ontario. Mais elle s’est empressée 
d’ajouter que son ministère s'employait 
à apporter une nette amélioration de ce 
côté et que l’on pourra juger des résul­
tats dans quelques mois.

Les deux autres membres du panel 
étaient Qaude Gravel et J.-D. Girard.

Il fut fortement question de camping au 
cours de l'émission. C’est là un do­
maine dans lequel, de l’aveu même de 
Mme Kirkland-Casgrain. le Québec fait 
piètre figure. Le ministre s’est même 
demandé si, pour obtenir de l’entreprise 
privée une amélioration de ce côté, il ne 
faudra pas étendre au camping l'aide 
que son ministère accorde déjà à l’hô­
tellerie et à la restauration. Cette aide 
prend la forme de prêts.

La situation concernant les terrains de 
camping est telle, de dire Mme Claire 
Kirkland-Casgrain. qu’il faudrait en 
faire fermer la moitié pour répondre aux 
critères du ministère. Même dans cer- 
tains campings du gouvernement, a-t- 
elle ajouté, les critères du ministère 
ne sont pas toujours respectés.

La grande préoccupation du ministre 
du tourisme, de la chasse et de la pêche 
demeure cependant l’accessibilité du 
territoire aux vacanciers, aux touris­
tes, aux chasseurs et aux pêcheurs. Un 
projet de trois ans a été amorcé dans 
les régions de Montréal. Hull et Trois- 
Rivières; les lacs Saint-Louis, Saint- 
François et Saint-Pierre deviendront ac­

cessibles dès cet été, et ce à des en­
droits où la pollution de l’eau n'est pas 
à redouter. Le projet dans son ensemble 
comporte l'accessibilité de 2,000 lacs et 
de quarante rivières.

Mme Claire Kirkland-Casgrain a dé­
claré que son ministère n’entend pas 
se confiner aux régions de Montréal, de 
Hull et de Trois-Rivières. Elle a d’ail­
leurs annoncé que. prochamement, elle 
présentera une étude sur l’accessibilité 
du territoire dans les autres régions de 
la province.

Le ministre du tourisme, de la chasse 
et de la pêche a également annoncé que 
son ministère travaille à la préparation 
d’un calendrier des divers événements 
qui. un peu partout dans le Québec, sont 
susceptibles d’attirer les touristes. Le 
but de ce calendrier est d'établir une 
certaine continuité entre ces divers évé­
nements qui. souvent, se déroulent en 
même temps dans des régions voisines.

Meurtre ou 
suicide à 
Bordeaux?

On ne connaîtra que mardi les résul­
tats de l’autopsie qui a été pratiquée en 
fin de semaine pour déterminer la mort 
de Michel Cloutier, trouvé sans vie dans 
sa cellule de la prison de Bordeaux ven­
dredi.

Cloutier devait subir son procès sous 
deux accusations de meurtre, la premiè­
re découlant de la mort, en août dernier. 
d’Yvon Parent et la seconde découlant 
de la mort, la semaine suivante, de Lio­
nel Roy, agent de sécurité tué durant un 
vol à main armée dans une caisse popu- 
laire.

Le premier de ces procès devait dé­
buter mardi.

Un porte-parole de la police a décla­
ré que le corps de Cloutier ne portait 
aucune marque de violence. “L'enquête 
se poursuit, a ajouté ce porte-parole, 
mais nous croyons savoir qu’il s’agit 
d'un suicide."
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Le cadeau de Pâques de M. L'Allier à Ottawa
Les personnes présentes à la session 

d'étude que l'Institut canadien d'éducation 
des adultes organisait mercredi dernier sur 
la câblo-diffusion avaient de sérieuses rai­
sons de sympathiser avec le président du 
CRTC, M. Pierre Juneau. Venu témoigner 
de l'intérêt actif qu'il porte au souci mani­
festé par plusieurs organismes québécois de 
réaliser ici une câblo-diffusion à caractère 
communautaire. M. Juneau aurait pu, sans 
verser dans la vantardise, relater ce qu'il a 
accompli depuis quelques mois afin que ce 
rêve devienne réalité. Mais alors qu'il s'était 
limité, par respect pour sa fonction et pour 
son auditoire, à communiquer certaines don­
nées objectives du problème, ie présid?-* 
de l'organisme fédéral de régie de la radio­
diffusion devait se faire asséner, en fin de 
journée, l'un des plus formidables plaidoyer 
qui aient jamais été prononcés par un minis­
tre québécois en faveur d une compétence 
prioritaire de l’Etat du Québec dans ce do­
maine.

Regrettons la mauvaise conception péda­
gogique qui a fait ainsi pleuvoir sur la tète 
d'un responsable fédéral oeuvrant surtout au 
plan administratif, et donc incapable de ré­
pondre décemment à un autre niveau, une 
thèse à caractère principalement politique. 
Regrettons aussi que cet incident sunienne 
à un moment où le CRTC s'applique effica­
cement à favoriser, dans le secteur précis 
de l'industrie du câble, des transferts de 
contrôle répondant foncièrement aux objec­
tifs communautaires définis par M. L'Allier.

Ces réserves étant faites, le ministre des 
communications a livré, mercredi soir, un 
discours d une excellente tenue, d une très 
forte logique, dont la portée pourrait se ré­
véler. si les lois annoncées par M. L'Allier 
sont à la hauteur des intentions qu'il a défi­
nies, aussi capitale pour l'avenir que l'ap­
port de M. Castonguay dans le domaine de 
la politique sociale.

La thèse de M. L'Allier repose sur deux 
postulats majeurs. Le premier veut que l'in­
dustrie du câble soit considérée comme un 
“service public". Le second veut que cette 
industrie, de même que “toutes les commu­
nications existant sur son territoire ", relè­
ve au premier chef de l'autorité du Québec.

La vérité du premier postulat saute aux 
yeux. Elle a déjà fait l objet. ici même, de 
"nombreux articles. Dispensons-nous donc d'y 
revenir, sauf pour noter que le discours de 
M. L'Allier apporte sur le sujet de précieux 
compléments d'explication qui illustrent à la 
fois la carence lamentable de l'action pas­
sée et présente des pouvoirs publics et l'ur­
gence d’une intervention gouvernementale 
plus décisive. Il existe sans doute des diver­
gences mineures entre les deux gouverne­
ments sur cet aspect du problème. Quant au 
fond, ils sont d'accord pour considérer qu'é­
tant donné son caractère de monopole et ses 
possibilités illimitées pour l'avenir, l'in­
dustrie du câble ne saurait échapper à la 
surveillance et à la réglementation étroites 
des pouvoirs publics.

Lequel des deux gouvernements. Québec 
ou Ottawa, devrait posséder la compétence 
première? S'appuyant sur un jugement du 
Conseil privé qui remonte à 1932, sur sa 
compétence reconnue en matière d’accords 
internationaux régissant les ondes hertzien­
nes. sur le pouvoir que lui confère l’article 
92 (10) de 1AABN de déclarer “qu'un ou­
vrage est à l’avantage général du Canada ', 
sur une longue tradition d'exercice unilatéral 
du pouvoir de réglementation en matière de 
radiodiffusion, et sur l'appui implicite des 
provinces anglophones (qui nont jamais 
soulevé de difficultés qu'au chapitre de la 
radiodiffusion éducative), le gouvernement 
fédéral n'a cessé de proclamer, depuis 
quarante ans. qu’il considère (selon les mots 
mêmes employés par feu C.D. Howe en 1946) 
"la radiodiffusion comme la responsabilité 
exclusive des autorités fédérales ".

Le jugement du Conseil privé fut rendu - 
il peut être opportun de le rappeler à 
l'encontre des objections présentées par plu­
sieurs provinces, à la tète desquelles se 
trouvait le Québec. Les procureurs qué­
bécois firent valoir que Québec, au titre de 
l'article 92 (13) de l'AABN sur la propriété 
et les droits civils, devait conserver la ju­
ridiction sur les appareils récepteurs. Il fit 
aussi valoir son droit de contrôle sur les 
programmes au titre de l'article 93 de 
l'AABN. Mais le Conseil privé ne retint 
pas cette dernière dimension du problème, 
préférant ne trancher que ‘a partie technique 
du litige. Et il statua qu'on ne pouvait sépa­
rer la compétence sur les appareils émet­
teurs et sur les appareils récepteurs et que 
le contrôle technique de la radiodiffusion de­
vait relever du Parlement fédéral.

A l'encontre des recommandations que 
lui avait soumises dès 1929 la commission 
Aird (qui fut à l'origine de la politique cana­
dienne en matière de radiodiffusion). Otta­
wa a conclu, de cette décision du Conseil pri­
vé. qu'il avait autorité sur tout le champ de 
la radiodiffusion, autant sur le contenant que 
sur le contenu II estime naturellement au­
jourd'hui que la compétence dont une partie 
lui fut attribuée par le Conseil privé et 
dont il s'est approprié lui-même l'autre vo­
let. s'étend également au domaine des câbles.

N'en déplaise à M. Gérard Pelletier qui 
s'est empressé, après le discours de M. 
L'Allier, de jouer les vierges offensées, 
l'ampleur de la compétence que s'est arrogée 
Ottawa a souvent été contestée par Québec. 
M. Pelletier aurait profit à relire le mé­
moire déposé par feu Daniel Johnson à la 
conférence fédérale-provinciale tenue à Ot­
tawa en février 1968. Il y trouvera une con­
cordance impressionnante entre la position 
défendue par le gouvernement québécois du 
temps et celle de M. L'Àllier. La continuité 
est d'autant plus éloquente qu'à le lire atten­
tivement. le discours de M. L'Allier respec­
te et accepte la décision arrêtée par le Con­
seil privé, se bornant à contester l'inter­
prétation abusive qu'en a faite le gouverne­
ment central.

Les raisons qui justifièrent l'octroi à 
Ottawa de la compétence en matière d’ondes 
hertziennes justifieraient-elles aujourd'hui 
l'extension de cette compétence au domaine 
nouveau du câble? Aussi longtemps qu'Otta- 
wa était seul à intervenir et que les initiatives 
du CRTC semblaient de plus en plus s’orien­
ter dans le sens de l’intérêt public, on pou­
vait paresseusement se laisser aller à le 
croire.

Mais M. L'Allier, en expliquant pourquoi 
le gouvernement québécois s'abstiendra, a la 
fin de ce mois-ci, de comparaître devant le 
CRTC, apporte des arguments qui obligent à 
reconsidérer de fond en comble toute cette 
question. Il ne s'agit plus seulement, comme 
le suggère la problématique du CRTC, de 
“l'intégration de la télédiffusion par câble 
au système de la radiodiffusion canadienne”, 
mais du développement d’un instrument nou­
veau (le câble) destiné “à créer un mode 
nouveau de communication qui n'a aucune 
mesure avec le système de radiodiffusion 
traditionnel ". C'est tout l'avenir des com­
munications au Québec qui est engagé. Com­
ment cette question pourrait-elle n'intéres­
ser que de façon secondaire et subordonnée 
“le niveau de gouvernement qui est par la 
force des choses l'interprète le plus proche 
de la réalité sociologique des Québécois”?

•
Interloqué par les propos de M. L'Allier, 

assis sur l'orthodoxie de la bureaucratie fé­
dérale comme l'étaient autrefois les pro­
fesseurs de dogme sur les commentateurs 
des décisions tridentines. M. Gérard Pelle­
tier propose que le Québec soumette ses vues 
soit à la Cour suprême, soit à la conférence 
constitutionnelle.

Le premier recours est exclu pour des 
motifs que Québec a maintes fois explicités, 
et dont l'affirmation la plus spectaculaire 
(quoique non la seule récente) remonte à 
l'affaire des droits miniers sous-marins. 
Quant au second recours, il s'est révélé, à 
l'occasion du document Castonguay, lent et 
passablement stérile.

M. L'Allier a évoqué, pour sa part, une 
troisième voie: celle d une intervention di­
recte du Parlement québécois. Cette voie 
n'éliminerait pas, sous le régime actuel, la 
possibilité d'un éventuel pèlerinage à la Cour 
suprême. Elle aurait néanmoins l'avantage 
de poser comme postulat premier d une 
éventuelle solution, la volonté du parlement 
qui exprime le plus directement les voeux 
et opinions du peuple québécois dans les ma­
tières touchant vitalement son avenir. Cela 
ne serait pas de mince importance, étant 
donné que la question devra tôt ou tard se 
résoudre au plan politique plutôt qu'au plan 
judiciaire. Cela ne devrait pas. non plus, 
scandaliser outre-mesure Ottawa, dont les 
maîtres ont appris, bien avant Québec, à se 
servir de la vieille maxime: “In dubiis li­
bellas".

Claude RYAN

bloc-notes
M. Fulton 
et le Québec

La déclaration de M. Davie Ful­
ton, mardi dernier, devant un comi­
té parlementaire fédéral, au sujet 
de la formule d’amendement à la 
constitution, a été interprétée com­
me une approbation de l'hypothèse 
d’un statut particulier pour le Qué­
bec; l’ancien ministre de la justice 
a lui-même employé l’expression; 
mais en réalité ce qu’il a proposé 
ne répond pas du tout aux exigences 
duQuébec.

Le co-auteur de l'ancienne formu­
le Fulton-Favreau s’est prononcé 
contre la nouvelle formule propo­
sée par Ottawa qui doit être discu­
tée a la conférence de juin à Vic­
toria; il s’oppose au droit de veto 
perpétuel accordé dans ce docu­
ment aux provinces de Québec et 
d’Ontario, de même qu'au mécanis­
me prévu pour le veto collectif de 
deux provinces de l'Ouest et de
deux provinces maritimes; le cas 
d'une province qui atteindrait 25
pour cent de la population du pays 
lui parait ambigu et il se deman­
de comment on établirait cette con­
dition puisque nos recensements
n'ont lieu que tous les dix ans.

Au lieu du système proposé, M. 
Fulton demande que toutes les pro­
vinces aient le droit de veto, et

ue l'on conserve la règle actuelle 
e l'unanimité des provinces pour 

toute réforme constitutionnelle. Par 
conséquent, l’ancien ministre pré­
conise une grande rigidité quant aux

•'S’il est vrai que démocratie et libre 
entreprise se sont développés parallè­
lement, c’est-à-dire que liberté poli­
tique et liberté économique ont un rap­
port certain, on ne peut ignorer actuel­
lement, à la lumière de l'expérience vé­
cue et de la période conflictuelle que 
nous vivons, que le capitalisme a en­
gendré des effets négatifs dont l'un des 
principaux est la dépersonnalisation des 
rapports entre les humains par suite 
des phénomènes de l'industrialisation et 
de l'urbanisation. Pouvons-nous nier 
qu'à défaut de tout autre idéal, l'idéal 
commercial ou monétaire occupe le 
champ de la conscience de la plupart'’ 
Pouvons-nous contester que la concen­
tration des moyens de production entre 
les mains d'entreprises industrielles 
et financières de plus en plus consi­
dérables et la diminution des distances 
par l’accroissement des modes et de la 
rapidité des communications a eu des

amendements à la constitution. D'au­
tre part, il a adopté une attitude 
négative quant à la modification de 
la présente constitution.

La délégation de pouvoirs

M. Fulton a apporté une propo­
sition nouvelle qui élargirait et as­
souplirait la délégation de pou­
voirs proposée dans la formule 
Fulton-Favreau: il a parlé d'ac­
cords bilatéraux qui permettraient 
aux provinces d’exercer des pou­
voirs spéciaux, et c'est là qu'il 
a dit: “Et si cela équivaut à un 
statut particulier pour le Québec, 
pourquoi pas?”

Cela parait bien à première vue, 
mais le juriste a ajouté qu’il s’agi­
rait seulement de céder à des pro­
vinces l’administration de certai­
nes juridictions, mais non pas de 
leur céder le pouvoir législatif ou 
fiscal correspondant, et que de 
plus ces accords pourraient être 
rescindés s’ils s’avéraient impra­
ticables ou indésirables.

Un tel statut particulier serait 
donc bien aléatoire. M. Fulton a 
donné comme exemple qu’on pour­
rait permettre au Québec d’admi­
nistrer son propre régime de sécu­
rité sociale intégré. Mais cela ne 
réglerait rien sur le plan constitu­
tionnel; car ce qu’un gouvernement 
fédéral aurait délégué, un autre 
pourrait le reprendre, et de plus 
la province qui exercerait un tel 
pouvoir délégué demeurerait sou­
mise à l’autorité législative et fis­
cale du gouvernement central.

Une autre indication des tendances 
centralisatrices de M. Fulton, c’est 
sa déclaration au sujet de la Cour 
suprême; il a affirmé que le Qué­
bec comme tel ne devrait pas avoir 
un mot à dire dans le choix des ju-

effets économiques avantageux mais 
également des retombées imprévues 
qui se manifestent par l’appauvrisse­
ment graduel de certaines régions de­
venues inaptes à demeurer concurren­
tielles ou encore par la prolétarisation 
accentuée de certaines classes urbai­
nes de notre société? Peut-on réfuter 
que nous nous sommes donnés bonne 
conscience en instituant tout un appa­
reil de sécurité sociale, sans doute né­
cessaire et avantageux, mais qu’en ce 
faisant, nous n’avons pas réglé tout le 
problème du sentiment de sécurité 
personnelle et individuelle qui explique, 
plus qu’aucun autre facteur, l’anxiété 
et les conflifs de notre temps.”

Extrait d’un discours prononcé par 
le ministre de la justice Jérôme 
Choquette, devant la Chambre de 
commerce de Montréal, le 15 dé­
cembre 1970,

ges: il a ajouté que les juges de ce 
tribunal ne doivent pas être nom­
més sur la base des régions, et 
qu'ils doivent se limiter à appli­
quer les lois que le parlement 
adopte. Si cette dernière déclara­
tion a été citée de façon exacte, elle 
est particulièrement dangereuse car 
elle implique qu’il n'y aurait au Ca­
nada qu’un seul véritable parlement, 
et que les provinces ne seraient que 
des entités politiques d'importance 
secondaire.

Or notre fédéralisme est basé sur 
un partage des compétences, et une 
division de la souveraineté du pays. 
La délégation de pouvoirs et le sta­
tut particulier, selon M. Fulton, 
ne s'appliqueraient qu'au plan ad­
ministratif. Le Québec a besoin 
de beaucoup plus que cela; il de­
mande que les pouvoirs nécessaires 
à son rôle culturel et social s'éten­
dent aux domaines législatif et fiscal.

La fiscalité de 
la CUM

Le Conseil de la Communauté 
urbaine de Montréal avait adopté 
un projet d’amendement à la loi 
qui régit cet organisme régional, 
en vue d’intégrer les rôles d’éva­
luation de toutes les municipalités 
du groupe. L’Assemblée nationale 
a refusé cette réforme; le gouver­
nement provincial, qui prépare une 
législation pour uniformiser les 
évaluations municipales à l’échel­
le du Québec, n’a apparemment 
pas les mêmes vues quant aux nor­
mes proposées.

La loi 75, qui a créé la CUM en 
décembre 1969, prévoyait l’organi­
sation d’un service d’évaluation 
et des études quant aux normes 
d’évaluation dans tout le territoire. 
Or, lorsque la CUM a soumis ré­
cemment, aux municipalités mem­
bres, de nouvelles normes d éva­
luation. douze municipalités ont 
refusé de s’y conformer. Les amen­
dements proposés auraient permis 
à la Communauté de préparer elle- 
même le rôle d’évaluation pour tout 
le territoire. On aurait donc cen­
tralisé tout le service des évalua­
tions, et les municipalités auraient 
perdu cette prérogative; mais cela 
était déjà un objectif de la loi ini­
tiale. Il est vrai que ce n’est pas 
le gouvernement actuel qui a fait vo­
ter cette loi de 1969.

La situation demeure donc ce 
qu’elle était; cela signifie que les 
municipalités doivent soumettre 
leur rôle d’évaluation à la CUM, 
et que ces rôles sont sujets à 
révision et modification par la 
Communauté. Cest vraisemblable­
ment en pensant à cette révision 
que M. Saulnier a prédit qu’il y 
aura des hausses de taxes à la fin

de l’année. Si cette révision se fait 
globalement pour l’ensemble du 
rôle d'évaluation d'une municipali­
té, cela ne supprime pas les injus­
tices qui peuvent résulter pour cer­
taines catégories de propriétaires 
du fait que les mêmes normes ne 
sont pas appliquées partout.

Ce débat est donc reporté à plus 
tard; il faudra attendre la législa­
tion provinciale, et il est probable 
que les normes adoptées pour l’en­
semble de la province s’applique­
ront aussi à la CUM. Il faudra cepen­
dant en venir à l’intégration des ser­
vices d évaluation, car c’est un des 
principaux objectifs d'un gouverne­
ment régional, et la base d’une ré­
partition équitable du coût des 
grands services intermunicipaux.

La taxe de 40 cents

La Communauté urbaine deman­
dait aussi le pouvoir d'imposer 
dans tout son territoire la taxe spé­
ciale déjà imposée à Montréal de­
puis 1967 sur les immeubles de 
plus de $100,000; cet impôt est de 
40 cents par $100 sur l'excédent 
de $100,000. La lutte sur ce point 
a été ardue et on a cru à un mo­
ment donné que là aussi la CUM su­
birait un refus.

La demande n'a pas été acceptée 
telle quelle, et la Communauté ne 
pourra pas imposer elle-même cette 
taxe spéciale, mais le compromis 
adopté va donner le même résultat. 
Certaines municipalités voulaient 
garder la liberté d’imposer ou non 
cette surtaxe, ce qui aurait pu en­
tamer sérieusement le supplément 
de revenu de $7 millions que l’on 
compte obtenir de cette source en 
dehors de Montréal, en plus des $10 
millions qu’elle donne déjà à Mont­
réal même et qui iront dans les cof­
fres de la Communauté.

Pour gagner son point, M. Saul­
nier a déclaré que sans ce revenu, 
la Communauté ne pourrait pas en­
treprendre l’automne prochain les 
travaux prévus pour les prolonge­
ments du métro. Comme le gouver­
nement avait pris des engagements 
à ce sujet, le ministre des affaires 
municipales et l’Assemblée natio­
nale ont dû s’incliner: les munici­
palités devront imposer elles-mê­
mes au profit de la Communauté 
cette surtaxe sur les grands immeu­
bles.

Pour l’immédiat, il semble que 
la CUM aura les revenus dont elle 
a besoin; mais l’intégration des 
services d’évaluations sera retar­
dée d’au moins une année. C’est 
peut-être un répit nécessaire pour 
permettre plus de souplesse dans 
l'essor du gouvernement régional. 
Car on a déjà couvert beaucoup 
de terrain depuis quinze mois; l’in­
tégration des services d’évaluation 
demeure cependant une priorité.

Paul SAURIOL
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lettres au DEVOIR
Le drame du Pakistan: 
témoignage d'une Canadienne

U se passe au Pakistan Orien­
tal des événements très graves 
qu'il est impossible d'ignorer.

Nous avons vécu au Bengale 
de l'Est (Pakistan Oriental) pen­
dant près de 4 ans. De 1949 à 
1953 Mon mari y était ingénieur 
J'ai même appris le bengali qui 
est une langue raffinée et fort 
belle. Les bengalis sont un peu­
ple charmant et hospitalier, sin­
cère et enthousiaste Nous les 
avons souvent comparés aux ca- 
nadiens-français. . Ce Pakis­
tan. séparé en deux sections très 
différentes, ils font voulu, bâti 
avec amour! Je me rappelle cer­
taine cérémonie de lever du dra­
peau. . leur douleur à la mort 
de Jinnah, fondateur du Pakistan. 
Ils étaient Pakistanais et fiers 
de l'être.

POURTANT, déjà en 1952. 
quand les étudiants bengalais ont 
voulu protester à l'imposition de 
la langue urdu comme seule lan­
gue officielle pour le pays, ce qui 
réduisait la population du Pakis­
tan Oriental a un rôle d'étrangère 
dans son propre territoire puis­
que l'urdu (langue du Pakistan Oc­
cidental) est une langue étrangère 
pour les bengalis; quand les étu­
diants ont protesté, la milice gou­
vernementale. administrée par 
l'Ouest, est allée jusque dans 
l'hôtel où ils habitaient pour leur 
tirer dessus . Mon mari en fut 
témoin oculaire

Ils fournissaient plus de la moi­
tié de la population et ÏO" du re­
venu brut de tout le Pakistan 
Mais le gouvernement, installé à 
l'Ouest, retenait pour l'Ouest 75'i 
des fonds étrangers destinés à 
l’aide aux pays sous-développés 
Nous le savons par experience 
puisqu'en 1953, voulant retourner

travailler au Pakistan Oriental, 
nous avons dû réaliser qu’AUCUN 
projet concernant le Pakistan 
Oriental n'existait encore dans 
les plans d'aide des Nations- 
Unies. y compris le Canada

Cette fois, c’est par la voix po­
pulaire que la ligue AWAMI. par­
ti politique du Bengale de l'Est, a 
reçu la majorité de la représen­
tation (167 sur 169 sièges) à la 
Législature du Pakistan Oriental 
Lorsque son chef. Mujibur Rah­
man. est entré en dialogue avec 
le général Yahya Khan et qu après 
dix jours, le progrès ne se faisait 
pas comme l'Ouest l'aurait •vou­
lu, le général est parti et l'armée 
a pris sa place L'armée, bâtie 
aux frais du Pakistan Oriental, 
s'est lâchée sur la population 
dans un élan destructeur, assassi­
nant 80 professeurs de l’Univer­
sité de Dacca et leur famille au 
complet, les étudiants et leurs 
résidences d'un même coup, les 
journalistes, brûlés à mort devant 
leur dactylo. Les quartiers pau­
vres et les quartiers riches La 
vieille université, ses élites, po­
liticiens et technocrates tous sont 
exterminés. Comment auraient-ils 
pu se défendre?

On ne peut lire sans frémir le 
rapport des journalistes étrangers 
interrogeant les Européens qui 
viennent de quitter les lieux de 
ce carnage. Nous avons vécu à 
Chittagong c’était une ville pros­
père et l’une des plus belles du 
Pakistan Oriental. Ce n'est plus 
que décombres Comme dit le 
gouvernement du Pakistan Occi­
dental: tout est calme à Chitta­
gong'. Bien sûr. les cadavres ne 
font pas de bruit

Un bulletin de nouvelles, ce 
soir, annonce que les avions du

Pakistan Occidental survolent les 
villes encore debout et mitrail­
lent la population sans défense. 
POURQUOI?

En bref, le Pakistan Oriental, 
le BANG LA DESH corqme le nom­
ment les bengalais, n'est plus 
qu'un vaste camp de concentration 
La communication en temps nor­
mal est difficile; on peut dire 
quaujourd hui il n'y en a plus du 
tout La nourriture est rare; bien­
tôt le Pakistan Occidental aura 
réduit à la famine et à la mort la 
population du Pakistan Oriental 
Les journalistes étrangers ont 
été expulsés La Croix Rouge n'a 
pas la permission d'entrer Le 
monde entier reste dans l'igno­
rance de ce crime et de son hor­
reur

Comment faire cesser cette fo­
lie destructrice? Qu'y gagnera le 
Pakistan Occidental0 Nous nous 
disons chrétiens, nous prétendons 
respecter les principes démocra­
tiques nous avons donc une obli­
gation morale de venir au se­
cours du peuple bengali. Je sou­
haite que le gouvernement du Ca­
nada. frère du Pakistan dans le 

^Common wealth, intersienne au 
plus tôt auprès de l'O.N.U. pour 
que cesse cette aberration et 
qu'une solution soit cherchée dans 
un minimum de respect pour ces 
êtres humains, les Pakistanais de 
l'Est et de [ Ouest.

Pierrette DUBUC
Outremont. Mil

PS. Ceux qui désirent interve­
nir auprès de l'ONU pour que ces­
se le massacre du Pakistan sont 
priés de faire parvenir leur té­
moignage à l'Association du Ban- 
gla Desh du Quebec, Case postal 
1805, Station "B ", Montréal

Le silence du FRAP dans le climat scolaire actuel
Deux traits marquent le climat 

social actuel; le silence du FRAP 
depuis le dernier congrès à la cri­
se du mouvement estudiantin. Et 
les deux traits sont peut-être liés 
au fond Dans quelle mesure l'ac­
tion directe des étudiants n'est- 
elle pas une conséquence du vide 
de parole libératrice socio-poli­
tique que nous connaissons depuis 
un certain temps. Est-ce qu'une 
exigence ne se fait pas jour à ce 
niveau d une parole qui soit ex­
pressive de la nouvelle réalité 
socio-politique pratiquée dans les 
Comités d’action politique (Cap.).

Est-ce qu'on ne commencerait 
pas à vouloir mettre un terme à 
une Révolution culturelle du type 
Révolution de collège, celle des 
dix dernières années, et à réa­
juster des stratégies vers des 
points chauds de la réalité socio- 
politique. Et les groupes d'étu­
diants privés de ce sentiment se 
sont mis eux-mêmes en demeu­
re de liquider des vestiges de ré­
volutions manquées et d’orienter 
leurs énergies vers des défits. 
C’est ce qui se passe au Cegep du 
Vieux-Montréal où un climat de 
paiticipation par le biais d’un 
Cap se restructure dans une plus 
large disponibilité. A l’Université 
de Montréal, certaines facultés 
s'étaient radicalement mises sur 
cette voie d'offensive sur les pro­
blèmes judiciaires, d'urbanisa­
tion. de politique. Depuis octobre, 
un réel mouvement tendant vers la 
ligne politique du pouvoir aux mains

des étudiants fait son chemin.
La situation actuelle serait pro­

pice à une libération de parole qui 
rompe le silence planant autour 
du FRAP En plus de l'action étu­
diante. des actions directes se 
poursuivent dans le sud-ouest de 
Montréal et des batailles fructueu­
ses s'effectuent qui mériteraient 
d’être dites au moment de la phase 
sombre dans laquelle nous som­
mes embarqués

Car le FRAP n'est pas mort 
quoique l'image projetée par Jean- 
Claude Leclerc ait été un peu 
sombre. Le groupe des soi-disant 
intellectuels de Saint-Jacques cons­
titue une avant-garde qui a su 
proposer des objectifs valables 
dans bien des cas. Autour de quoi 
s'est effectuée la contestation 
du FRAP? Si c'est à l'égard de 
l'intellectualisme de certains me­
neurs. il faudrait donc en dégager 
un signe de santé politique de la 
part des salariés qui font du mou­
vement leur affaire; si la contes­
tation à l'endroit du FRAP a lieu 
parce qu’il refuse de se donner des 
structures d'autorité trop stables, 
cela est aussi une bonne note pour 
un mouvement qui actuellement est 
en lui-même son seul langage, et 
qui va tendre à s’organiser plus 
en partant de la praxis.

Il y a le document de base que 
constitue “Salariés au pouvoir" 
et dont il est nécessaire de se rap­
peler. Il a su dire à un moment 
donne les choses autrement que 
l'idéologie dominante ne la sug-

Mal cité, mal traduit ou mal dit ?
Monsieur le directeur,

Je vous signale un article paru 
dans "Le Devoir ”, édition du 19 
mars, publié à la suite d'une in­
terview avec le soussigné. Mal­
heureusement, et peut-être est- 
ce dû à une erreur de traduction 
du mot ’management’’, mon opi­
nion sur la question a été citée 
comme suit: "L'administration 
portuaire est à blâmer pour la 
baisse de productivité et d'acti­
vité observee dans le port de Mont­
réal."

Dans le contexte de mon entre­
vue, le mot "management" signi­
fiait Tes armateurs et les arimeurs

et non pas l'administration por­
tuaire.

Le Conseil des ports nationaux 
administre le port de Montréal et, 
en aucun temps, n'ai je eu l'in­
tention de lui jeter la pierre ou 
le tenir responsable de la pré­
sente situation qui résulte de pro­
blèmes entre les divers éléments 
de direction dans le port (expé­
diteurs, débardeurs) et la force 
ouvrière. Malgré ces problèmes, 
le Conseil des ports nationaux 
remplit son rôle difficile d'ad­
ministrateur portuaire avec grand 
succès. En particulier, nous de­
vons louer les efforts de M. Guy

gère. Il amorce une lutte idéolo­
gique importante et qui est re­
prise à grands coups dans "Stra­
tégies sociales et nouvelles idéo­
logies" (Jacques Grand'Maison. 
HMH, 1971). Une relance idéologie 
de cet ordre serait à souhaiter.

La classe ouvrière ne peut ar­
river à des victoires socio-politi­
ques que par une idéologie et une 
culture qui détruisent l'emprise 
des idées dominantes. C'est le 
rôle important joué par Saint-Jac­
ques. Il nous reste une difficulté 
à surpasser: celle de suspecter 
les intellectuels parce qu'ils 
prétendent comprendre une vérité 
de la lutte de classe que les tra­
vailleurs ne comprennent pas 
nécessairement au même moment 
et de la même façon

La libération de la parole qui 
a constitué “Salariés au pouvoir" 
doit être assurée dans une ligne de 
continuité Parce que là nous avons 
parlé au lieu "d'etre parlés" par 
ie discours de l'ordre social et 
de ceux qui prétendent penser 
pour nous. La solidarité de plu­
sieurs groupes d'étudiants avec 
ces luttes est importante et c'est 
pourquoi nous émettions l'hypo­
thèse que la crise étudiante est au 
fond le signe du besoin d’un nou­
veau langage socio-politique et 
donc d'une praxis articulée. Ce 
qui va poser des défis importants 
au mouvement frapplste dans un 
avenir rapproché.

Lina GAGNON
Montréal.

Beaudet, directeur du port de 
Montréal, qui se dévoue sans re­
lâche au développement du port, 
de ses besoins actuels et futurs.

J'ose espérer que mes com­
mentaires dissiperont tout malen­
tendu qui aurait pu se glisser dans 
l'esprit de vos lecteurs à la suite 
de la parution de l'article de ven­
dredi dernier.

RILLING, 
président, 

Eastern Canada Stevedoring.

Montréal, le 29 mars 1971.
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LIBRE OPINION

Comment le FRAP est devenu un groupuscule de gauche
par PAUL CLICHE

• M Cliche a été président du 
rHAr. Rompant le silence qu’il avait 
observé depuis sa démission, il livre 
aujourd'hui sa version de la crise qui a 
secoué le mouvement après les élections 
municipales de Montréal.

3

Par son congrès des 6 et 7 mars der­
nier, le Front d’action politique a consa­
cré le processus de mutation profonde 
"lui l a brusquement déchiré à la fin de la 
[entière campagne électorale municipale.
Conçu comme un mouvement à voca-i 

tion de masse destiné à établir la jonc­
tion de citoyens, les comités d’action 
politique de syndiqués et les autres as­
sociations populaires qui se sont mul­
tipliées à Montréal depuis quelques an­
nées, le FRAP s’est subitement trans­
formé en groupuscule "gauchiste” au 
lendemain du 25 octobre.

Plusieurs, qui avaient placé beaucoup 
d’espoir dans la naissance et les pre­
miers pas du FRAP, ont été surpris par 
ce dérapage aussi inattendu qu irrémé­
diable à court terme.

Par ailleurs, sans vouloir engendrer une 
polémique stérile, je crois que le mo­
ment est venu de rompre le silence que 
je me suis imposé depuis mon départ de 
la présidence du FRAP en décembre en 
dévoilant certains des faits qui m'ont 
poussé à la rupture.

Cela me déplaît souverainement d’éta­
ler publiquement une mésentente entre 
militants de gauche. Mais, je surmonte 
finalement cette répugnance en songeant 
que des dizaines de milliers de Montréa­
lais qui ont accordé leur confiance aux 
candidats du FRAP aux élections d’octo­
bre dernier ont le droit d’être rensei-

i:

gnes.
De plus, j’espère que mon témoigna­

ge - que je veux honnête, mais qui sera 
certainement subjectif et ne constitue­
ra pas une analyse exhaustive de la ques­
tion - aidera les observateurs du genre 
des professeurs d’université Hélène 
David, Jean-Marc Piotte et Emilio de 
Ipola, qui ont publié une libre opinion 
sur le FRAP dans cette page le 18 mars, 
à porter des jugements plus conformes 
aux faits.

Les travailleurs n'étaient 
plus les bienvenus

Le FRAP a été mis sur pied surtout 
grâce aux efforts d’un groupe d’anima­
teurs sociaux.

Son noyau initial était composé princi­
palement de jeunes dans le début de la 
vingtaine dont un bon nombre avaient 
abandonné les études. Lorsqu’en janvier 
1970, à cause de mon rôle de perma­
nent au Secrétariat d'action politique de 
la CSN. je fus invité à une de leurs réu­
nions pour parler de l’expérience de la 
mise-sur-pied de nos comités d’action 
politique de syndiqués, je constatai la 
ressemblance des objectifs du groupe 
avec ceux du "Deuxieme front" de la 
CSN.

Après avoir participé à d’autres réu­
nions, je fus impressionné par la jus­
tesse des analyses des principaux res­
ponsables et surtout par la volonté des 
militants de se mettre à l'écoute et 
d’implanter le mouvement dans les mi­
lieux populaires malgré toutes les dif­
ficultés inhérentes à une telle démar­
che. C’est d'ailleurs le premier objec­
tif qu’on se proposait d'atteindre par 
l’action électorale de l’automne.

Mais cette bonne volonté devait s’é­
mousser en quelques mois et, très vi­
te, les réunions du Conseil permanent 
du FRAP, principal organisme-direc­
teur compose de deux représentants de 
chacun des comités de quartiers (CAP), 
devinrent le lieu de discussions intel­
lectuelles interminables dans le plus 
pur style des groupes impuissants qui 
ont depuis toujours bouche l’horizon po­
litique de la gauche québécoise.

Les travailleurs qui se hasardaient 
à ces réunions sans jouir d’un degré de 
politisation “supérieur" se sentaient 
vite perdus et ne revenaient plus.

Pourtant, il aurait été facile après la 
campagne électorale, pendant laquelle 
quelques centaines de travailleurs en 
chair et en os avaient adhéré au FRAP, 
de leur faire une place de choix et de 
leur faciliter les choses pour qu’ils se 
sentent chez eux.

Mais, au contraire, ce fut le moment 
que choisirent les leaders de l’aile ma­
joritaire pour décréter que ces nou­
veaux militants étaient du “bois mort" 
parce que pas assez politisés.

Ce qu’on voulait, disait-on, c’était 
quelques dizaines de "militants durs" 
et nons pas des centaines ou des mil­
liers de "militants mous”.

Et comme si la mesure n’était pas 
encore comble on se mit à se servir, 
aux réunions du Conseil, de trucs de 
procédure dignes du parlementarisme 
bourgeois le plus décadent (bâillon, mo­
tions dilatoires, etc).

Le malaise au sujet 
de l’action électorale

L’action électorale du FRAP à l’au­
tomne fut décidée dès le mois de mai 
1970. Le vote pris à l’assemblée gé­
nérale fut unanime.

Mais, il devint vite évident que cette 
décision provoquait du malaise parmi 
un certain nombre de militants.'

Avant qu’il ne soit trop tard, je ten­
tai, en juillet, de provoquer un réexa­
men de la question au Conseil perma­
nent mais après une discussion de plu­
sieurs heures, ceux qui s’opposaient à 
l’action électorale ne présentèrent 
même pas de résolution.

On poursuivit notre route, mais on 
sentait bien que la question n’était pas 
réglée et, avec les semaines, l’abcès 
grossissait toujours. Mais il n'éclata 
que lors de la crise d’octobre qui cris­
tallisa définitivement les deux tendan­
ces.

Entre-temps, le congrès lançant la 
campagne électorale, avait eu lieu à la 
fin d’août dans une quasi-unanimité un 
peu trouble et malsaine. C’est alors que 
celui qui devait s’affirmer par la suite 
le plus farouche adversaire de l’action 
électorale, Jean Grenier, accepta la 
fonction de directeur à l’organisation, 
donc d’organisateur en chef pour la 
campagne électorale!

On pourra porter le jugement que l'on 
veut sur l’action électorale du FRAP 
qui dut s'exercer dans des circonstan­
ces que tous connaissent: mais il faut 
admettre qu’elle aurait probablement 
atteint le but visé, (la constitution d’u­
ne opposition valable à l’Hôtel de vil­
le), si elle n'avait pas été sabotée par 
l’action du FLQ.
Le FRAP et la violence

Des gens qui, comme les trois pro­
fesseurs universitaires cités plus haut, 
ont observé, de leur tour d’ivoire, les 
activités des militants du FRAP sans y 
participer, peuvent déclarer qu’une dis­
cussion sur la violence du FLQ “ren­
voyait à une fausse problématique”.

On voit qu'ils n'ont pas été plongés 
dans l’enfer de l’élection d’octobre et 
qu’ils n’ont pas vécu les événements de 
l’intérieur. Le lendemain de l'enlève­
ment de Cross, le 6 octobre, le FRAP 
était l’invité du CRI de Saint-Henri, j’eus 
alors à répondre à une question sur la vio­
lence.

Ma réponse fut en substance la suivan­
te: le FRAP n’approuve pas ce genre de 
méthode, mais la violence de ces déses­
pérés est certes moins blâmable que cel­
le des exploiteurs qui la provoquent.

Cette réponse reproduite dans les 
journaux eut l’heur de ne pas plaire à 
certains membres du Conseil perma­
nent. Quelques jours plus tard, à un 
Conseil permanent où la plupart des 
candidats étaient absents, on adopta 
la fameuse prise de position qui fit 
tant de bruit: appui aux objectifs du 
FLQ mais moyens différents.

Lorsque Laporte fut assassiné, devant 
les journalistes qui me demandaient une 
réaction, je n’hésitai pas évidemment à 
déplorer ce meurtre.

Mais ce geste me valut le blâme de 
trois des six autres membres du Se­
crétariat permanent (exécutif du FRAP). 
Jean Grenier, René Denis et Michel Li- 
zée.

Une motion de censure devait être 
présentée au Conseil permanent contre 
moi ainsi que nos candidats dans Ahunt- 
sic (Emile Boudreau et Michel Cartier), 
pour déviation de la politique établie par 
le FRAP sur cette question (nous avions 
tous trois condamné la violence du FLQ' 
mais les accusations de Marchand et de 
Drapeau rejetèrent cet incident dans Torn 
bre.

Lors de la conférence de presse qui 
suivit l’attaque de Marchand quelques 
jours avant le vote, je déclarai, en ré­
ponse à une question d’un journaliste, que 
le FRAP condamnait la violence du FLQ. 
Mais le porte-parole anglophone, à la 
même conférence de presse, le Dr Ho­
ward Bergman, du CAP Saint-Jacques, 
me contredit formellement quelques

position du FRAP sur la violence. Mais, 
ma proposition ne fut même pas discu­
tée parce qu’on reporta toute discussion 
sur le sujet au congrès d’orientation qui 
a finalement eu lieu plus de quatre mois 
plus tard.

Je revins à la charge la semaine sui­
vante mais cette fois-ci on m’imposa le 
bâillon en déclarant irrecevable d’ici le 
congrès toute motion sur le sujet.

Comme la discussion n’était plus pos­
sible à l’intérieur et comme j’étais con­
vaincu que la grande majorité de nos 
membres n’approuvaient pas la violence 
du FLQ. je fis une déclaration publique 
exprimant ma position sur le sujet et 
souhaitant que le FRAP clarifie la sien­
ne. Cette déclaration me valut une mo- 

- tion de blâme et le Conseil permanent 
adopta une résolution présentée par le 
Dr Henri Bellemarre, du CAP Saint- 
Jacques, “exigeant” ma démission com­
me président du FRAP.

La radicalisation du FRAP
Ce n’était pas d’ailleurs la premiè­

re fois qu’on demandait ma démission.
Le 27 octobre, deux jours après les 

élections, les cinq permanents du Se-

minutes plus tard en disant que le FRAP 
n’avait jamais condamné le FLQ.

On comprendra mieux maintenant pour 
quoi à la suite des événements et de­
vant les accusations de Drapeau et 
Marchand qui nous accusaient d’être 
un paravent pour le FLQ, je demandai 
au Conseil permanent de préciser la

pour laisser la place à un exécutif pré­
sidé par le Dr. Henri Bellemare et do­
miné par le CAP Saint-Jacques.

Je devenais l’assistant d’un des mem­
bres de cet exécutif, le Dr. Bergman, 
en tant que préposé à la rédaction des 
communiqués. Je leur demandai pour­
quoi ils voulaient me démettre puisque 
j avais été élu par le congrès. Ils me 
fournirent trois raisons:

1) Je n’avais pas été un porte-parole va­
lable du FRAP particulièrement sur 
la question de la violence.

2) J’étais un syndicaliste, ex-jouma- 
liste.

3) J’étais trop sympathique avec les 
petits-bourgeois que sont les journa­
listes.

Lacaille et moi avons refusé de dé­
missionner. Devant notre attitude et 
pour nous forcer la main, les cinq per­
manents remirent alors leur démission.

Les jours qui suivirent les élections 
donnèrent lieu à des alignements aussi 
inattendus que spectaculaires. C’est 
ainsi que des porte-parole de l’aile 
majoritaire présentèrent comme enne­
mis à combattre le Parti québécois aus­
si bien que les centrales syndicales.

Le directeur de l’organisation, Jean 
Grenier, révéla qu’il n’avait jamais cru 
à l’action électorale du FRAP. (Pour­
tant, il avait accepté d’agir comme or­
ganisateur en chef). Du même souf­
fle, il ajouta aux applaudissements d’u­
ne bonne partie des membres du Con­
seil permanent, qu’il ne croyait pas 
et n’avait jamais cru au programme et à 
l’orientation adoptés par le dernier con­
grès!

Les candidats furent jugés sévère­
ment. Selon Grenier et ses semblables, 
on comptait à peine trois ou quatre can­
didats valables sur les 30 dont la majo­
rité étaient des militants syndicaux dé­
voués.

Le même jugement négatif était por­
té sur des syndicalistes aussi chevronnés 
que Pierre Vadboncoeur et Emile Bou­
dreau, dont la caution avait grandement 
contribué à faire accepter le FRAP dans 
l’opinion publique.

D’ailleurs, en plein milieu de la cam­
pagne électorale on avait assisté à une 
première manifestation inquiétante de 
cet esprit sectaire alors que le Conseil 
permanent demanda le retrait de nos 
candidats dans Saint-Henri, sous pré­
texte qu’ils ne partageaient pas notre 
idéologie. Or, l’un de ces candidats était 
le président du CAP de Saint-Henri, 
Philip Haie, un des piliers du Syndicat 
des gars de Lapalme. L’autre, "un an­
cien pompier, avait eu le malheur d’ê­
tre dans le passé organisateur conser­
vateur. Quant à l’organisateur de ces 
candidats, frappé de la même exclusion, 
c’était un membre du Syndicat de la ré­
gie des alcools qui avait supporté, en 
1965 et 1968, deux des grèves les plus 
pénibles dans l’histoire du syndicalis­
me québécois.

Je m'opposai carrément à l’applica­
tion de cette décision du Conseil per­
manent, d'autant plus que nos candidats " 
faisaient partie d'un CAP régulièrement 
constitué et avaient été choisis par une 
convention qui avait respecté tous nos 
règlements pour en garantir le carac­
tère démocratique.

Mais cette cnse, qui survint au cours 
des derniers jours de septembre, ne se 
résorba qu’après la scène révoltante d’un 
jeune blanc bec au marxisme mal di-

Quand 
s’ouvre , 
la succession

voyez-nous!
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rigé faisant subir un test idéologique à 
un militant éprouvé comme Philip Haie, 
des gars de Lapalme.

Pourtant ces mêmes “révolutionnai­
res verbaux” qui contrôlent le FRAP 
à l’heure actuelle, et les dames patro­
nesses intellectuelles qui les appuient 
à l’université ne cessent de jurer par 
les gars de Lapalme par les temps qui 
courent.

Pourquoi alors ont-ils tout fait pour 
écoeurer ceux qui sont venus militer avec 
nous à l’automne?

L’idée du FRAP revivra

J'espère que les faits que je viens de 
relater contribueront à informer les 
citoyens qui ont cru au FRAP sur les 
avantars de ces derniers mois.

Je ne cache pas que je suis encore 
traumatisé par la rupture qui s’est 
produite car elle risque de tuer ou de

retarder pour des années la réalisation 
d’une idée éminemment nécessaire.

Autant les événements publics qui 
ont précédé l’élection du 25 octobre, 
y compris les attaques malhonnêtes 
de Drapeau et de Marchand, ont été 
cruels jusqu’à un certain point, mais 
stimulants, autant le conflit interne qui 
a suivi a été éprouvant et stérile.

Mais je ne voudrais pas terminer mon 
récit sur une note négative. C’est pour­
quoi je souhaite que cette expérience 
serve au moins à identifier certains 
pièges qui nous guettent dans nos pro­
pres rangs.

Non pas que je considère comme non 
valable dans l’absolu l’action d’un grou­
puscule gauchiste, comme est devenu 
le FRAP. Mais en pratique, je ne crois 
pas que cette action soit valable dans un 
milieu comme le mouvement syndical 
où je milite. Je me méfie également d’un 
certain élitisme doctrinaire de gauche.

A un certain moment, les moyens em­
ployés par ceux qui sont en possession 
de "la” vérité ressemblent drôlement 
à ceux des fascistes. C'est du moins 
l’impression que j'ai eu pendant de nom­
breuses semaines comme président du 
FRAP et celle qu'ont eu la plupart de 
nos candidats, celle d’être trompés par 
un groupe d’activistes qui voulaient se 
servir d’eux comme des pantins, (peu 
importe si on trompait la population).

Je n’ai pas marché et j’ai l’impres­
sion que la grande majorité des tra­
vailleurs qui étaient dans le FRAP n’ont 
pas marché eux non plus. Que voulez- 
vous! la nouvelle culture des “drop- 
out" et des marginaux n’est pas leur 
fait et je ne crois pas que ce soit une 
bonne tactique pour les gagner à sa cause 
de se comporter avec eux comme s’ils 
marchaient dans ce "bag"!! A moins 
qu’on veuille accomplir des change­
ments coupés d'eux et sans eux.

L avenir des soins psychologiques
dans le centre-ville
par Pierre Lamarche

• L’auteur de cette libre 
opinion est psychologue-clini­
cien au département de psy­
chiatrie de l’hôpital Sainte- 
Jeanne-d’Arc et professeur de 
psychologie clinique à l’univer­
sité du Québec.

C’est à bon droit que les 
professionnels de la santé 
mentale s’inquiètent de la 
fermeture prevue pour très 
bientôt du département de 
psychiatrie de l’Hôpital de 
Verdun. Le problème n’est 
pas nouveau puisque déjà, 
lors de la fermeture récente 
du département de psychiatrie 
de l’Hôpital St-Luc, la même 
inquiétude avait surgi. Cette 
inquiétude vaut pour le présent 
et l’avenir des soins psycholo­
giques dans le Centre-Ville. 
Voyons le présent.

En fait, la situation est sim­
ple: si un département de psy­
chiatrie ferme dans une ré­
gion de la ville, cette ferme­
ture entraîne aussitôt la ré­
partition des malades traités 
a cet endroit entre les autres 
départements de psychiatrie 
de la même région. Dans le 
cas de St-Luc, les trois dé­
partements de psychiatrie de 
Notre-Dame, l’Hotel-Dieu et 
Ste-Jeanne-D’Arc héritèrent 
de la clientèle psychiatrique de 
cet hôpital. Ce sont les mêmes 
départements qui devront se 
partager prochainement les 
patients de l’Hôpital de Ver­
dun. Quelles sont les consé­
quences d’une telle réparti­
tion? Elles sont multiples. , 
Voyons les plus importantes:

(1) Le malade habitué à un 
traitement, à un thérapeute et 
même souvent à une philosophie 
des soins psychiatriques, doit 
s’adapter à un autre style d’in­
tervention psychothérapeutique. 
Cela signifie très souvent re­
commencer à zéro des traite- 
ments qui pouvaient remonter 
à plusieurs années; l’on con­
çoit facilement les problèmes 
d’adaptation qu’une telle dé­
marche entraîne. Dans cer­
tains cas, le patient préfère 
même abandonner le traite­
ment plutôt que d’avoir à con­
sulter un autre hôpital.

(2) L’équipe psychiatrique 
d’un département (psychiatres, 
psychologues, travailleurs so­
ciaux, etc. . .) se voit tout d'un 
coup surchargée de "nouveaux 
cas' qu'elle peut difficilement 
refuser en totalité, souvent en 
raison de l’urgence qu’ils pré- 
sentent ou tout simplement par 
conscience professionnelle.

(3) Cette dernière conséquen­
ce entraîne, on le comprend 
aisément, une diminution de la 
quantité sinon de la qualité des 
soins distribués aux patients 
d’un même département.

(4) Dans la région desser­
vie par le département qui a 
fermé ses portes, on enre­
gistre une baisse de la moti­
vation à recevoir des soins 
psychiatriques, étant donné 
la distance très grande à par­
courir pour recevoir ces mê­

mes soins. Concrètement, cela 
signifie que des gens qui au­
raient été motives à se faire 
traiter à proximité de leur 
domicile n’iront pas consulter 
un hôpital situé loin de chez 
eux; ils manqueront donc de 
soins psychiatriques et très 
souvent, a cause de leur com-

Ealternent pathologique, contri- 
ueront à élever le taux de 

troubles mentaux dans le sec­
teur qu’ils habitent.

(5) Les quelques tentatives 
de prévention qui auraient pu 
être mises sur pied par le dé­
partement dans son secteur ou, 
si l’on veut, dans son quartier, 
deviennent impossibles pour 

. les départements qui prennent 
la relève; on voit mal en effet 
comment des cliniques psy­
chiatriques pourraient orga­
niser des traitements préven- 
tife communautaires pour des 
groupes de citoyens résidant 
a quatre ou cinq milles de 
l’hôpital où ils se font traiter.

(6) L’organisation matériel­
le des cliniques psychiatri­
ques qui ont à se répartir les 
nouveaux patients s’avère 
vite insuffisante pour faire 
face adéquatement à la situa­
tion: exigiiité des locaux, 
personnel insuffisant en nom­
bre, absence fréquente de trai­
tements spéciaux (ergothéra­
pie, ludothérapie, psychodra­
me), impossibilité de faire 
des visites à domicile, etc...

L’inquiétude des profes­
sionnels de la santé mentale 
vaut aussi, avons-nous dit, 
pour l’avenir des soins psy­
chologiques dans le Centre- 
Ville. En effet, la fermeture 
prochaine du département de 
psychiatrie de l’Hôpital de Ver­
dun entraîne les conséquen­
ces à long terme suivantes :

(1) Tout le Centre-Ville fran­
cophone, c’est-à-dire la région 
située à l’ouest de la rue St- 
Denis et au sud de l’avenue des 
Pins sera à toutes fins utiles 
desservie que par la clinique 
de psychiatrie de l’Hôpital 
Ste-Jeanne-D’Arc. Or cette 
clinique, où je travaille à temps 
partiel, ne comporte que les 
effectifs à temps plein sui­
vants: un psychiatre, un psy­

chologue, deux assistantes so­
ciales.

(2) La répartition des pa­
tients de Verdun entre Notre- 
Dame et l’Hôtel-Dieu d’une 
part; qui ont un secteur bien 
délimité, et Ste-Jeanne-D’Arc 
d’autre part, qui n’a pas de 
secteur propre, ne fera qu'al­
longer les listes d’attenté de 
ces trois départements; con­
crètement, cela veut dire qu’un 
patient qui aura un besoin ur­
gent de soins psychiatriques 
pourra à certains moments se 
voir fixer un rendez-vous 
dans deux ou trois mois.

(3) La fermeture d’un dé­
partement de psychiatrie 
aussi essentiel que celui de 
Verdun menace l’existence 
des autres départements de 
la région parce que les condi­
tions de travail qu’elle crée 
pour les départements qui 
prennent la relève incitent 
souvent les responsables de 
ces départements à quitter 
le milieu hospitalier pour re­
tourner à la pratique privée 
qui s’avère souvent plus gra­
tifiante financièrement et 
professionnellement. Autre­
ment dit, l’on risque de se 
trouver dans une situation tel­
le que les professionnels de 
la santé mentale ne trouve­
ront plus aucun intérêt à dis­
tribuer des soins psycholo­
giques à T ultérieur des struc­
tures hospitalières.

(4) Cette dernière conséquen­
ce laisse entrevoir un avenir 
plutôt sombre concernant 
les soins pychologiques à 
Montréal. Alors qu'on entend 
parler de projets révolution­
naires pour les régions éloi­
gnées de la province, au coeur 
de Montréal, où la population 
du Québec est la plus dense 
et où souvent les urgences 
psychiatriques sont considé­
rables, les professionnels de 
la santé mentale ne reçoivent 
l’appui financier ou moral 
d’aucune instance gouverne­
mentale et voient tomber les 
unes après les autres les cli­
niques de psychiatrie du Cen­
tre-Ville sans même savoir 
jusqu’à quel terme les autori­
tés laisseront se poursuivre 
ce processus sans intervenir.
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ARRÊTEZ D'AVOIR PEUR!
ET CROYEZ AU SUCCÈS !
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En participant au cours de Culture Humaine de

L'INSTITUT JEAN-GUY LE80EUF
Venez rencontrer le Créateur de ces cours 6 l'ÉDIFICE PLACE CANADIENNE, 450 Sherbrooke est, 
suite 903, lundi 12 avril ou jeudi 15 avril 6 8.00 p.m. Il y expliquera les buts et les méthodes de ce cours. 
Vous êtes invités, quels que soient votre âge, votre occupation et votre degré de scolarité. L'entrée est 
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Jean-Guy Leboeuf
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Pour obtenir wn dépliant gratuit 
signalez Ml-tlfé

Depuis 19S4, près de 1 S,000 adultes ont appris à mieux se motiver grâce à 
ce cours de Culture Humaine conçu par un Québécois pour des Québécois!

Prévisions...
autres éclaircies à 
partir de maintenant...

L'examen par capilos- 
cope déterminera le degré 
d'infection de vos racines 

capillaires

PENSEZ-YMAINTEN ANT 
et rendez-vous compte des 
deux faits les plus impor­
tants au sujet de la calvitie.

M. R.-A. PIERRE, Tri- 
chologue, vous dit:
La perte de cheveux est 
progressive.

Elle commence habituelle­
ment par une affection 
commune du cuir chevelu 
comme les pellicules.
On devrait y remédier, 
mais on ne le fait pas. 
Dès ce moment, on com­
mence à perdre ses che­
veux petit à petit, jusqu'à 
ce qu'il n'en reste à peu 
près plus, ou pas du tout.
La perte des cheveux s'ar­
rête mais pas en essayant 
n'importe quoi dont vous 
entendez parler. Quand 
vous aurez fini, vous cons­
taterez que vous avez per­
du votre temps et que la 
calvitie s'est accrue.

Recourez aux services com­
pétents et spécialisés. Et 
faites-le en premier lieu et 
non en dernier lieu, parce 
que le plus de cheveux que 
vous possédez encore au 
moment où vous commen­
cerez le traitement, le plus 
de cheveux vous aurez l'as­
surance de conserver.
Vous ne devez pas, évidem­
ment, vous contenter de 
conserver seulement les 
cheveux que vous possédez.

'est d'ailleurs le moins 
que vous devriez attendre 
du traitement et des soins 
que vous prendrez par la 
suite. Vos cheveux auront 
meilleure apparence, meil­
leure santé.
Vous êtes peut-être timide 
...ou trop occupé pour 
vous rendre régulièrement 
à notre centre. Dans ce 
cas, demandez au Spécia- 
iste de vous expliquer 
comment vous soigner 
vous-même dans l'intimité 
de votre foyer. Il vous don­
nera toutes explications re­
quises pour ce genre de 
traitement.

LD2A TRICHOLOGUE

CENTRE CAPILLAIRE PIERRE
Édifice Place Canadienne

450 est, SHERBROOKE 
angle Berri - Suite 390 
Tél.: 288-3823.288-7378
Sortit du métro - Sherbrooke - Barri 

Heurt»: 11 h o.m. à 8 h p.m.
! samedi, 10 h a.m. à 4 h p.m.
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Le chômage à rorigine 
des troubles à Ceyian

COLOMBO (AFP) - Les 
troubles que connaît actuelle­
ment llle de Ceyian prennent 
racine dans le profond mécon­
tentement d'une importante 
masse de chômeurs, et dans 
la situation précaire d'une par­
tie de la population rurale, pau­
vre et généralement endettée. 
Pour une population supérieure 
à 13 millions d'habitants, Cey­
ian compte une population acti­
ve de 4.1 millions de person­
nes. Le chômage est officielle­
ment de 600.000 personnes, 
auxquelles il convient d'en 
ajouter 200,000 qui sont des 
chômeurs quasi totaux. Le chô­
mage atteint surtout les jeunes 
de 15 à 25 ans. dont 20 pour 
cent ont suivi une scolarité ré­
gulière pendant au moins huit 
ans.

L'économie de File repose 
encore sur trois grandes cul­
tures de plantations: le thé. le 
cocotier et l'hévéa. Ces plan­
tations sont localisées dans le 
quart sud-est de Ceyian. ré­
gion la plus humide et la plus 
peuplée. Dans cette zone à 
grande densité de population, 
on a lancé vers 1960 le "Food 
Drive", plan de culture rizi- 
cole destiné à assurer la pro­
duction de riz nécessaire à la 
consommation de File. Des 
travaux d'irrigation ont été en­
trepris et 125.000 familles 
ont été amenées à grand frais. 
Cependant, il semble à l'usage 
qu'il y ait eu un certain manque 
de rigueur dans l'application du 
“Food Drive". Aujourd'hui de 
nombreux paysans doivent s'en­
detter auprès de l'usurier lo­
cal et chercher un emploi dans 
une grande plantation pour 
rembourser leur dette, après 
avoir vendu leurs terrains

Depuis quelques années, on 
a tenté de replanter les terres 
à thé avec des variétés à ren­
dement élevé, afin de dégager 
des terrains pour d'autres cul­
tures plus rentables, étant don­
né surtout que Ceyian. tout

Attaque jordanienne 
contre la Palestine?

BEYROUTH (AFP) Les 
forces jordaniennes ont lancé 
hier matin une attaque de gran­
de envergure contre des posi­
tions de la résistance pales­
tinienne dans le nord de la Jor­
danie, a annoncé un communi­
qué du commandement général 
de la révolution palestinienne 
publié à Beyrouth et aussitôt 
démenti à Arnman.

Les Jordaniens, précise le 
document, ont utilisé des chars, 
des véhicules blindés et l'ar­
tillerie lourde. Ils ont ouvert 
le feu à une heure du matin 
(heure locale) contre les ba­
ses de la résistance dans les

NE L’OUBLIEZ PAS
LACROIX
ROUGE O

AGIT EN VOTRE NOM

La revue

Présente chaque mois des opinions, 

des analyses et des prises de posi­

tions sur les problèmes d'actualité 

et les sujets les plus controversés.

Pour s'abonner, composer:

739-2758
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comme l'Inde, doit respecter 
un certain quota sur le marché 
mondial du thé.

Des coopératives expérimen­
tales sont en cours de réalisa­
tion. parallèlement à la créa­
tion de banques rurales, des­
tinées à aider les petits exploi­
tants. Le gouvernement à 
également le projet très ambi­
tieux financé par la Banque 
mondiale, de construire le bar­
rage de Mahaweli. qui irrigue­
ra 360,000 hectares. La réali­
sation de ce projet devrait 
prendre 30 ans.

D'autre part, le gouverne­
ment dépense d'importantes 
sommes pour fournir gratuite­
ment à chaque habitant une 
ration de riz hebdomadaire et 
pour distribuer gratuitement 
ou à des prix extrêmement bas 
l’eau nécessaire à l'irrigation. 
Ces deux mesures ont joué un 
très grand rôle en faveur de 
Mme Bandaranaike lors des 
dernière élections. Cependant, 
en ce qui concerne l'eau né­
cessaire à l'irrigation, il 
semble que la gratuité entraî­
ne un gaspillage important, 
les paysans utilisant quotidien­
nement trois fois plus d'eau 
que nécessaire.

La productivité augmente de 
2 pour cent par an dans File 
alors que la population augmen­
te de 3 pourcent.

Pour le gouvernement, il 
est impératif que le produit 
national brut atteigne un taux 
de croissance de 5 pour cent 
par an. sous peine de voir la 
situation s'aggraver encore 
sur le plan économique. Depuis 
1965, le produit national brut 
n'a jamais dépassé 4.4 pour 
cent. Le plan actuel prévoit 
un accroissement annuel de 
4.8 pour cent dans le secteur 
agricole et de 8 pour cent dans 
le secteur industriel mais en 
10 mois on ne voit aucune ré­
duction de chômage, ce qui ex­
plique le mécontentement crois­
sant et l’importance des trou­
bles.

Le B an g La Desh forme un 
gouvernement provisoire

ÉM*

ï
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Le cheik Mujibur Rahman, le leader de la ligue Awami, aurait bien été arrêté. En 
effet, cette photo publiée samedi par le ministère de l'information du Pakistan, le 
montre encadré de deux inspecteurs de police, avec la légende suivante: "Le cheik
Mujibur sous bonne garde à l'aéroport de Karachi". (Téléphoto AP)

d'après l’AFP

Les “combattants de la li­
berté" du Pakistan oriental 
ont officiellement formé un 
gouvernement provisoire du 
Bangla Desh, afin de s’assu­
rer une reconnaissance rapide 
et une aide des gouvernements 
amis, a annonce hier au cours 
d’une conférence de presse 
tenue quelque part dans le 
Bangla Desh. M. Abbour Rouf, 
membre de l’Assemblée na­
tionale pakistanaise et porte- 
parole officiel de ce gouver­
nement.

M. Rouf, dont les propos 
sont rapportés par l'Agence 
de presse indienne dans une 
dépêche datée de Jalpaiguri, 
ville indienne proche de la 
frontière du district de Kush- 
tia, dans le sud-ouest du Ban­
gla Desh, a précisé que le 
premier ministre de ce gou­
vernement provisoire était M. 
Tajuddin Ahmed, secrétaire 
général de la ligue Awami.

M. Rouf a ajouté que le gou­
vernement provisoire du Ban­
gla Desh était formé de trois 
autres membres, le capitaine 
Mansour Ali Khondakar, M. 
Mushtak Ahmed et M. A. N. M. 
Kamuruzaman

Le cheik Mujibur Rahman, 
a encore indiqué M. Rouf, a

Selon la presse israélienne

Nouvel afflux d'armements 
soviétiques vers TÉgypte

secteurs de Zuneiba, Amraoua, 
Al Shajaro, Al Tourra et La 
Ramtha. dans le nord de la 
Jordanie.
“Nos révolutionnaires, ajou­

te le communiqué, ont ripos­
té par des tirs de roquette et 
d’artillerie lourde et ont fait 
exploser des mines, infligeant 
aux forces de l’autorité de 
lourdes pertes en hommes et 
en matériel ",
“Une partie des forces jor­

daniennes, affirme en outre 
le document, a pris la fuite, 
l’autre partie a été détruite 
sur place. Les forces révo­
lutionnaires se sont emparées 
d’un grand nombre d'armes et 
d'un véhicule armé d'une mi­
trailleuse lourde, abandonnés 
parles fuyards’’.

Le gouvernement jordanien, 
note-t-on à Beyrouth, aurait 
publié, quelques heures avant 
la résistance, un communiqué 
affirmant que des fedayin 
avaient ouvert le feu dans la 
nuit de samedi à dimanche sur 
les positions de l’armée jor­
danienne dans la même région.

TEL AVIV (AFP) - Un 
“pont aérien" a été mis en 
place entre l’URSS et l’Egyp- 
te afin de '‘fournir à la RAU 
d'importantes quantités
d'armement spécialement 
destinées à son armée de 
l’air", écrit le rédacteur 
militaire du quotidien “Haa­
retz". dans l'édition d’au­
jourd'hui. “Le monde com­
mence seulement à réaliser 
l’importance du voyage secret 
que le président Él Sadate a 
fait à Moscou il y a quelques 
semaines, devant l’immensi­
té du nouvel effort militaire 
consenti par l’URSS”, ajoute- 
t-il.

“Ce pont aérien, poursuit 
"Haaretz”, n’a d'égal que ce­

lui organisé par TURSS à deux 
occasions seulement: au len­
demain de la guerre des Six- 
Jours et lors de l'installa­
tion d’un réseau de missiles 
le long du canal”.

Selon le journaliste israélien, 
l’URSS aurait notamment en­
voyé en RAU certains de ses 
appareils les plus moder­
nes: des “Mig 23” et des 
“Sukhoy 11”. “Il est incon­
cevable", écrit-il, que les So­
viétiques confient ces appa­
reils à des pilotes égyptiens 
qui n’ont pas encore réussi 
à maîtriser les “Mig 21”. 
Il faut donc supposer qu’ils 
seront pilotés par des Sovié­
tiques". "Haaretz” estime 
que les “Mig 23” dépassent 
la vitesse de Mach 3, que 
n’atteint pas le “Phantom”, 
mais ne sont pas aussi ma­

noeuvrables que l’appareil 
américain. Ils peuvent trans­
porter environ deux tonnes de 
bombes et seraient armés de 
missiles air-air, ajoute-t-il.

L’armée de l'air égyptien­
ne, écrit encore “Haaretz", 
doit atteindre deux objectifs :
• Pouvoir défendre cer­

tains secteurs du territoire 
égyptien qui ne sont pas pro­
teges par les missiles du ca­
nal,

• Avoir des chasseurs- 
bombardiers disposant d'un 
rayon d'action suffisant pour 
atteindre des objectifs israé­

liens situés au-delà du Si­
nai.

"Les avions dont dispose 
l’Egypte ne peuvent pas al­
ler au-delà d'El Arich", 
poursuit le journaliste. C’est, 
semble-t-il, ces lacunes que 
les nouveaux appareils sont 
censés combler.

De violents affrontements ont opposé pendant deux heures hier â Londonderry un 
groupe de manifestants aux soldats britanniques. Sept militaires ont été blessés. 
On aperçoit ici un jeune manifestant au moment où il tente de lancer une pierre à 
l'intérieur d’un blindé, par une meurtrière, (Téléphoto AP)
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Winooski, Vermont 05404 U.S. A. toute l'année.

Dans une ambiance de fête

Le Nord-Vietnam élit une
nouvelle nationale
par Joël Henri, de l'AFP

HANOI - Tout le Nord-Viet­
nam a voté hier pour le renou­
vellement de l'Assemblée na­
tionale, “quatrième législatu­
re”. Il y avait 529 candidats 
pour 420 sièges à pourvoir. 
La ville de Hanoi désignait 42 
députés parmi 55 candidats.

Les candidats sont présen­
tés par le “Front de la Pa­
trie' qui groupe toutes les or­
ganisations de masse du Nord- 
Vietnam. Ces organisations, 
en fonction de leur importan­
ce, ont désigné leurs repré­
sentants. Pour Hanoi, les

candidatures se décompo­
sent ainsi: 14 dirigeants du 
“Front de la Patrie”, trois 
représentants du parti, des 
syndicats et de l’administra­
tion, 15 cadres ouvriers, 10 
représentants des paysans 
collectivisés, 3 représen­
tants de l’artisanat, deux 
représentants du commerce, 
quatre scientifiques, un re­
présentant de 1 armée, deux 
des partis démocratiques et 
deux des bourgeois nationaux. 
Il y a 20 femmes et 18 jeunes. 
La majorité des candidats sont

des membres du parti du tra­
vail.

La législature dure quatre 
ans mais peut être prolongée 
si la situation l’exige, com­
me ce fut le cas pour les trois 
précédentes.

Un des premiers actes de la 
nouvelle Assemblée est l’élec­
tion du président de la républi­
que, dont le mandat prend fin 
avec la législature. Le prési­
dent sortant est M. Thon Duc

Ë
Faites un succès

de votre .
congrès!..

Laissez au Reine Elizabeth le soin de voir à tous les 
détails à votre place. Nous nous occupons de tout: 
les chambres, les repas, les rafraîchissements. Rien 
n’est laissé au hasard. Ainsi, vous ne risquez pas 
d’oublier des détails importants. Nous avons l’habitude 
des grandes et des petites réceptions. A nous d’en 
faire un succès ... et à vous d’en tirer tous les 
avantages! Communiquez avec le service des congrès 
du Reine Elizabeth: composez 861-3511.

L. traitement AÉRODYN raffermit, tout en emincieeent. Son action 
provoqua une vaso constriction at une rééducation das tissus qu'il to­
nifia at raffermit. AÉRODYN vous fait un corps jaune, souple et ferma. 

INSTITUT DE BEAUTÉ

10314, boul. St-Laurent 
Tél 387 1618
lundi à vendredi. 9 a.m. . 7 p.m. 
mercredi, jusqu’. 8 p.m.

été désigné comme président 
du nouvel Etat, en tant que 
chef suprême du mouvement de 
libération du Bangla Desh, 
et M. Syed Mazrul Islam com­
me vice-président.

M. Rouf a exprimé l’espoir 
que ce gouvernement provi­
soire saurait mener le peuple 
jusqu'à son but, l’indépendance 
complète du Bangla Desh, et 
a appelé les pays du monde 
épris de paix a le reconnaître 
et à lui fournir aide et armes.

M. Rouf n’a pas précisé où 
ce gouvernement provisoire 
siégerait.

Dans les milieux bien infor­
més de New Delhi, on estime 
que la grande aventure du Ban­
gla Desh entrera au cours des 
prochains jours dans une pha­
se nouvelle.

Tandis que se poursuit l’of­
fensive déclenchée dans la nuit 
de vendredi à samedi derniers, 
sur presque tous les fronts, 
par les troupes ouest-pakista­
naises contre les partisans et 
dissidents bengalis, l'impres­
sion s’impose, en effet, que 
d’ici à la fin de la semaine qui 
commence, le pouvoir militai­
re aura rétabli son autorité sur 
les principaux postes frontiè­
res indo-pakistanais et sur les 
points stratégiques importants 
du Pakistan Oriental.

Cette "victoire” spectacu­
laire si elle est remportée 
par les troupes ouest-pakista­
naises, - risque cependant 
d’engendrer contre la loi mar­
tiale pakistanaise, une résis­
tance beaucoup plus durable et 
efficace, que celle opposée ac­
tuellement par quelque vingt 
cinq mille soldats et partisans 
bengalis.

L’occupation des villes par 
l'armée renverra, observe-t- 
on, les foyers militaires et po­
litiques de la résistance ou de 
la révolte bengalis vers les 
campagnes - terrain particu­
lièrement fertile à l’organisa­

tion d’une “guerre populaire" 
de type madiste ou castriste, 
dans un pays où le revenu an­
nuel moyen par habitant ne 
dépasse pas cinquante dollars.

L’idée que les récents évé­
nements du Pakistan Oriental 
pourraient faire naître une 
“guerre populaire” de nature 
à ébranler, non seulement le 
Pakistan, mais l’ensemble du 
sous-continent indo-pakistanais, 
préoccupe vivement les cer­
cles dirigeants de la Nouvelle- 
Delhi, indique-t-on de source 
sûre.

L’une des craintes entrete­
nues par le gouvernement in­
dien serait que la guerre du 
Bengale, qui va, apparemment, 
dégénérer en jacquerie, soit une 
occasion pour les naxalites 
(madistes) du Bengale Occi­
dental de se procurer des ar­
mes et de préparer ainsi la 
lutte armée sur une grande 
échelle au Bengale indien.

Dans cette perspective, ajou­
te-t-on, le gouvernement de la 
Nouvelle Delhi, en dépit de 
ses querelles verbales avec le 
gouvernement d’Islamabad, n'a 
partie liée en aucune manière 
avec les “rebelles” du Bangla 
Desh.

En fait, la lecture de la pres­
se indienne, spécialement des 
organes indépendants ou pro­
gouvernementaux, ainsi que les 
propos des officiels indiens, 
tendent à prouver que la nou­
velle Delhi souhaite sincè­
rement que les négociations du 
mois dernier, entre le prési­
dent Yahva Khan et le cheikh 
Mujibur Rahman, aboutissent.

L’Inde, même si elle a paru 
se “frotter les mains” du mau­
vais tour qu'a été pour le pré­
sident Yayha et pour le “clan 
des Khan" (Ayub Kan, Tikka 
Khan, Yayha Khan, etc.) la 
crise pakistanaise, ne souhaite 
en rien, apparemment, le dé­
membrement du Pakistan.

Paul HAMEL. SJ invite choque jour 
det témoin, du 
monde chrétien

à l'émission Témoignage
du 1 2 ou 17 ovril 1971

LUNDI Aubert April Un nouvel inttrumen» de cotecheie: "Idenhte et Fc’
MARDI: Aubert April: Les 18-21 ons o la recherche de leur outonomié
MERCREDI: Aubert April: Peut-on ignorer la contestation en catéchèse ?
JEUDI T Moturo O F M Comment vit la communauté oecuménique de Taué ?
VENDREDI L. Poirier O.F.M Les Thomas incrédules d'aujourd'hui 
SAMEDI: Chan. de Locht: Pourquoi retarder lo venue du premier enfant ?

À SO postes ou Canada
CFLV Valleyfield 1370 13 6 45

À Montréal syntoniser: CJSOSorel 1320 8 h 40
CKBS Saint-Hyacinthe 1240 14 h 05

Thang, âgé de 82 ans. Il fut 
le premier à voter, dimanche 
matin, à Ba Dinh, quartier 
historique proche de la prési­
dence où Ho Chi Minh procla­
ma, le 2 septembre 1945, Tin- 
dépendance du Vietnam.

La presse étrangère, munie 
d’un laissez-passer, a pu vi­
siter dans la matinée quelques 
uns des 973 bureaux de vote 
de la capitale.

COMPTABLES AGRÉCS
BELZILE, CARDINAL, 

ROY & CIE
Comptobtos ogréés

ALAIN MlZHE. C A 
PIERRE CARDINAL. C A 

CLAUDE ROY, C A 
RONALD PERRON. C A

2345 Mt, Bêlai
Montréal

ng«r
29-35226

PROVOST & PROVOST
ComptobWi agréés

«OOt# PROVOSt, C *

ROIANO PROVOSt. C A

235 ouest, Boul. St-Joseph 
274-6513

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jocques 
Suite 110 845-4194

VIAU & ROBIN
Comptables agréés

LUCIEN D VIAU. C A 
H LIONEL ROSIN. C A 

JACQUES R CHADIION. C A 
ARMAND H VIAU, C A 
J SERGE GERVAIS. C A 

WAQiJIM SOULOS C A

4926 ave. Verdun, Verdun 
769-3S71

Duval, But eau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ouest, rue Craig. Montréal 126 861 -9987

THORNE, GUNN & CIE
Comptables agréés

R J P Dowvon C.A 
D P AitkeniC.A 
D M long C A 
H J Gorbocz C A 
P Gauvreou C.A 
R Boudreau C A 
P Cloutier C A 
R B Savoie C A 
S. Giutti C.A

J.F. lewit C A 
J D Hogg C A 
G R McPhee C A 
W G HoggC A 
l A Wright C A 
M B Turcotte C A. 
R A Rot» C A 
R. Beaupré C.A 
J. Magnan C A

C A Poi»»ant C A 
A Golarneou C A 
J M Broome C A 
E G Ward C A 
l l. Grave» C A 
R M White C A 
D W Smith C A 
M A McMorran C A 
R Vaux C.A

800, PLACE VICTORIA, Suite 2604 - fél. 878-301 1
Bureaux à travers !• Canada «t correspondants aans la monde entier.

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associes 

Comptables Agrées.
Maurice So m von, C.A. 
Jean lacrotx, C.A 
Dollard Muât, C.A. 
Clément Pnmeau, C.A. 
Vionney Forget. C.A. 
Pierre Sorry, C.A. 
Adrien Côté. C.A.
Gillet Lévesque, C.A 
Roland TrtKhon, C.A. 
Emile .Mollette, C.A. 
Robert Goriépy, C.A. 
Pierre Phorond, C.A. 
Pierre Ver mette, C.A. 
Marthe Gauthier, C.A. 
Gilles Beauvoit, C.A. 
Réjean Myre, C.A. 
Jacques Paquet, C.A. 
Émilien Molenfont, C.A. 
louis Gravel, C.A. 
Jean-Paul Dionne, C.A. 
François Dubé, C.A.

Paul Gonthier, C.A.

luoen P Séloir. C.A 
Lionel Roussin, C.A. 
Raymond Fortier, C.A. 
Benoit Sylvain, C.A. 
Dennis Sell. C A, 
Raymond Couillard, C A 
F’ ireel Duchorme, C.A, 
Jacques Miller, C.A 
Paul-A. Michaud, C.A. 
Jean Paul Barbeau. C A 
Emilien Gauthier, C.A. 
Réal Auger, C.A 
Jean Fovreau, C.A. 
Richard Jean, C.A. 
Clément Duchéne, C.A. 
Gérard Trudeau, C.A. 
Gilles Maison, C.A. 
Jacques Dorian, C A 
Yves Lamothe, C.A. 
Morius Pinoult, C.A.

Poul-E. Bonnier, C.A. 
Grégoire Bellavance. C.A., Syndk

Léon Côté. C.A 
Hensley Bourgoum, C A 
Albert Gorneou. C.A 
Pierre Lesage, C.A. 
Pierre Chouinard, C A 
Gilles Trahan, C.A. 
Marcel Mercier, C.A. 
Bertrand Laroche, C.A 
Denis Schmoufh, C A 
Pierre David, C.A. 
Jean-Paul Boyer, C.A. 
André Lesage, C.A. 
Gérard Mongeau, C.A. 
Roland Lévesque, C.A. 
Yves Beaulieu, C.A. 
Jacquet Proula. C.A. 
Clément Lussier, C.A. 
Jean Moins, C.A.
Denis Trudel. C.A. 
Gaston Ostiguy, C.A. 
MoOrice Sénécol, C.A.

D. A Ménard. C.A.

MONTRÉAL . QUÉBEC - RIMOUSKI - SHERBROOKE 

Suite 3100, Ptac* Victoria. Montréal 115 861-5741
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I télévision
C B F T O CFTM ©

9.55 Aujourd hui i CBFT
1000 Mes trois fils .
1030 En mouvement
10.45 Les contes du lundi
11.00 La souris verte
11 15 Cinéma

’ Stssie" (comédie sentimentale 
Es pagnole-a ut nchien e 1952'

1.00 Cinéma
Moineaux de Paris (étude 

moeurs Français 1952)
de

2.30 Oui ou non
3.00 Femme d'auiourd'hui
4.00 Bobino
4.30 Marie quat poches c
5.00 Daktan X
6.00 Skippy et Kangourou c
6 30 Téléjournal c
6.40 24 heures
6.55 Nouvelles du sport c
7 00 Format 30
7.30 Mont-Joye . c
8 00 Ma sorcière bien-aimée c
8.30 A la seconde
9 00 Le paradis terrestre . c
9.30 Prenez le volant

1000 Les espions . c
11.00 Téléjournal c
11.20 Nouvelles du sport
11.30 Dossiers

"L'Education sexuelle"
12.00 Cinéma

L Homme et l enfant" (comédie
policière, franco-italien 1956) . 
Téléjournal1.45

7.M Mire et musique
7.tS Horaire Bienvenue
7.Ji Les P't its Bonshommes
7.45 Mini-Annonces  c
8 00 Bonjour c
* 45 36-24-36 ; x

Madame est servie » c
10 00 Pour vous mesdames

Droits et obligations du couple' .c
11.30 MonamiFlicka

“Mon vieux Danny"
12 00 Le 10 vous informe....................... c
12.15 Ciné-Lundi

"Les parias de la gloire ' (drame
de guerre - franco-italo-espagnol 

1963)
2.00 Ciné-Lundi

“Dix du Texas' (western - italien)
3.30 A vous de louer c
4.00 Le cirque du capitaine c
5.00 Bon appétit c
4.80 Studio 10 c
7.00 Le 10 vous informe . c
7.25 Les commentaires de Me Alban

Flamand x
7.30 Les Berger....................................... c

1.00 Patrouille du Cosmos..................... c
•.00 Claude Blanchard e

11.00 Une journée avec André Robert .c
10.30 Le dix vous informe......................c
11.00 La couleur du temps.................... c
11.05 En pantoufles

"Le diable dans la peau" (western
américain I960)  e

12.35 Dernière édition
12.40 Fin des émissions

10.00 The nature of things
10.10 Man Alive
11.00 The National 
11-8 Viewpoint
11.10 Night Report and sports final 
11.45 Ctné-Six

"The invisible Dr Mabusse" 
(Allemand I960'

1.45 Final Report and weather

cbmt o

8.03 Standby su.....................................c
8.35 Mr Dressup
0.00 Quebec School Telecasts.............. c

10.30 Friendly Giant..................................c
10.45 Chez Helene
11.00 Sesame Street ................... . x
12.00 El wood Glovers Luncheon date, .c

1.00 Dream of Jeanine
1.30 55 North Maple....................... c
2.00 Wliat on earth’’
2.30 Coronation street
3.00 Take thirty
3.30 Edge of night ........................ c
4.00 The Galloping Gourmet .... c
4.30 Drop-in
5.00 Rocket Robin Hood........................ c
5.30 The Woody Woodpecker Show . . x
8.00 The Smith family ......................... c
4.30 Hourglass  c
7.30 Irish Rovers  c
8.00 Patridge family .................. c
8.30 Front page Challenge.....................c
S 00 Heijetz

CFCF ©

7.00 Montreal Bulletin board
7.30 University of the air................. c
8.00 Miss Helen.......................................c
8.15 The Sandbox c
0.00 Hercules
1.30 Magic Tom  c

10.00 Man trap...........................................c
10.30 The Pierre Berton Show . . e
11.00 Edith Serei........................ c
11.00 John Manolesco............................... c
11.30 Edith Serei  c
12.00 The Flinstones x
12.30 Matinee with Joe Van

"Fear strikes out ( drame 1957)
2.30 Famous jury trials . . c
3.00 Another world . x
3.30 Trouble with Tracy .................. c
4.00 Bewitched   c
4.30 Lassie The killer
5.00 Truth or consequences .............. c
5.30 Beat the clock  c
4.00 Pulse c

7.00 U.F.O: Exposed c
8.00 Room 222 c
8.30 The Carol Burnett Show . x 
0.30 Pig’n whistle c

10.00 Ironside c
11.00 The CTV national news c
11.11 Pulse ................ c
11.45 Mondav night feature movie

‘ The dream maker" 1964 x
1.45 University of the air
2.15 Montreal bulletin board

I théâtres
THEATRE CENTAUR: Relic he 
CENTRE DU THEATRE D'AUJOURD’HUI:

Relic he

NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE:
"Les Troyennes" Euripide-Sarte Horaire 
irrégulier (vérifier à 866-1964 i

REVUE THEATRE: Trois pièces en un ac­
te. mercredi et vendredi et samedi à 21 h

THEATRE SAYD1E BRONFMAN "Awake 
and Sign" Horaire irrégulier (à vérifier)

THEATRE DE QUATSOUS: Reliche

Retour du "vrai
Le “vrai” James Bond est 

de retour: l’acteur écossais, 
Sean Connery, qui avait incar­
né à l’écran le célèbre agent 
britannique 007 dans cinq

RIDEAU VERT: Le contract du mardi 
au jeudi à 20h3û, le dimanche à 19h30

PLACE DES ARTS

SALLE W1LFRIDPELLETIER Arthur 
Rubenstein. 20h30

THEATRE MAISONNEUVE: Serge Regguru 
samedi et dimanche à 20h30

THEATRE PORT-ROYAL: Relâche

James Bond
films de la série, a annon­
cé hier à Londres qu’il re­
prendrait le rôle de James 
Bond dans le prochain film 
tiré des oeuvres de Ian Flem­
ming: “Les diamants sont 
étemels”.

Sean Connery a ajouté qu'il 
verserait son cachet a une oeu­
vre de charité.

Dans le dernier film de Ja­
mes Bond “Au service secret 
de Sa Majesté’’, c’est un ac­
teur australien, inconnu à 
l’époque George Lazenby, 
qui avait tenu le rôle de l’a­
gent secret.

Les premiers tours de ma­
nivelles des “Diamants sont 
étemels” seront donnés pro­
chainement. Le film sera 
tourné à Londres, Las Vegas. 
Palm Springs et Los Angeles.”

Publications
Essai

Renée Massip. — A la santé 
de Dieu. Une oeuvre de mora­
liste par l'auteur de la Régente. 
(Grasset, 210 p.,)

Jean Mistier, — “Gaspard 
Hauser”. Un drame de la per­
sonnalité. La psychologie de 
Jung appliquée a un comporte­
ment énigmatique, dans la Ba­
vière romantique du début du 
XIXe siècle. (Fayard. 420 p.,)

Jean Delumeau. — L“Le Ca­
tholicisme entre Luther et 
Voltaire. Par l'auteur, dans la 
même collection de Naissance 
et affirmation de la Réforme. 
(P.U.F., 360 p.,)

cinémas
ALOUETTE: "L uitiven» Je Christina 1 15 

-3.15-5 15-7 15-9 15
ANJOU: Wild Country" 12 45 2.55 - 5 00

7.15-920
ARLEQUIN: ’Cindy et Donna" 2 45 6.15

9.20 et "Garde bébé pour papa" 120 
4 40-9 45

ART: "La voie lactée 1 15 3 35 - 5 15
7 15 9 15

ATWATER: (cinéma 1) "There's a girl in 
my soup 1 00 -3 15 -5 15 7 15 9 15 

ATWATER: icinéma 2) "The owl and the 
pussycat 5 20 - 7 25 - 9 25 

BERRJ: "Du vent dans les voiles' 2 45
6 06 9.45 et "lx roi des grizzlys" 1 00
4 20 - 8 05

BONA VENTURE: "Danish blue" 120 
3 00 - 4 40 6.20 - 8 00 - 9 40 

SALLE BREBEUF: "Le livre de la jun­
gle" 11 30 2 30 5 30 8 30 et "Le
clown et l enfant 1255 - 355 - 655 
955

CANADIEN: "Ton mari cet inconnu" 12 20
3 25 - 6 40 - 10.15 et "Les matins clairs
1 35 - 5 00 8 30

CAPITOL: "Après-ski" 12 50 2 55 5 00
7 17-930

CHAMPLAIN: "La chouette et le pussycat"
2 35 6 20 - 10 06 et "Interiuoe 12 35
4 15-800

CHATEAU: Rose écorchée 2 30 - 5.50 - 
9 10 et "Un ange pour Satan" 12 45 - 4 05 
7 30

CINEMA CINQ: What's Good For The Goo­
se" sept 7 30 -9 30

CINEMA COTE DES-NEIGES: (cinéma 1) 
"Little big Man ' 1 15 - 3 45 - 6 20 - 8 55 

CINEMA COTE-DES-NEIGES: (cinéma 2) 
"Cold Turkey 1 00 - 3 00 5 00 - 7 00
9.00

CINEMA DE PARIS: La faute de I abbé 
Mouret 1 30 - 3 30 - 5 30 - 7 30 - 9 30 

COMEDIE-CANADIENNE: "Playtime" (de 
J.Tatn2 30 5 00-7 15 9 30 

CREMAZIK: Mash" 7.30 - 9.30 
DAUPHIN: Salle Renoir Le voyou" 7 30 

9 40 Salle McLaren "Macadam Cowboy" 
7 30-9 30

ELYSEE: Salle Resnats "La maison des 
Bones Salle Eisenstein "Domicile con­
jugal" du lundi au vendredi 7.30 - 9 30 
(pour les deux salles)

ELECTRA: Rose écorchée" 100 4.20 -
7 45 et "Un ange pour Satan 2 40 - 6 05 
9 25

FESTIVAL: M le Maudit" 7 30 et Ex­
terminating Angel 9.35

IMPERIAL: Le cercle rouge" 1 00 - 3 40
6 20-9 05

JEAN-TALON: Les orgies du comte Por­
no" 6 30 - 9.50 et "Sept jours de sursis"
8.00

LOEWS: Mephtsto Waltz" 10 30 - 12 40 -
2 55 -5 05 -7 15 9 30

KENT: Patton" 12 10 - 3 00 - 6 00 - 8 55 
LUCERNE: Act of the heart" et "Tell 

them Willie Boy is here" 6 00 
MAISONNEUVE: Voir Jean Talon 
MERCIER: Les Barodeurs 6 15 - 9 40 et 

"Ce salaud d inspecteur Sturlmgh" 7 55 
MIDI-MINUIT: Jeunes filles bien pour 

tous rapports" 12 00 3.1- - 6 20 - 9 30
et "Mon nom est femme" 1 45 • 4.55 - 
8.10

MONKLAND: Mayerling" 1 15 - 5.25 -
9.50 et "Last summer' 3 45 -8 00 

OUTREMOYT: Et pour quelques dol­
lars de plus" (Sergio-Leonei en français 
7.00 en anglais 4 30 - 9.30 

PALACE: "Pretty maids allin a" 100 -
3 06 - 5 10 - 7 20 - 9 30

PAPINEAU: Autant en emporte le vent" 
1.30-7.30

PARISIEN: "Pile ou Face 10 30 - 12 30 
2 30 - 4 40 - 6 50 - 9 05 

PIGALLE: "Voir Midi-Minuit 
PLACE DU CANADA: The Bequild 5 30

7 30 • 9 30
PLACE VILLE-MARIE: (Petit cinéma» 

■Joe" 12 40 2 40-4 40-6 40-8 40 
PLACE VILLE-MARIE: (Grand cinéma1 

"The Pnest's wife" 1 15 • 3.20 - 5 20
7.25 -9 25

PLAZA: Voir Canadien
PUSSY CAT. Mondo Topless 145 -

2.25 - 5.10 - 7.50 - 10 30 et "Sex is
the game people play" 1 06 • 3.45 - 6 30 

9.15
RIVOLI: "Crndy et Donna 2 40 - 6 00 

9.10 - et Garde bébé pour papa ' 1.20 
4.20-7 40

SAINT-DENIS: Les Mâles 12 29 - 2 44
4.59 -7 14 -9 29

SEVILLE: Melody" 1 20-3 20 - 5.25- 
7 30 - 9 40

SNOWDON: "Venus in furs" 1.30 - 3 30
5.25 - 7 25 - 9 25

VAN HORNE: "Mash” 1 00 - 3.00 - 5 05 
7.10-9 15

VENDOME: L'aveu" 145 - 2.10 - 4.30
7.00 -9 30

VERDI: Répulsion" (de R Polanski) en 
français 3.3Ô-7.30, en anglais 5 30-9 30 

VILLERAY: "Les Barodeurs" 6 15 - 9 40 
et "Ce salaud d'inspecteur Sturlmgh" 7.55 

WESTMOUNT: New Leaf 1 15 - 3 15 - 5 10 
7 15 -9 20

WESTMOUNT SQUARE: Love Story” 1 00
3.00 - 5 00 - 7 00 - 9 00

YORK: Little Murders" 1 00 - 3 05 -
5 05 - 7 10 - 9.10

CINEMATHEQUE CANADIENNE: relâche 
lundi

DACTYLO
— 75 MOTS À LA MINUTE
• Dactylo-réceptionniste

• Dactylo dicta

—200 MOTS À 
LA MINUTE

EN STÉNO
• Sténo dactylo
• Secrétaire de direction
• Secrétaire médicale
• Secrétaire juridique
• Sténotypiste officielle
• Sténotypiste de 

conventions

COURS DU JOUR OU DU SOIR

I5i
INSTITUT INTERNATIONAL 

DE STÉNOTYPIE
1015 COTE DU BEAVER HALL 

MONTRÉAL (MÉTRO VICTORIA)
878-9186, POSTE 5

Epargner, c'est retrousser 
ses manches.

.,,

...

manchesCe n’est pas en dormant sur ses deux 
oreilles que l’on fait un pays. Une cité 
saine... un pays, ça se bâtit à coups de 
travail, d’efforts, d'investissements.
Ce travail, ces efforts à fournir, 
il appartient à chacun de nous de les 
déterminer dans son milieu en retroussant 
ses manches.
II en va de même des investissements. On 
déplore souvent le fait qu’ils sont insuffi­
sants ou qu’ils viennent en trop grande pro­
portion de l’étranger. Sur ce plan aussi, il 
est possible à chacun de retrousser ses

C’est par l’épar­
gne individuelle 

que se constituent 
les capitaux qui sont mis au travail afin de 
promouvoir l’essor économique chez nous. 
Or, il existe une façon d’épargner qui ré­
pond exactement à cet objectif. C'est l’as- 
surance-vie.
En même temps qu’elle vous protège, l’as- 
surance-vie canalise les épargnes de tous 
les assurés en un puissant réservoir de 
capitaux: $5 milliards et trois quarts investis

ici, au Québec.
Les compagnies d’assurance- 
vie investissent ces capitaux à 

long terme dans la construction de loge­
ments, d’écoles, dans l’expansion industri­
elle, les routes et les grands travaux publics, 
etc. Ces capitaux travaillent à la prospérité 
du Québec, donc pour chacun de nous. 
C’est simple, sage, raisonnable. Mais il faut 
y penser!

Pensez-y.

L'Association canadienne des compagnies d'assurance-vie

< I
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arts spectacles
En passant par Pinter et le ghetto de Varsovie

Du rêve à la réalité (théâtrale)
par Michel Bélair

Les itinéraires se sui­
vent et ne se ressemblent 
pas. Alors qu'il y a quel­
ques mois à peine, j'a­
vais suivi le trajet menant 
du Centaur Theatre au Cen­
tre du Théâtre d'Aujour- 
d'hui en ventant les quali­
tés d'un Arrabal présen­
té en anglais et en déplo­
rant la pauvreté de ''Chi- 
niqui ", un spectacle en 
français celui-la, les rôles 
sont aujourd'hui renver­
sés. Radicalement. De 
quelque angle qu'on l'envisa­
ge en effet, ''The Home- 
coming" présenté par le 
Centaur ne fait surtout pas 
le poids devant “Monsieur 
Fugues ou le mal de ter­
re" que donne les Poches 
de Montréal sous les auspi­
ces du CTA.

L'on se serait attendu à 
ce que Pinter soit présen­
té de façon décente par une 
troupe anglophone: c'est à 
peine ce que réussit à faire 
la production du Centaur. 
Servant mal un texte qui 
pourtant se prête à une foule 
de mises en scène possibles, 
le limitant à une prespecti- 
ve presque exclusivement 
linéaire, la production du 
Centaur n'est certes pas 
l une de ses meilleures cet­
te année. Même que Eisa 
Bolan, le metteur en scè­
ne. en rougirait rétrospec­
tivement si elle avait pu voir 
la version que Paul Blouin 
a donné de la même pièce 
il y a quelques mois au Ri­
deau Vert. La mise en scè­
ne de ce dernier était en ef­
fet beaucoup plus conforme 
à l’atmosphère qui se dédage 
des textes de Pinter; elle 
en soulignait du moins l'as­
pect "étrangeté", l’espèce 
de mystère confus et une 
certaine vision de l'absur­
de qui se construit à par­
tir des données concretes 
du réel et du contexte ci­
vilisationnel contemporain. 
Comme si elle s'était bor­
née à raconter une histoire 
étrange mais finalement ex­
plicable, compréhensible de 
plusieurs façons, la mise en

scène de Eisa Bolan frap­
pe d'abord par son peu de 
densité. Tout y est finale­
ment assez clair, le mys­
tère n'y est pas très épais 
et l'on s'étonne finalement 
de voir que Pinter est ra­
mené à des coordonnées, 
à des dimensions fort ré­
duites. Il ne s'agit pas de ra­
conter une histoire étrange 
pour restituer une atmos­
phère d'étrangeté; il y faut 
des signes constants’, des 
indices plus ou moins dé­
routants, un climat enfin 
qui ne se faisait surtout pas 
sentir lors de la premiè­
re de la pièce jeudi soir der­
nier. Ce parti-pris de "tra- 
ductabilité", cette volonté de 
transcrire en clair un uni­
vers qui ne l'est surtout pas 
me semble même aller jus­
qu'à trahir Pinter, jus­
qu'à l'amputer de ce qui 
fait sa profonde originali­
té.

Cela se faisait d'ailleurs 
sentir au niveau de l'orga­
nisation matérielle de la 

roduction Le décor de 
Mark Negin apportait en ef­
fet à lui seul une définition 
de l'atmosphère de la piè­
ce: tout y est bien rangé, lo­
giquement réparti, équilibré 
balancé et sans surprise au­
cune. Si. encore une fois, 
l'on se réfère à la produc­
tion du Rideau-Vert l'on se 
souviendra de l'impression 
de déséquilibre profond que 
le décor suggérait dès l’a­
bord. Au Centaur par con­
tre, cela n’a pas semblé ef­
fleuré l’esprit des responsa­
bles du spectacle; on sem­
ble plutôt s'être attaché à 
faire comprendre, à démis- 
tifier un texte que certains 
jugeaient peut-être trop corn 
pliqué pour être présenté 
dans ce que l’on pourrait ap­
peler son "emballage d'ori­
gine". Quant à l’interpréta­
tion. il n’y avait pas la non 
plus de grandes surprises. 
On pouvait y remarquer un 
Maurice Podbrey qui com­
mence à se faire de plus en 
plus stéréotype; l’ayant vu 
entre autre dans "The Odd

l.

Couple” et "Oncle Vania’’, 
j’avoue que j'ai énormément 
de difficulté à différencier 
chacune de ses interpréta­
tions. Cela est assez grave. 
On dira peut-être que chacun 
de ces personnages trans­
crit un type humain assez 
semblable, mais, même là, 
il y a place pour certaines 
variations. . . Ce que son 
interprétation du rôle de 
Max ne laisse surtout pas 
supposer en ce qu elle se 
rattache encore une fois au 
stéréotype dont je parlais 
plus haut. Dana Ivey, elle, 
donne au personnage de 
Ruth une dimension assez 
intéressante; pas assez tou­
tefois pour inspirer le res­
tant de la distribution. Quant 
à Torn Carew, Griffith 
Brewer. Richard Donat et 
Peter Elliott, seul Torn Ca­
rew atteignait parfois à des 
moments de vérité qu'il im­
porte de signaler. Produc­
tion finalement assez déce­
vante, “The Homecoming" 
devrait à peine jouir d’un 
succès d'estime.

Ce qui n'est cependant pas 
le cas pour “Monsieur Fu­
gues ou le mal de terre" 
de Liliane Atlan. Texte ex­
trêmement fort et d une ra­
re densité dramatique cette 
tragédie moderne se situe au 
coeur du ghetto de Varsovie 
et raconte l'histoire de l'op­
position nazie. Ce court sy­
nopsis est toutefois loin de 
résumer Faction de la piè­
ce; il situe à peine le con­
texte. “Monsieur Fugues...’ 
est en effet l'histoire d'une 
fuite, celle d'un homme qui 
ne se résigne pas à la lai­
deur et aux atrocités et qui 
croit encore au rêve et à 
la poésie. Se déroulant en 
fait sur plusieurs plans à la 
fois, le texte de Liliane 
Atlan (une parfaite incon­
nue jusqu'ici) ne se prête 
surtout pas aux résumés; 
s’apparentant à la fois au 
théâtre poétique, au théâtre 
réaliste et au théâtre de la 
cruauté, il est assez diffi­
cile de le situer dans une 
perspective définie.

Pourtant, le personnage 
de Monsieur Fugues s'im- 
pose de gré ou de force 
comme une sorte d’obses­
sion salutaire. Il s’agit en 
effet d'un soldat allemand 
qui refuse d'assassiner

Quatre enfants qui vivent 
ans les égouts de ghetto 

depuis des mois. Pour lui, 
la capture des prisonniers 
devient en fait une sorte de 
résurrection; il se refuse 
dès ce moment à ne plus 
être ce qu'il est. Refusant 
en bloc les atrocités de la 
guerre, il choisit alors de 
vivre dans le rêve, relé­
guant la guerre et toutes 
les réalités qu’elle sous- 
tend à un deuxième plan. 
D'abord rejeté par ses 
compagnons de détention, 
l’univers de rêve incarné 
par M. Fugues devient vi­
te la seule réalité possi­
ble; se projetant dans des 
univers parallèles où la 
guerre n existe plus et où 
il est possible de vivre 
heureux, le voyage à la 
mort vers le champs d'ex­
écution perd alors tout son 
sens. Le véritable univers 
est celui de Fugues et les 
quatre prisonniers, après 
de nombreuses réticences, 
viennent enfin à le com­
prendre; le seul monde 
pssible est celui qui n’ex­
iste pas et qu'il reste à 
créer par la poésie et le 
rêve. Le reste, le monde, 
les hommes, la guerre, 
tout cela est trop absurde 
pour être vrai.

Tel est, à peu près, le 
sens du "message" livré 
par Monsieur Fugues. D'a­
bord accusé de démission, 
de fuite devant le réel par 
ceux qui, depuis des mois, 
essaient d’eviter l'élimi­
nation systématique, Fu­
gues en viendra à prouver 
l'inéluctable vérité de ses 
dires: il s'agit de recons­
truire le monde, par le de­
dans! Où est la véritable 
fuite? Encore aujourd'hui 
où l’oppression nazie a 
pris un autre nom et où 
l’absurdité règne encore

en maître, le “message” 
reste le même. Reste à sa­
voir s'il importe de répon­
dre à la question, si quel­
qu'un est véritablement in­
téressé à répondre à la 
question...

Pour ce qui est de la 
production elle-même, il 
importe d'en souligner la 
presque perfection techni­
que. Jamais, ou presque, 
je n’ai senti un éclairage 
aussi adapté à un texte, un 
décor aussi approprié, des 
costumes répondant si bien 
à l’orientation-générale de 
toute la production. Quant 
à la mise en scène de Ro- 
drig Mathieu, elle répon­
dait elle aussi aux mêmes 
critères d'exigence; sans 
bavures, sans véritables 
“trous" elle se dessine 
avec rigueur tout au long 
du spectacle essayant de 
mettre en relief la profon­
deur de la question posée 
par l'existence du person­
nage de Fugues. Pourtant, 
puisqu’il y a toujours un 
“mais", l'interprétation 
n’était pas à la hauteur de 
la qualité générale du tex­
te et du coté technique de 
la production. “Monsieur 
Fugues ou le ma! de ter­
re" est un texte trop den­
se, trop riche, trop diffi­
cile pour qu’il soit possi­
ble à qui que ce soit d’en 
donner toutes les subtili­
tés. Malgré des efforts 
louables comme celui de 
Marielle Bernard (lona) et 
de Maurice Harrison 
(Abracha), elle ne rendait 
pas justice au texte. Pour­
tant. malgré la faiblesse 
de Dominique Lavigne 
(Monsieur Fugues), la pro­
duction des Poches (sic) 
même si elle dure tout 
près de deux heures tren­
te sans entracte, vaut cer­
tes celle du Centaur. En 
s’armant dune certaine 
patience (à laquelle n’est 
pas étrangère l 'inconfor- 
tabilité” des sièges du 
CTA) c’est même là un 
spectacle à voir.

F es tival- Canada

Le CNA dévoile son programme
OTTAWA (PC) - La produc­

tion majeure du Centre natio­
nal des arts à Festival Cana­
da.” au cours du mois de juil­
let, sera l’opéra de Mozart 
“Les noces de Figaro”.

Le président du Conseil 
d’administration, Me Fran­
çois Mercier, a révélé au cours 
d’une conférence de presse, 
mercredi, à Ottawa, que cet­
te contribution aidera à faire 
du Festival Canada, une at­
traction unique, du genre de 
celle du Carnaval de Québec.

Les autres contributions du 
Centre se dérouleront au cours 
du mois de juillet.

Les visiteurs auront la chan­
ce de voir évoluer le Ballet 
royal de Winnipeg dans trois 
créations mondiales.

Monique Leyrac donnera un 
récital de même que lan et 
Sylvia, deux baladins bien 
connus.

Côté théâtre, le CNA pré­
sentera .“Les Belles-Soeurs" 
de Michel Tremblay, avec les 
comédiens du "Rideau Vert" 
de Montréal.

Le groupe "Le Studio” du 
CNA produira, dans un style 
très expérimental, un "opé­
ra de poche" "Jest Society”.

“Les Noces de Figaro”, 
production majeure du Centre

4e SEMAINE 
DE SUCCÈS
Tous Its jours a 

1h - 3h • 5h - 7h • 9h 
Sam. Rtfk a 
11.15 h P.M.

LAURENT TERZIEFF PIERRE CLEMENT! 
MICHEL PICCOLI DELPHINE SEVRIG

et DANIEL PILON
COULEUR

ÉTUDIANTS fs Ym
•V

Exposition de photographies
50?5 O SHERBROOKE 

Tri 489 0821

Du 16 avril au 30 mai, la 
Galerie nationale du Canada 
exposera, sur le thème Pho­
tographie primitive françai­
se, plus de 230 oeuvres des 
grands photographes français 
du milieu du XIXe siècle tels 
Niepce, Piot. Le Secq, Ré­
gnault, Nègre et Nadar ainsi 
que des célèbres peintres- 
photographes Corot. Eugène 
Delacroix et François Millet.

Cette manifestation, orga­
nisée par le Centre de photo­
graphie Alfred Stieglitz du 
Museum of Art de Philadel­
phie, Etats-Unis, en collabo­
ration avec André Jammes. 
de la Société française de 
photographie, permettra au 
public d admirer des oeuvres 
de haute valeur puisées dans 
les collections de la Société

française de photographie, de 
la George Eastman House de 
Rochester et du Metropolitan 
Museum of Art, de New York. 
La Galerie nationale du Ca­
nada d'Ottawa, pour sa part, 
posséderait l'une des plus 
vastes collections de photo­
graphies d’origine française 
du monde.

Tout en offrant un aperçu 
des nombreuses techniques 
photographiques en usage en­
tre 1840 et 1865 telles que la 
calotypie, les négatifs sur 
verre ou sur papier ou au­
tres formes positives-néga- 
tives de reproduction en deux 
étapes, l’exposition sur la 
Photographie primitive fran­
çaise souligne les progrès 
rapides des procédés photo­

graphiques à cette même épo­
que. Les photographes pri­
mitifs français ont en com­
mun ce souci du réalisme 
dont nous découvrons les pre­
mières manifestations dans 
l’oeuvre d'Hippolyte Bayard, 
à la fin de 1839. Bien que dé­
couvrant mal encore l'am­
pleur de l’art nouveau qui 
s’offre à eux, ils semblent 
fascinés par ce pouvoir pho­
tographique de reproduire le 
plus infime détail et de con­
crétiser l'espace et la lumiè­
re; ils découvrent soudain 
cette propriété que détient 
la photographie de reprodui­
re et de capter de façon pu­
rement visuelle.

La simplicité et la sincéri­
té avec lesquelles ils ont sai­

si leur époque, exerce un 
grand charme, ainsi qu’il 
ressort de cette exposition 
dont la coordination a été as­
surée dans la Capitale par M. 
Jim Borcoman, conservateur 
des photographies de la Ga­
lerie nationale du Canada.

DERNIER JOUR
"RÉPULSION1

•n fronçois à 3:30 *t 7:30 
•n anglais à 5:30 «t 9:30

13 au 15 "CUL-OE SAC"
16 au 22 "LE BAL DES VAMPIRES' 
23 au 29 "ROSEMARVS BABV”

au CINÉMA VERDI
5380 St-Latirent 277-4145

POUR
TOUS

m srt-Msi

IasmEJHEDQ M
LE CINEMA DE LA PLACE VICTORIA

DERNIERES SEMAINES 
Horaires: 1 1.45, Z IOÎ 4.30,' 

7.0Q et 9.30 p.m. _ (

son
humour 

féroce 
a valu

4ième h
SEMAINE

PREMIERE 
FOIS EN 

FRANÇAIS'

14
ANS

1:30 - 3:30 • 
5:30 • 7:30 - 

9:30
ta Grand Prix Internationa! 

du Festival

rr PW^CRHtABt MM71»

kl union
ALAIN DELON 

YVES MONTAND 
BOURVIL

film de JEAN-PIERRE MELVILLE 
3e SEMAINE couuiun

POUR 
TOUS i

LUNDI DE PAQUES
CHOIX DE 2 FILMS EN PROGRAMME
POUR TOUTE LA FAMILLE

LUNDI 12 AVRIL
CONTINUEL DEPUIS 11:30 A.M. 

DERNIER PROGRAMME 
COMPLET À 8:30 P.M.

POUR J* 
TOUS

$ IMPERI AL g
” 1430 Bleury 288 7102 Tj Aujourd'hui 4.15 • 6.35-9.10 

o\ Demain. Continu»! depuis 1 h.

aujourd'hui !
ILES WESTERNS ... Mm

MICMitPf MPTll
RÉTROSPECTIVE ui'mt»

«ONE
émar* avec |
fk-ELooS
"**—f**1 PftOCAAMMt

wc Cwrt Ej*t*we Le* V» r G4'Vra VokFi'.é
POUR QUELQUES DOLLARS DE PLUS

Aljol'Oli I ! 00 II J 00
Iüiuclu «uuiwiiMe tajwnHl 14:30il!:J0
^üawiàmusymfouii------------

K ICJ MAS l-OUOT-

VESTESNS"OSTSEHONT
1141IEMAU jiJiFOSÜATWW ; 277-3233)

POUR LES VACANCES DE PAQUES 
EN MATINÉES SEULEMENT

une ovation 
pour tes grands

Jadhi
et la lampe Merveilleuse

POURTOUS

IMPERIAL $
1430 Bleury 2B8 7102 ^

POUR

»... J ri SALLE

SALLÉ PESNAIS OUVERT
3e SEMAINE À 1.30
"Un petit chef-d'oeuvre. -PARIS-MATCH 
Que voilà donc un film que j'aime! —LA CROi X

. . m JACQUESLA oowoi vAicflozt

ei^see
35 MILTON 1 8*2-0053

SALLE RSENSTBN rpÔÜRl 
, TOUS]

1 Ie SEMAINE

Un film de 
FRANÇOIS TRUFFAUT

Domicile

tcokjugal
JEAN LEAUO CLAUDE JADE

EASTMANCOLOR

BREBEUF
COLLÈGE JEAN-DE-BRÉBEUF 

5625, avenue Decelles
TéL: 731-1297

A L'AFFICHE

Le meilleur 
Claude Lelouch

POUR
TOUS ANS

— L'EXPRESS

JEAN-LOUIS TRINTIGNANT

BTCTI
JJAWEUE OÉIORME CHARLES OENWR WES ROBERI
Lundi: 1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 
9:40. S«main*: 7:30-9:40

VERSION FRANÇAISE

I1 MIDNIGHT

eu ttium

le DAUPHin
BEAUBIEN PRÉS D’IBERVILLE 721-6060

Lundh 1(30-3:30 
5:30-7i30-9130 
Mar. Maro. Jau: 7:30 - 9:30

COURS D'INITIATION à la 
DÉCORATION INTÉRIEURE

Sout la direction det

ARTISANS DU MEUBLE 
QUÉBÉCOIS INC.

DÉBUT DES COURS
le 19 avril

VMEUX-
MONTRÉAl
Il «t St-Paul 

166-1136
©

2GRANDS CLASSIQUES

2 GRANDS REALISATEURS

LAnge

cExteiffiinateuî^

m
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ANGLAIS

b ____________________

^^^vreeiON alucmanor ^ ® IH 3 U U j t 
* sous-TiTnrs anouais

z* *
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LES EXPLORATEURS FRANÇAIS PRÉSENTENT

ENTRE CIEL ET TERRE
Un lilm en couleur commenté par l'auteur

Gaston REBUFFAT
à la salle du Gesù 

12, 13 et 14 avril à 20 h 30 
Entrée: $ 1.50 et $2.50

•n collaboration avec
L'expérience d'un

GUIDE de HAUTE MONTAGNE
le vainqueur de 

l'Annapurna

CLUB HORIZONS 
DU MONDE

au Festival, sera mise en chestre attitré au Centre natio- 
scène par M. Tyrone Guthrie. nal des Arts, assurera la par- 

Mano Bemardi. chef d'or- tie musicale.

genèvieve deloiip
l'univers 

Christina

|18ans
Adultes

de.

un film de
ALBERT S.WAXMAN
A HORAIRES: 1:15. 3:15. 

L'ÂFFICHl: 5:15. 7:15. 9:15 P.M. 

DERNIER PROGRAMME 
COMPLET 900 P.M

ALOUETTE
318 STE-CATHERINE O. 861-2807

L'OEUVRE MAITRESSE 
de LUIS BUNUEL

la voie 
Mît

d’apres Ibeuvre 
immortelle D’EMILE 
- ZOLAla 
Saute 
de
rabbémouret

COULEUR

CINÉMA DE PARIS FLEUR DE LYS
861 2996 288-3303

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL

Fram-Paul Decker, directeur artistique

Au pupitre 
Franz-Paul

DECKER
soliste

Marion

LIPPERT
soprano

Metropolitan Opera — Opera de Munich
PROGRAMME

Jacques Hétu: Pattacaille. opus 1 7 (commande annuelle de I OSM) 
Wagner: Tristan et Isolde (Prélude et Liebestod)

Wagner: Gotterdammerung (Voyage au Rhin et Marche funèbre) 
Strauss: Salomé (Danse des sept voiles et scène finale)

DERNIERS GRANDS CONCERTS DE LA SAISON 
mardi-mercredi, 13-14 avril à 8 h 30 
S2 50 — S3.50 — S4.50 — $6.00

SPECIAL 100 billets de dernière heure é $1.50 les soirs de concert à 7 heures

cft) SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec ) Tél: H42-2 I 12

à l'affiche! CE SOIR!
apres "Mon Oncle" et "Les Vacances de M. Hulot" 

voici le nouveau film de Jacques Tati

“Le chef-d’oeuvre 
du rire" - FRANCI-SOIR

"Le génie à l’état pur”
— FIGARO LITTf R AIR!

M
en couleursHoraire:

tous les soirs 7:15 et 9:30 . 
samedis et dimanches 
2:30 - 5:00 - 7:1 5 - 9:30 V version originale française

un film de Jacques tati 
Le spettacle de l'année !

ouest, Ste-Catherme. tel.: 861-3476

À l'affiche: 
la célèbre chanteuse 
Catherine McKinnon
Au même programme, ie trio dansant "Ride!'

Venez goûter ces deux spectacles—du 10 avril au 
24 avril. Danse avec Nlck Martin et son orchestre. 
Pas de frais de couvert du lundi au vendredi. Le 
samedi, $4.00 seulement. Réservations: 861-3511.

E La Salle Bonaventure 
du Reine Elizabeth

I
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En Ontario

Grève possible des 
professeurs du 
cours secondaire

TORONTO (CP) - Dans 
trois semaines, si les profes­
seurs donnent suite à leurs 
menaces, il se peut que toutes 
les écoles secondaires de 
l'Ontario soient fermées pour 
une journée, en guise de pro­
testation contre la décision du 
gouvernement de limiter les 
dépenses de 1971 à $1,060 par 
étudiant, comparativement à 
$1,000 en 1970 Les profes­
seurs soutiennent que cette li­
mite est en deçà des estima­
tions des commissions scolai­
res.

Cependant, un porte-parole 
de la Fédération des profes­
seurs d’école secondaire de 
l'Ontario a déclaré au cours 
de la fin de semaine qu’il ne 
faut pas sauter trop rapide­
ment aux conclusions. Les 
34,000 professeurs de high- 
school ne voteront pas avant le 
22 avril, et les bulletins de vote 
ne seront comptés que le 24. 
Ce n’est qu'alors que le con­
seil exécutif de la fédération 
se réunira pour décider des 
mesures à prendre. Les pro­
fesseurs ont parlé d’une 
grève d’un jour, d’une grève 
prolongée ou tout simplement 
d’un ralentissement de travail.

La majorité des 300 délégués 
qui ont assisté au congrès 
annuel de la fédération le mois 
dernier, à Toronto, a autorisé 
l'exécutif à déclencher la 
grève le 3 mai, mais lui a 
laissé le soin de décider 
quelle forme elle devrait 
prendre.

A la même occasion, il fut 
décidé de réclamer que le

droit de grève des professeurs 
soit reconnu dans la législa­
tion. Présentement, la légis­
lation n’en fait aucunement 
mention.

Le chiffre de $1,060 n’inclut 
pas certains subsides et oc­
trois.

Le premier ministre Wil­
liam Davis, jusqu’à ces der­
niers temps ministre de l’é­
ducation, a déclaré récem­
ment que le gouvernement n’a 
pas l’intention de changer le 
système des subventions et 
qu’il ne tient pas à être im­
pliqué dans la querelle des 
professeurs.

M. J. W. McCarthy, sous- 
ministre de l’éducation, tient 
également au système des 
subventions. Il dit que les pro­
fesseurs ont mal interprète les 
restrictions et que les pla­
fonds ne signifient pas une 
réduction des budgets. Les 
budgets et les services essen­
tiels des écoles ne seront pas 
coupés. D’ailleurs, dit-il. un 
budget de $150 millions avait 
été prévu pour les écoles se­
condaires du Toronto métro­
politain l'an dernier, mais 
$146 millions seulement ont 
été dépensés.

Reste à savoir quel appui 
les professeurs du secondaire 
obtiendront de leurs confrè­
res des autres niveaux d’en­
seignement. L’Association des 
instituteurs catholiques an­
glais de l’Ontario a dit qu’elle 
enverrait au moins un télé­
gramme. Les autres groupe­
ments de protesseurs n’ont pas 
encore fait connaître leur at­
titude.

M. Yvon L'Heureux, 
candidat libéral 
dans Chambly

Le ministre de l’éducation 
du Québec, M. Guy Saint- 
Pierre, s’est prononcé en fa­
veur de M. Yvon L’Heureux 
comme candidat à la succes­
sion de M. Bernard Pilon, ex­
député libéral de Chambly à 
la Chambre des Communes.

Au cours d’une assemblée 
qui s’est tenue à Saint-Bruno 
samedi soir, deux aspirants 
se sont désistés pour mar­
quer leur appui à M. L’Heu­
reux. Il s'agit de Mme Simo­
ne Beaudin, présidente de

l’Association libérale du com­
té de Chambly, et de M. De­
nis Durocher, qui avait an­
noncé sa candidature il y a 
quelques jours.

M. L’Heureux qui avait été 
député de ce comté dans les 
années 50 s’occupe de la vie 
politique de sa région depuis 
plus de 30 ans.

L’assemblée en vue de 
trouver un successeur à M. 
Pilon, décédé l’automne der­
nier, doit avoir lieu le 21 
avril.

LONDRES (AFP) - Il y a 
quinze mois, les Britanniques 
apprenaient avec stupeur que 
leur souveraine, affectée par 
l’inflation comme le commun 
des mortels, avait des pro­
blèmes de trésorerie. Au­
jourd'hui, la reine peut faire 
preuve d’optimisme: son ap­
pel a été entendu. On s'attend 
en effet qu’une commission 
parlementaire sera nommée 
à la demande du chancelier 
de l’Echiquier, dès le début de 
la nouvelle session de prin­
temps. pour passer en revue 
la liste civile de la reine.

Les députés seront d’au­
tant plus enclins à se mon­
trer généreux pour la famil­
le royale qu’ils espèrent eux 
aussi bénéficier d'une forte 
augmentation cette année. 
Leur salaire, fixé à 3.250 li­
vres par an (environ $7,800.)

n'a pas été modifié depuis 
plusieurs années.

La dotation de la reine, qui 
se monte à 475,000 livres par 
an. exactement comme au dé­
but de son règne en 1952, ne 
lui permet plus de mener un 
train de vie conforme à la 
tradition et aux fastes de la 
monarchie britannique sans 
puiser dans ses ressources 
personnelles, qui sont au de­
meurant fort importantes. 
Depuis 1962, la liste civile a 
enregistré des déficits légers 
puis de plus en plus lourds 
qui ont été couverts jusqu’en 
1970 par des prélèvements 
sur la ”provision anti-infla­
tion de 95.000 livres " inclu­
se dans cette liste civile. De­
puis quelques mois, ces fonds 
sont complètement épuisés.

C’est le duc d’Edimbourg 
qui avait lancé à la fin de 
l’année 1969 le premier cri
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APPARTEMENTS A LOUER

EDOUARD-MONTPETIT 2930: 
près université de Montréal, 3‘.i, 
4 Vz pièces, à l’épreuve du feu, as­
censeur, lavoir, garage. Apparte­
ments de haute classe, occupation 
immédiate ou 1er mai. Invitation 
à visiter. 16-4-71

AVENUE DU PARC. 5462. angle 
St-Viateur. adjacent Outremont. 
S'z $78.4‘2 $88 Façades rues.
3 fenêtres $92 Taxes eau. chauf­
fage. eau chaude pavés Vacances 

8-5-71

LONGUEU1L; 3Vz, 4Vz, S'A, de $97. 
à $130. Propriété neuve. Tous 
services inclus (eau chaude, chauf­
fage, taxes, électricité). Près 
école, CTM, centre d’achats. Faut 
voir. Tél,: 679-0770. 1-5-71

CHRISTOPHE-COLOMB 7310: 
près métro Jean-Talon, l'/z - 2'/z 
chauffés, meublés, spacieux, inci­
nérateur, chambre-lavage, pisci­
ne intérieure Sundeck $100 à $120 
tout compris. Tél : 277-1469, 274- 
1302 J.N.O.

EDOUARD-MONTPETIT 3165; 
près de TUniversité, 3'/z, chauffé, 
meublé ou non, ascenseur, dispo­
nible 4 mois. Libre 1er mai. 
Prix discutable. Tél.: 666-3597 et 
366-8722. 17-4-71

APPARTEMENTS À LOUER

OUTREMONT: Bernard-Wiseman. 
résidentiel. 4 pièces chauffées, 
claires, confortables, édifice cal­
me. sélect près transDorts. com­
merces, parcs, services concierge, 
poêle-réfrigérateur $120. taxes

Çavées. Ideal célibataire ou couple. 
éL 273-2323 après midi 13-4-71

COTE-DES-NEIGES: Gatineau prè 
Université, S'z. $110. chauffé, eau 
chaude, laveuse-sécheuse, poêle- 
réfrigérateur, tapis. Tél : 733-
5657.26-4-71
COTE-DES-NEIGES: garçonnière: 
moderne, ensoleillé, lie étage, 
balcon face à montagne, piscine, 
sauna, boutiques, portier, services. 
Complètement insonorisé. $145. 
Tél.: 731-0632.m-71

COTE-DES-NEIGES; Ridgewood. 
41,z, spacieux, très clair, vue pano­
ramique, toutes commodités, gara­
ge Tél: 739-5883 13-4-71

OUTREMONT: Wiseman-Bernard. 
4 pièces chauffées, poêle-réfn- 
gérateur. Tél: 276-883 ou 521-4341 

15-4-71

ASSURANCES

ASSUREZ-VOUS d’un salaire de 
$100. par semaine en cas d'acci­
dent ou de maladie. Pour informa­
tion: 274-7961. 17-4-71

ASSOCIES demandés

COMMANDITAIRES-ASSOCIÉS
Pouvont investir pour fabrication 
et mise en marche Canada 
U.S.A.

Nouvel appareil anti-pollution 
pour automobile, appelé rapide­
ment a grand avenir.

Pour rendez-vous télépho­
ner:

321-2233
(après 6.30 p.m.)

13-4-7)

BUREAUX A LOUER

BOUL. PIE IX coin Jean-Talon. 
1000 p.c., ou 2025 p.c. chauffé, cli­
matisé, électricité, très propre, 
stationnement. Tél.; 271-4631.3-5-71

ENTRETIENS. REPARATIONS

Brique, tirage de joint, foyer, che­
minée. pierre, plastrage.'ciment, 
menuiserie, porte, châssis, re­
dresser plancher, creuser cave, 
enrayer eau. mur brique, toit, as­
surance, service 24 h. Tél.: 388- 
2137 21-6-71

FRANCHISE À VENDRE

HOMMES DEMANDES

POSTE:
Responsable d’un service d’entretien 

technique audio et vidéo
pour un service de télévision en circuit fermé.

DESCRIPTION: Le candidat doit pouvoir:
générale: Assurer l'entretien préventif et le dépannage de toute 
pièce d'équipement impliquée dans un système de production de 
documents audio-visuels.
particulière: Intervenir au niveau de la qualité technique des 
productions audio-visuelles.
Le candidat doit aussi pouvoir s'acquitter des responsabilités 
administratives (classification, contrôle, inventaire, achats) liées ô 
l'opération courante d'un service d'entretien.

CONDITIONS D’ADMISSION: Le candidat doit:
• détenir un diplôme de technicien en électronique industrielle 

ou l'équivalent.
• avoir 5 ans ou plus d'expérience dans ce domaine.
O ne pas être ôgé de plus de 35 ans.

Envoyer curriculum vltae à:

Cose 40, Le Devoir._________________ i3-4-7i

ÉDIFICE
CAISSE POPULAIRE 

ST-ALPHONSE D’YOUVILLE
555, est boul. Crémaxie 

(station métro Crémaxio)

1,400 p.c. au sous-sol (cli­
matise) concierge - électri­
cité - ascenseur - stationne­
ment.

J.P. Brodeur ou R. Gaulin 
389-7823

17-4-71

CHALETS À LOUER

STE-AGATHE: luxueux "Bava­
rois”, Tyrol, 5'/a, chauffés, flanc 
montagne, cheminée pierre, toit 
cathédrale, meubles Thibault, TV, 
semaine pour location d'été (pis­
cine, équitation) 256-6825 (fin de 
semaine: 254-6728) 14-4-71

COMMERCE À VENDRE

Commerce de vente et réparation 
de radios et léléviscurs avec 
franchise RCA, établi depuis 13 
ans. Magasin-Boutique. Maison 
moderne et garage situés sur mê­
me emplacement dans le village 
sur rue principale. Pour plus am­

ies renseignements s’adresser à 
Claude Ayotte C.P. 69, St-Jean- 

Baptiste, Manitoba. 13-4-71

COURS PRIVÉS

Répétiteur privé, niveau primaire 
et secondaire, français, mathéma­
tiques, géographie, histoire, se 
rend à domicile. Prix raisonnable. 
Tél.: 738-7110. 13-4-71

vK POSSÉDEZ UN 
TERRAIN 
DE CAMPING 

jçÔA? PAYANT.
Devenez l'un des membres à suc­
cès de KOA, la plus vaste entre­
prise de terrains de camping de 
luxe, pour toute la famille. Inves­
tissez dans le domaine le plus 
prometteur des loisirs-récréations. 
Un placement minime représente 
un revenu instantané et intéres­
sant Méthodes d'opération 
déjà prouvées. Terrains de choix 
dans regions canadiennes encore 
disponibles. Écrire à: KOA (Cana­
da) Ltd, Dept. MO, 614 Sixth 
Ave. S.W., Calgary 1, Alberta, 
pour renseignements gratuits.

13-4-71

Des Gis aimeraient tant 
fêter fa Pâques à New York

James Hoffa, président du syndicat des "teamsters", a reçu un congé temporaire 
du pénitencier de Lewisburgh, en Pennsylvanie, pour visiter sa femme gravement 
malade. On le voit ici au moment où il arrive au Centre médical de l'université de 
la Californie, â San Francisco, où sa femme se remet d'une attaque cardiaque.

(Téléphoto AP)

La Reine cherche des sous

NEW YORK (AFP) - "Nous 
vous exhortons à participer 
aux manifestations de paix du 
24 avril. Nous voudrions y 
prendre part, mais nous som­
mes au Vietnam".

Tel est le titre d'un placard 
publicitaire sur six colonnes 
publié hier dans le "New York 
Times" et contenant les noms 
et grades d’une cinquantaine de 
soldats appartenant à la premiè­
re division de cavalerie aéro­
portée de l'armée américaine 
servant actuellement au Viet­
nam.

Les noms sont suivis en let­
tres grasses des sous titres.
“Faites rentrer les G.I’s 

maintenant. Mettez fin à la guer­
re maintenant Marchez à Wa­
shington et à San Francisco le 
24 avril”.

L’annonce se termine par 
un appel pour des fonds pour 
faire avancer la cause des pa­
cifistes pour mettre fin à la 
guerre du Vietnam.

New York

Les fêtes de Pâques se dé­
roulent dans le calme aux Etats- 
Unis et les grandes manifesta­
tions ou les embouteillages 
gigantesques sont rares.

A New York, la principale 
parade traditionnelle des cha- 

eaux fleuris s’est déroulée à 
a cinquième avenue interdite 

au trafic pour quelques heures.
Les autorités signalent beau­

coup de campeurs qui ont pro­
fité du temps clément dans l'en­
semble du pays pour passer un 
long week-end dans la nature. 
Les pares nationaux du Colora­
do, en particulier, ont accueil-

personnalités. parmi lesqi 
Mgr Marty, archevêque 
Paris, et les consuls de Fr

I ?

d'avertissement par l’inter­
médiaire de la télévision 
américaine.

“J’ai dû vendre mon yacht, 
Bloodhound, avait-il déclaré, 
et si cela continue, je devrai 
peut-être cesser de jouer au 
polo’’.

Aussitôt partisans et ad­
versaires de l'augmentation 
s’étaient affrontés et l’affai­
re qui. au départ, avait com­
mencé sur le ton d'une plai­
santerie de salon, avait rapi­
dement trouvé écho au Par­
lement. M. Wilson avait re­
connu que le problème se po­
sait avec acuité, mais, dans 
le climat politique qui régnait 
alors, il n’avait pu faire 
mieux que de prévoir une re­
vision de la liste civile roya­
le au cours de la législature 
suivante. Les conservateurs 
tiendront la promesse de M. 
Wilson.

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDES (ES)

REDACTEUR
OU

REDACTRICE
Une agence de publicité recherche 
un jeune homme ou jeune femme 
avec initiative comme rédacteur 
ou rédactrice.
Doit avoir de l'expérience dans 
les textes de radio et de journaux. 
Doit être bilingue.

Téléphonez: M. Savage
387-3715 1647)

LOGEMEN1S À LOUER

UVAL DES RAPIDES: 335 et 331 
Laurier, 41* - 3‘/i pièces, chauf­
fées, eau chaude, poêle-réfrigéra­
teur, près école, commerces, 
parc. $98 par mois. Occupation 
immédiate. 1 mois gratuit. Tél.: 
6816347. 15-4171

COTE-DES-NEIGES: 3790 Edou- 
ard-Montpetit, 6 pièces chauffées, 
refrigérateur-euisinière, concier­
ge, près université. Tél: 737-8947 

15-4-71

PROPRIÉTÉ 
À VENDRE

AdministrcCeur déplacé. Doit 
vendre propriété sur donc de la 
Montagne, rue Cedar.
10 grandes chambres, 3 salles de 
bains, 2 foyers.

• Sans agence.
Communiquer avec 

G. Meunier 
jour - 84S-1 136 
soir - 334-6074

14-4 71

li près de70,000personnes.
Les services religieux de tou­

tes confessions ont attiré cet­
te année plus de jeunes que 
précédemment.

A Jérusalem

JERUSALEM (AFP) - Mgr 
James Joseph Beltritti. pa­
triarche latin, a célébré di­
manche matin en l’église du

Saint-Sépulcre la grand’messe 
de Pâques, qui a marqué l’apo­
gée des solennités de la Se­
maine sainte, de nombreuses 

îrsonnalités, parmi lesquelles
rue de 
’rance,

d’Italie, de Belgique et d’Es­
pagne ont assiste au service 
religieux, ainsi qu'un grand 
nombre de fidèles et de pèle­
rins.

La messe a été suivie par 
une procession solennelle au­
tour du Saint-Sépulcre.

A Lourdes

LOURDES (AFP) - Le pèle­
rinage international des han­
dicapés mentaux à Lourdes a 
réuni pour la veillée pascale 
près de 20,000 fidèles qui ont 
entendu dans un grand recueil­
lement le message du pape 
Paul VI.

Dans ce message, le Saint 
Père a évoqué la place des 
handicapés mentaux dans la so­
ciété moderne; "Au milieu des 
hommes souvent grisés par le 
rendement et l’efficacité, vous 
êtes là avec votre simplicité 
et votre joie, avec votre re­
gard qui quête un amour gra­
tuit, avec votre capacité mer­
veilleuse de comprendre les si­
gnes de cet amour et d’y ré­
pondre avec délicatesse.”

Le pape a ensuite rendu 
hommage aux parents des han­
dicapés, déclarant, “Nous nous 
inclinons devant le courage pa­
tient avec lequel vous avez su 
faire face et devant l’amour 
privilégié qui vous a attachés 
à votre enfant."

Enfin Paul VI a demandé 
aux chefs d’Etat de ne “pas 
oublier dans leurs plans ees 
déshérités de leurs pays". 

Dimanche matin des milliers

de pèlerins ont assisté à une 
messe concélébrée, dans la ba­
silique Saint Pie X On re­
marquait la présence de Mgr 
Joseph Cleary, évêque auxiliai­
re de Birmingham, et de Mgr 
Rhodain. président du Secours 
catholique et directeur général 
de "Caritas Intemationalis.”

Pâques ensoleillées 
en Europe

La plupart des pays d’Eu­
rope ont connu des Pâques en­
soleillées après des jour­
nées de pluie et de temps gris.

Du pays de Galles à l’Ecos­
se, un soleil radieux brillait 
sur la Grande Bretagne, au bout 
de dix jours de temps gris. 
Les températures restent tout 
de même assez fraîches, avec 
un maximum de 14 degrés cen­
tigrade en Ecosse et en Irlan­
de. Au Danemark, le ciel lé­
gèrement couvert devrait s'é­
claircir pour le lundi de Pâ­
ques et le temps est doux. Tou­
tefois. le thermomètre tombe 
à 2 degrés centigrade la nuit 
à Copenhague (34 degrés F.).

NETTOYEUR
P.

Service d’une heure 
au comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322

DÉCORATEURS
ENSEMBLIERS
LAURENT BËRUBË
DECORATEUR-ENSEMBLIER

8240 AIMÉ-RENAUD 
ST-LCONARD Mtl, 38 
3 2 4 - 25 8 0

LAURENT LAMY
DfXORATELR - ENSEMBLIER

788, Wilder
Montréal 8 - 737-1955

ARCHITECTES
LOUIS CARRIER

ARCHITECTE

2785 boul. LAURIER 
QUÉBEC 10-P.Q

TÉL: 651-0982

DAVID & BOULVA
ARCHITECTES

3 Place Ville-Marie 

MONTRÉAL-866-9854

Les architectes LONGPRÉ
MARCHAND
GOUDREAU
DOBUSH
STEWART
BOURKE

BRUNET
DE

CÔTE-DES-NEIGES
EST LE NOM 

QUI DOMINE DANS 
LA CRÉATION DES

MONUMENTS
AUCUN AGENT

Economisez la commission 
AVANT D'ACHETER 

CONSULTEZ LA PLUS VIEILLE 
MAISON DU QUÉBEC 

Inscriptions
Réparafions et nettoyages

J. BRUNET Ltée
48 24 Chemin Côte de» Neiges

Tél.: 738-8686

Fondée en 1877

LOGEMENTS A LOUER

N.D.G.: duplex, 7Vz pièces, enso­
leillées. chauffées, garage, boise­
ries chêne Tel.: jour 937-4665, 
soir 488-2427 144-71

PERSONNEL

AMASO: Agence Matrimoniale et 
Sociale, service sérieux, 1600 
Berri, suite 3106, Marthe Gaudet- 
te, B.A., B. Ped., B. Ph.; L. es 
Lettres. Tel.: 288-2332. J.N.O.

RENCONTRES but amical, matri­
monial. personnes seules, veufs 
(ves). Venez vous inscrire à l'A­
gence du BONHEUR ENRG. 6365 
Delorimier - Pour rendez-vous 
729-0680.13-4-71 
NE restez pas seul (e). Célibatai­
res, veufs (ves), séparés tes). 
Pour information: 384-7605 ou 
527-4454. 17-4-71

PROPRIÉTÉ À VENDRE

REPENTIGNY: bungalow. 4 cham­
bres à coucher, près écoles, cen­
tre commercial, services reli­
gieux, hypothèque $10,500. à 612%. 
Prix $19,000. Comptant à discu­
ter. Tel.; 581-1862. 134-71

PAS D’AGENT: splendide mai­
son au coeur du Parc Laurier à 
Candiac (15 minutes centre-ville 
par pont Champlain), air climatisé, 
terrain paysage, grands arbres, 
3-4 chambres. 2 salles de bains, 
foyer pierre naturelle, sous-sol en­
tièrement fini avec bar. cave à vin, 
tapis mur à mur. etc. Intérêt 
6%%, ou refinancement. Tél.: jour 
659-9711, soir 659-9494. 13-4-71

OUTREMONT; cottage semi-dé­
taché, près Université Montréal, 
solarium chauffé, jardin, 3 salles 
de bains, cuisine modernisée, 4 
chambres à coucher, bibliothèque. 
Prix demandé: $39,500. Tél: 738- 
4318 13-4-71
OUTREMONT: près université, 
semi-détachée, 8 pièces, sous- 
sol fini plus salle froide, l'a salle 
de bains. Etage: 4 chambres à cou­
cher Garage chauffé. Tel.; 735- 
0211. 15-1-71
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COMMISSION SCOLAIRE DE NORTH YORK
pour septembre 1971

PROFESSEUR DE BIOLOGIE
pour l’école secondaire Étienne-Brûlé 

S'adresser à:

M. L.-T. Rémillard, Directeur 
École secondaire Étienne-Brûlé 
490 York Mills Road 
Willowdale 430, Ont.
Tél.: (école) (416) 449-5006

COLLÈGE D’ENSEIGNEMENT 

GÉNÉRAL ÉT PROFESSIONNEL

DE JONQUIÈRE

Les services de professeurs en:

- TÉLÉVISION
- RADIO
- PUBLICITÉ
- GRAPHISME
- INFORMATION ÉCRITE
- COMMUNICATION ORALE
- PHOTOGRAPHIE

sont requis par le CEGEP de Jonquiere pour 
scolaire 1971-72.

Scolarité et expérience pertinentes.

Adresser demande et curriculum vitae à:

AA. Jacques Bilodeau,
CEGEP de Jonquière,
65, rue St-Hubert,
Jonquière, Qué.

AGENT
DÉVALUATION

DES
PROGRAMMES

Division de 
l’évaluation 

et de
l’administration

AAinistère de 
l’Expansion 
économique 
régionale

Ottawa

Fonction
publique

du
Canada

Évaluation des programmes 
Traitement: $1 3,500 - $17,600

La Direction de l'évaluation des programmes, à la Division de l'évalua­
tion et de l'administration, recherche un expert en évaluation qui serait 
prêt à accepter un travail difficile mais passionnant.
La Direction de l'évaluation des programmes est chargée de faire 
l'évaluation critique des programmes du Ministère destinés à augmen­
ter, par l'expansion économique et par le développement ou l'adapta­
tion du milieu social, le nombre des emplois productifs et permanents 
dans les régions désignées et dans des secteurs spéciaux. Le travail 
consistera à contrôler et à évaluer constamment des programmes tout 
au long de leur mise en oeuvre afin de pouvoir y apporter les modifi­
cations nécessaires et maximiser leur efficacité, et faciliter l'établisse­
ment des plans futurs.

CONDITIONS DE CANDIDATURE
Les candidats doivent posséder un diplôme universitaire en économie, 
en mathématiques ou en analyse statistique. Il serait avantageux qu'ils, 
aient aussi occupé un poste de responsabilité à titre de conseiller en 
gestion, dans l'entreprise privée ou 6 la Fonction publique. Les candi­
dats doivent posséder les qualités requises en ce qui concerne la can-' 
naissance et l'usage tant de l'anglais que du français.

Veuillez adresser comme suit votre demande d'emploi ou de rensei­
gnements, ou votre curriculum vitae:

COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU CANADA 
PIÈCE 1700
TOUR "A". PLACE DE VILLE 
OTTAWA (ONTARIO)
KIA OM7.

I
Référence 6 rappeler: 71-3200-R. i
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la semaine financière
Inspecteurs fiscaux Dans l'industrie pétrolière

Comptables et avocats veulent 
réduire l'étendue des pouvoirs

Les comptables et les avocats du Canada 
demandent au gouvernement de réduire ra­
dicalement les pouvoirs de ses inspecteurs 
du fisc, pouvoirs dont l'étendue menace les 
libertés civiles du contribuable, affir­
ment-ils.

Dans un mémoire adressé aux ministres 
des finances et du revenu national, le Comité 
conjoint sur la fiscalité fondé par l'As­
sociation du Barreau Canadien et l'Insti­
tut Canadien des Comptables Agréés (I.C.- 
C.A.) recommande aux pouvoirs publics de: 
"réviser entièrement, préciser, et réduire 
sensiblement les pouvoirs d'inspection, 
de perquisition, de saisie et d'enquête que 
la Loi de l'impôt sur le revenu confère aux 
fonctionnaires du ministère du revenu na­
tional. afin de s'assurer que l'administra­
tion de notre régime fiscal ne puisse en­
traîner de manquement aux exigences nor­
males de la justice élémentaire et afin de 
définir et de reconnaître les droits fonda­
mentaux du contribuable".

Le comité conjoint fait remarquer aux 
ministres que les pouvoirs d'enquête con­
férés par la loi aux agents du fisc sont beau­
coup plus étendus au Canada qu'au Royau- 
me-lîni ou aux Etats-Unis et que. sur ce 
chapitre, les termes de la loi sont très 
larges, moins restrictifs même que ceux du 
droit criminel. Par exemple, le Code crimi­
nel et le droit coutumier prévoient que 
l'individu à qui on présente un mandat de 
perquisition a le droit de savoir pourquoi 
l'agent de la sûreté est là. ce qu'il cherche, 
ce qu'il veut saisir, et de savoir également 
quelle est la nature de la présomption qui 
pèse contre lui En revanche, l'agent du fisc 
qui s'est muni d'un bref de main-forte (do­
cument sur lequel, soit dit en passant, il 
n'est pas nécessaire d'indiquer le nom d'un 
individu en particulier ou un lieu en parti­
culier. ni même la nature de la présomp­
tion) peut pénétrer n'importe où et con­
fisquer à d'honnêtes citoyens leurs livres et 
leurs registres, et même des documents 
tout à fait accessoires ou n'ayant aucun rap­
port avec l'impôt.

Tout en demandant que les droits fonda­
mentaux du contribuable soient mieux pro­
tégés. les sept avocats et les sept compta­
bles agréés du comité reconnaissent qu'il 
est nécessaire de faire respecter la loi et 
de combattre efficacement la fraude fiscale:

"Nous croyons que ces deux objectifs 
ne sont pas inconciliables et qu'il importe 
au plus haut point dans ce domaine de défi­
nir avec toute la précision nécessaire les 
droits et les devoirs du contribuable."
“Le comité s'inquiète de voir que l'on 

semble avoir recours de plus en plus à ces 
techniques policières pour enquêter sur des 
situations dans lesquelles il n'y a ni fraude 
ni intention de frauder (mens rea). Du fait 
même que ces enquêtes spéciales ont été 
conçues, à l'origine, pour lutter contre 
des agissements criminels, elles portent 
préjudice au contribuable en faisant peser 
sur lui. de façon injustifiée, une accusa­
tion implicite de fraude ou tentative de 
fraude. S'ils veulent éviter d'exaspérer les 
contribuables, les fonctionnaires du minis­
tère du revenu national devraient donc 
s'abstenir d'utiliser ces mesures draco­
niennes pour analyser les situations dans 
lesquelles ils présument simplement que le 
contribuable fait preuve d' astuce", sans 
pour autant se rendre coupable de fraude...

"Face au contexte commercial extrê­
mement complexe dans lequel doit s'insé­
rer l'entreprise canadienne (face également 
à un système fiscal qui n'a rien de simple), 
il est essentiel que le contribuable puisse 
avoir recours à des professionnels en 
matière de fiscalité. Il faut garantir cet­
te prérogative, d'une part parce que la 
possibilité d'avoir recours, face aux pou­
voirs publics, aux conseils d'un expert 
indépendant est un droit élémentaire du 
citoyen, d'autre part parce que dans no­
tre système fiscal basé sur la déclara­
tion volontaire du revenu il importe de ne 
pas laisser se détériorer les relations 
entre l'administration fiscale et le contri­
buable.

"Il est d'ailleurs dans l'intérêt direct 
de l'administration de ne pas porter atteinte 
à ce droit car. si le contribuable ne pou­
vait s'assurer les senices d'experts, il 
deviendrait très difficile de faire fonc­
tionner le système fiscal extrêmement com­
plexe qui est le nôtre actuellement. Pour 
que le droit de consulter un expert ait une 
signification réelle il faut que le contribua­
ble ait la certitude absolue que les ren­
seignements qu'il donne et les conseils 
qu'il reçoit demeureront strictement con- 
didentiels."

■ des compagnies...en bref

Réorganisation chez SMA

Afin de s'adapter à l'évolu­
tion de l'industrie du cinéma au 
Québec, la Société de Mathé­
matiques Appliquées Inc. 
décidé de procéder à la réor­
ganisation de son secteur ci­
néma. Ainsi, le président-di­
recteur général de SMA. Jean

Fortier. vient d'annoncer 
la nomination de M. Michel 
Plessis-Bélair comme prési­
dent et directeur général de la 
compagnie Onyx Films Inc. M. 
Plessis-Bélair demeurera éga­
lement vice-président 'finance 
et administration) de SMA.

Cette nomination coinci­
de avec une restructuration corn

plète de Onyx Films. Doré­
navant, l'activité de cette der­
nière compagnie se divisera en 
deux sections distinctes: une 
première sera consacrée aux 
services techniques propre­
ment dits (studio de son. 
montage, équipement cinémato­
graphique, etc.) et offrira ces 
services au public. L'autre sec-

COMMUMQUÉ

Depuis 10 années, je suis dans les 
affaires de ''postiches” (toupets, per­
ruques et prothèses capillaires). J’ai 
eu l’occasion d’aider sur le plan inter­
national des milliers d’hommes 
CHAUVES, non seulement en Europe, 
mais aussi au Canada (surtout après 
avoir lancé moi-même, le nom de 
"prothèse capillaire" copié par tout le 
monde maintenant et...d’avoir lancé 
aussi "La prothèse naturelle de che­
veux”.) J’ai aidé les chauves à retrou­
ver leur bonheur et leur apparence 
juvénile. J’ai toujours été extrême­

ment sincère et un inspiré, voire même, un "artiste” dans ce domaine. J’ai 
TRANSMIS aux autres (qui étaient comme moi, chauves), mes propres 
connaissances, mes expériences et même mes capacités et mes idées dans 
ce domaine !
Depuis longtemps j’ai défendu et recommandé à des milliers de chauves, 
ce que mon expérience m’indiquait et ce, (de commun accord avec ma con­
science), ce qui avait de mieux pour cacher ce fléau qui est la calvitie. De­
puis 10 ans j'ai recommandé le toupet sur mesure (prothèse capillaire) 
pour plusieurs raisons, l’une des raisons, peut-être la principale, parce que 
avant il n’y avait rien de mieux !... jusqu'à aujourd'hui car hélas, mainte­
nant je ne puis que constater en suivant encore une fois, les dictées de ma 
conscience et de mon expérience, que je dois avouer publiquement que, le 
toupet, la perruque et... la prothèse capillaires sont déjà des choses dé­
suètes qui appartiennent au passé ! Pourquoi ? parce que avec la toute 
dernière et très révolutionnaire méthode scientifique médico-cosmétique 
Américaine, MEDI-HAIR” (méthode de remplacement PERMANENT des 
cheveux) mise au point par son inventeur le Docteur J. Bauman de Sacra- 
manto, Californie, U.S.A., le 1 5 sept. 1 969, je dois encore une fois avouer 
que nous sommes face à la plus étonnante et fantastique réussite jamais 
vue contre la calvitie ! MOI-MÉME, JE L’AI ADOPTÉ POUR MON USAGE 
PERSONNEL, après avoir été invité aux U S A. et après avoir vu personnel- 
lement cette merveilleuse méthode ' MEDI-HAIR ' !
Je suis persuadé que très bientôt les hommes se rendront compte, qu'il est 
IMPOSSIBLE de continuer avec l'incertain et désuet toupet ou prothèse 
capillaire, car ... en commençant par le désastreux et désuet COLLAGE, et 
d'autres désastreux désavantages du toupet on peut dire sans équivoque 
que le toupet appartient déjà à "l'âge des cavernes à la préhistoire et 
que, le "MEDI-HAIR” est en avance, de 200 ans !
Si vous voulez constater par vos propres yeux, ce que c'est que le "MEDI 
HAIR”, je vous invite cordialement à me téléphoner à 861 -80?5 ou 861- 
2310 afin de prendre rendez-vous avec moi en toute confiance, et je serai 
très heureux de vous montrer ce que MEDI-HAIR a ^1° fait PQ^r mP' e* 
ce qu'il peut foire pour vous et ce ... de façon très privée et confidentielle.

JE SUIS À VOTRE DISPOSITION

NE PAS CONFONDRE L'ORIGINAL ET L'UNIQUE - Un seul endroit à Montréal
MONSIEUR JACQUES 861-8075 - 861-2310
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Nom:..........................................

Adresse;.......................................

Ville: ...........................................

Province: ..........................Tél.:
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Les énormes besoins en capitaux rendaient 
inévitables les récentes hausses de prix
par Irving Whynot de la PC

Les récentes hausses de 
prix des pétroles dans l’Est 
du Canada ne se sont pas ré­
vélées une surprise pour les 
intéressés de l’entreprise. Ce 
n'est qu'un autre exemple de 
la vieille histoire que le con­
sommateur doit payer.

L'entreprise internationale 
du pétrole vient d'être sé­
rieusement atteinte par les 
hausses de prix du pétrole 
brut provenant des immenses 
champs du Moyen-Orient et 
autres fournisseurs.

Les sociétés de pétrole di­
sent qu’elles ne peuvent pas 
absorber ces hausses de prix 
malgré qu'à prime abord 
leurs profits semblent fort 
bien se porter. Alors, c'est le 
consommateur qui écope.

Le problème auquel doit 
faire face les entreprises est 
de demeurer solides finan­
cièrement pour répondre aux 
exigences de la planification 
à longue échéance. La con­
sommation du pétrole a at­
teint un tel rythme que d'im­
menses réserves doivent être

trouvées à brève échéance. 
Et le coût d'une telle explo­
ration hante les conseils d'ad­
ministration.

Au Canada, par exemple, 
au cours de 1970. les con­
sommateurs ont employé les 
produits pétroliers à un ryth­
me plus rapide que la décou­
verte de nouvelles réserves.

Tâche gigantesque
Sur une base mondiale, 

l’entreprise internationale du 
pétrole s’est donnée la tâche 
gigantesque de trouver 900,- 
000 millions de barils de pé­
trole de plus d’ici à 1985. Ce 
sont là des quantités supé­
rieures aux découvertes de­
puis 1859 quand a débuté l'en­
treprise commerciale du pé­
trole.

La mise de fonds nécessai­
re à un programme d'explo­
ration de cette envergure est 
énorme. Pour les années '70 
seulement, les investisse­
ments doivent dépasser $500.- 
000 millions uniquement pour 
tenir le coup face à la deman­

de croissante des consomma­
teurs.

Un seul gisement de pétro­
le à 10 milles des côtes coû­
te au moins $36 millions en 
développement avant même 
que le premier baril n'en soit 
tiré.

Pour creuser un seul puits 
au Canada, il en coûte $50,000 
à $2 millions compte tenu de 
l'endroit. Et même là. c'est 
une entreprise qui présente 
de grands risques. Dans un 
seul puits sur 42 on trouve 
des gisements commerciaux 
et dans un seul sur 500 un gi­
sement de pétrole majeur.

Le Canada

Le Canada est dans une si­
tuation unique puisqu'il est 
aussi bien importateur qu'ex­
portateur de pétrole. Le pétro­
le de l'Ouest canadien est ex­
porté aux Etats-Unis, mais 
jusqu’ici il a été moins coû­
teux de fournu le marché de 
l’Est du Canada grâce à des 
importations, tout particuliè­

rement du Venezuela, de pré­
férence à transporter le pétro­
le de l’Ouest canadien vers les 
marchés.

Les hausses de prix impo­
sées par le Venezuela signi­
fient egalement une hausse pour 
les raffineries et les commer­
çants de pétrole du Canada, qui 
importent la moitié de leurs 
produits bruts, et ces hausses 
atteindront de $150 à $200 
millions d’ici à 1975.

Ceci signifie également que 
la différence entre les prix du 
pétrole importé et national 
dans l’Est du Canada est ré­
duite de quelques cents le ba­
ril. Cet état de choses a provo­
qué de nouvelles demandes 
pour l'installation de pipe-lines 
destinés à transporter le pétro­
le de l'Ouest canadien vers les 
marchés de l'Est du pays.

Le ministre de l'Energie. M. 
J.J. Greene, a déclaré aux 
Communes que toute nouvelle 
demande de permission de 
construire un tel pipe-line se­
rait “accueillie rapidement".

Revue boursière

Les titres miniers et pétroliers 
ont amené une forte spéculation
parla Presse Canadienne

Les bourses canadiennes ont 
connu une hausse modérée, la 
semame dernière, et ont été 
assez actives.

La série d'augmentations 
annoncées par trois grandes

tion, par ailleurs, sera en­
tièrement axée sur la produc­
tion de films commerciaux 
et messages publicitaires, de 
courts et longs métrages ainsi 
que de séries télévisées.

SMA Inc. comme on le sait, 
contrôle la très grande majo­
rité des maisons de production 
cinématographique du Québec 
français: Onyx Films Inc., la 
Société Générale Cinémato­
graphique (SGC). Les Films 
Claude Fournier, Moride 
Films. Les Productions Héroux 
font en effet partie de la famil­
le SMA.

CAE Ltée
La société CAE Aircraft 

Ltd. a fait savoir qu elle avait 
été avisée par le gouvernement 
que le contrat portant sur la 
réparation d'avions de trans­
port de type 5-39 Sabreliner 
de l'armée de l'air américai­
ne, venait de prendre fin.

La perte de ce contrat se 
traduira par la réduction gra­
duelle, au cours des prochains 
trois ou quatre mois d'environ 
300 emplois reliés avec le 
programme du T-39, à Winni­
peg

Le nombre précis de congé­
diements n'a pu être détermi­
né immédiatement, a dit un 
porte-parole de CAE. Celui-ci 
a précisé que l'avis annonçant 
l expiration du contrat prove­
nait de The Canadian Commer­
cial Corp., une société de la 
Couronne qui relève du ministè­
re des Approvisionnements et 
des Services dirigé par M. Ja­
mes Richardson.

La firme CAE avait obtenu 
le contrat de trois ans d’une 
valeur de $5 millions, il y a 
18 mois, soit peu de temps 
après avoir fait l’acquisition 
des ateliers de réparation et 
de mécanique d'Air Canada, 
à Winnipeg.

Chrysler Canada
La compagnie Chrysler Ca­

nada a annoncé qu’elle allait 
rappeler au travail mardi 
prochain 350 employés qui 
avaient été congédiés depuis la 
mi-janvier dernier. Ces em­
ployés de l’usine de Windsor 
en Ontario seront appelés à 
assembler les modèles Valiant 
et Dodge Dart de la compagnie. 
Celle-ci estime que la nette 
reprise des ventes de ces deux 
modèles justifie le rappel; au 
cours des trois premiers mois 
de 1971, Chrysler estime à 
51 .8% sa part du marché pour 
ce genre de voiture au Canada. 
,en 1969, cette part du marché 
était de 42.7% environ.

CP Air
La société CP Air augmen­

tera le prix des consomma­
tions de $1 à $1.50 sur les vols 
intérieurs lorsque l’horaire 
d’été sera mis en vigueur, le 
25 avril.

La hausse des prix pour les 
spiritueux et les vins ne sera 
pas appliquée sur les vols trans­
atlantiques.
“Les compagnies aérien­

nes canadiennes doivent pren­
dre tous les moyens pour aug­
menter leurs revenus, la 
hausse des frais d’exploitation 
étant tellement rapide”, a 
déclaré, un porte-parole de 
CP Air.

sociétés pétrolières a conféré 
une hausse aux pétroles qui 
ont été très actifs.

Trois grandes compagnies 
pétrolières ont annoncé qu'el­
les augmentaient les prix de 
l'essence, du mazout et des 
autres sous-produits à l'est 
de la vallée de l'Outaouais.

Selon les sociétés, les haus­
ses apportées récemment au 
prix du pétrole brut venant 
d'outre-mer ont été la princi­
pale cause des majorations de 
prix.

A Toronto, l’indice des pé­
trolières a grimpé de 2.28 
pour fermer à 168.85.

Pendant trois jours ouvra­
bles sur quatre, les prix ont 
été en avance à la Bourse de 
Toronto. L'indice des indus­
trielles a avancé de .58 à 
186.14.

A Montréal et à la Bourse 
canadienne, l'indice général a 
monté de .65 à 182.51.

Selon les observateurs, les 
marchés canadiens ont marqué 
le pas. ajustant leur position 
à celle de New York. De fa­
çon générale, depuis quelques 
semaines, les bourses cana­
diennes dépassaient les per­
formances américaines.

A New York, l'indice Dow 
Jones a grimpé de 17.35 à 
920.39. Les échanges se sont 
poursuivis activement.

Aux bourses canadiennes, 
les échanges ont été impor­
tants. A Toronto, le volume des 
échanges pour les quatre jours 
ouvrables a atteint 13.37 
millions, au regard de 15.34

millions la semaine précéden­
te.

Mercredi, 3.74 millions 
d'actions ont changé de mains à 
Toronto, ce qui constituait 
un record pour le marché.

Intense spéculation

La spéculation s'est pour­
suivie de façon intensive dans 
les minières et les pétroliè­
res pendant toute la semaine. 
Les analystes attribuent la 
vigueur récente des titres pé­
troliers à la pénurie de com­
bustible observée aux Etats- 
Unis et aux prévisions des 
investisseurs canadiens selon 
lesquelles la demande amé­
ricaine de pétrole et de gaz ca­
nadiens serait bientôt plus 
forte.

H la chronique de Marcel Clément
Si "le légendaire bas de 

laine" s'applique bien aux 
Français doutre-mer, il ne 
s'applique, guère, aux Cana­
diens français, puisque leurs 
épargnes ne représenteraient 
que 18% du total des épar­
gnes confiées aux établisse­
ments financiers canadiens. 
Les institutions du Mouve­
ment Coopératif Desjardins 
en comptent toutefois, à elles 
seules. $1,851,600,000 d'où la 
nécessité de recourir à leurs 
bons offices, d’autant plus que 
leurs progrès se comparent 
bien avec ceux de maintes au­
tres entreprises anglo-saxon­
nes. Sait-on que la Société de 
Fiducie du Québec, ne comp­
te que 7 années d'existence.

La Société de Fiducie du 
Québec, dont le président est 
le vénérable Me L.-Edouard 
Morier, B.A., LL.L. a donc 
connu des progrès sensa­
tionnels. Au cours de sa 1ère 
année d’opération, en 1964, 
elle administrai*, pour $22,- 
326,000 de biens d'autrui 
et, en 1970, elle en gérait 
pour $309,289,000 — par
rapport à 1969, il y a une 
augmentation de 48% “pour­
centage le plus considérable, 
enregistré par une société de 
ce genre au pays l'an dernier, 
à notre opinion". Ses dépôts 
garantis ont augmenté, de 
leur côté, de 50%, en 1970 au 
regard de 1969 et ils attei­
gnent les $135,494,000. Rien 
d’étonnant que ses revenus 
bruts aient montré, pour l’an 
dernier, un accroissement de 
74%, comparativement à ceux 
de l’exercice financier pré­
cédent. Ce n’est pas sans rai­
son que son president n’hé­
sita pas à dire dans son mes­
sage annuel, “que ses réali­
sations témoignent du dyna­
misme et de la claire voyan­
ce de son directeur général, 
dont l'objectif semble être 
d’aller constamment de l’a­
vant". L’an dernier, la So­
ciété précitée a ouvert une 
succursale à Sherbrooke, en 
plus d’en avoir déjà une à 
Québec et d’avoir son siège 
social dans la métropole. Il 
est heureux que M. Jean Cou-, 
ture ait déclaré “qu'il croit 
que le rôle d’une institution 
comme celle qu'il dirige est 
appelé à évoluer sans cesse, 
d où notre préoccupation d’ê­
tre à l’avant-garde de façon 
à pouvoir répondre aux be­
soins nouveaux". Ce n’est pas 
chose facile dans le climat 
d'incertitudes actuelles, créé 
par le contexte économique.

•
C'est votre dernier mois 

pour préparer votre rapport 
sur l’impôt sur le revenu, 
car, votre formule, qui vous 
a causé bien des maux de tê­

te, doit parvenir à Ottawa et 
Québec pour le 30 avril 1971 

elle couvre, évidemment, 
vos gains encaissés en 1970 
S’il faut en croire certains 
estimés, plus de 8,000,000 de 
Canadiens sont dans l'obli­
gation de faire savoir aux au­
torités. chaque année, com­
bien ils ont gagné, soit en sa­
laire. gages ou revenus de 
placements, d'où l'importan­
ce de ne pas attendre à la 
dernière minute pour faire 
parvenir la formule préci­
tée. Les fonctionnaires des 
Ministères des Impôts sur le 
Revenu d'Ottawa et de Qué­
bec sont surchargés d'ouvra­
ge depuis plusieurs semaines 
et il ne faut pas que les con­
tribuables canadiens atten­
dent, au dernier jour, pour 
remplir leur devoir fiscal. Il 
importe, particulièrement, de 
ne pas oublier que ces prépo­
sés à ces Ministères ont le 
bras long et qu'il est préfé­
rable de ne rien leur cacher, 
car il en a, déjà, coûté fort 
cher à plusieurs pour avoir 
manqué de franchise. Sait-on 
qu’au cours du dernier exer­
cice fiscal terminé le 31 
mars 1970, le Ministère du 
Revenu National a tenu 243 
enquêtes, qui lui ont rappor­
té $22,000,000, en taxes addi­
tionnelles. 53 fraudeurs de 
l’impôt fédéral ont payé cet­
te somme imposante et, par­
mi ces derniers, il y avait 
des Canadiens, appartenant à 
toutes les classes de la so­
ciété, soit un avocat, un pro­
priétaire d’hôtel, un notaire, 
un comptable, etc. Mieux vaut 
tout declarer, d’autant plus 
qu’un fonctionnaire nous di­
sait que “c’est le Ministère 
qui a toujours le dernier 
mot. . . car, si on laisse une 
grosse succession et que l’on 
ait toujours présenté des for­
mules peu raisonnables, les 
héritiers seront, alors appe­
lés à payer pour ce qui n’a 
pas été payé à i Etat. Avec 
des budgets de plus de 
$4,000,000,000.00 pour notre 
province et de plus de $15,- 
000,000,000.00 pour le Cana­
da, les contribuables se doi­
vent de bien remplir leur de­
voir fiscal, d’autant plus 
qu’ils sont les premiers à 
réclamer maintes mesures 
sociales.

•
Indusmin Limited réunira, 

aujourd’hui, ses actionnaires 
à Toronto, pour la tenue de 
son assemblée annuelle. De­
main matin, MacDonald Mines 
Ltd en fera autant dans notre 
ville.

•
Nos félicitations à M. Hen­

ry Mhun qui vient d’être nom­
mé directeur du service de 
recherches économiques, à

la Banque Provinciale du Ca­
nada. C’est une belle acqui­
sition pour l'institution ban­
caire et, une fois plus. M. 
Raymond Pruneau s’est mon­
tré perspicace en prenant à 
son emploi un homme que 
nous avons connu dès son ar­
rivée au pays et qui n’a pas 
tardé à se distinguer par ses 
talents.

•
S'il n’y aurait pas de dan­

ger que ce qui se passe en 
Indochine en vienne a déclen­
cher une troisième guerre 
mondiale, il en serait autre­
ment de l’intransigeance de 
Tel-Aviv, en train de perdre 
du terrain avec Washington, 
au point que Nixon déclarait, 
récemment, que “s'il n’y a 
pas de règlement avec les 
Arabes sous peu, il y aurait 
probablement de quoi susci­
ter un conflit généralisé", 
d'autant plus que Moscou sait 
pêcher en eau trouble. C'en 
est assez pour ne pas trop 
s’emballer pour les valeurs 
mobilières, fussent-elles mê­
me, des valeurs, dont les eh- 
treprises produisent des ar­
mements.

C’est, maintenant, M. Alain 
Labonté qui est directeur des 
relations publiques à la BCN, 
tandis que M. Claude Loran- 
ge est devenu directeur du 
marketing. Nos félicitations.

•
Eastern Bakeries Ltd paie­

ra, jeudi de cette semaine, 
$1.00 par action 4%, et 8 1-3 
cts par action ordinaire, à 
ses actionnaires, immatricu­
lés le 31 mars 1971. Le mê­
me jour Sobey Stores paiera 
10 cts par action de la classe 
A.

•
Jockey Club paiera, aussi 

jeudi de cette semaine, 15 cts 
par action 6% de la classe A, 
13.6 cts par action de la clas­
se B 5 1-2% et, enfin 14 cts 
par action, $5.60; 1963.

•
Abitibi Paper Co. réunira 

ses actionnaires jeudi matin, 
le 15 avril, à Toronto, pour la 
tenue de son assemblée an­
nuelle et spéciale. Algoma 
Steel en fera autant, le même 
jour au Sault-Ste-Marie. L'of­
fre actuelle de droits par la 
Banque Canadienne Nationale 
est pour lui permettre de dis­
poser de plus de capitaux, 
pour satisfaire à la croissan­
ce de ses affaires.

•
Nos félicitations à M. P. 

Duhamel, qui est le 1er re­
présentant de notre groupe 
ethnique à être appelé à fai­
re partie du conseil d’admi­
nistration de la Dominion Se­
curities, fondée en 1901.

Cependant, selon les dirigeants 
de l’entreprise un tel pipe-line 
ne saurait être économique.

Dans le tableau mondial, le 
Canada ne fait que petite figu­
re avec seulement 2.6 pour 
cent du total de la production 
mondiale, et environ deux pour 
cent de découvertes.

Mais, cela est même suffi­
sant pur faire du Canada le 
neuvième producteur du mon­
de.

Toutefois, le potentiel de 
pétrole du Canada lui donne une 
imprtance disproprtionnée 
par rapport à sa situation ac­
tuelle.

M. S.A. Milner, président de 
la société Chieftain Develop­
ment, a déclaré récemment 
lors d'un colloque sur le pé­
trole que “le besoin de déve­
loppement plus rapide de p- 
tentiels de pétrole est vrai­
semblablement plus grand en 
Amérique du Nord. Le fait 
que le Canada, grâce à ses 
vastes ressources en pétrole 
et en gaz dépassant ses be­
soins pour un bon moment en­
core. est situé voisin du plus 
grand marché d'énergie du 
monde, donne à ces ressources 
une importance disproprtion­
née à leur étendue relative, 
mais qui devrait se révéléer un 
solide stimulant au chapitre du 
développement".

CHICAGO

B747
PAR AIR 
FRANCE...
SEULEMENT 
PAR AIR 
FRANCE!
Profitez de votre 
prochain voyage à 
Chicago pour goûter 
au confort de notre 
B747. Air France, 
la seule ligne B747 
Montréal-Chicago. 
Correspondances 
faciles vers toutes 
lesgrandes villes de 
l’ouest américain 
et du Middle West:
Los Angeles,
San Francisco, Kansas 
City, Minneapolis, 
Milwaukee, St. Louis, 
Las Vegas, Dallas 
et Denver.

Le B747 d’Air France 
vers Chicago 
tous les jours 
Départs:
Vers Chicago: 13h30 
Vers Montréal: 16h20

mm

i
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fluctuations hebdomadaires

montréal
-1*70-1971-

-1970-1971-

Abltlbl 
Do Pfd 

Alcan
do 4’A% Pfd. 

Alfloma Steel

Ang C P 4V»% P 
Aquitaine 
Alberta Cas 
Arg. "C" Pfd. 
Asbestos 
Atlanelc Sugar 
Atlantic Pfd.

Vente* Haut B** Ferm. Chang Haut Bas
22955 7 6% 7 + % 8% 6%

150 49 49 49 — 1% 53% 49
31896 23% 22% 23% + % 25% 21%

225 28 27% 28 - 1% 30 27%
6760

670
15%
36

S g - J5 16%
37

14%
32%

100 4 50 4 50 4 50 — 25 5% 4 50400
5085

400
1W0

80
««

UH

»H

65
’/I

13
25%
52

36%
7%

65

13
26 • 
52 Vi 

9
36%
7%

65

— % 
— %
î î;

Bk. of Mtl. 157072 15% 14% 15% unch.
Bk. of N.S. 3712 25 24% 24% _ %
Bq. C.N.

Do Rts
116a 13 12% 12% _ %

366712 50 46 49 + 1
Bque C & D 2811 11% 11 11 * _ %
Bord Chem 350 7 6% 6% unch.
Bath. Pfd. 500 •% 8 6% + %
Bell Canada 33622 49% 48% 49% + %
0 do Pfd. 2583 65 .54 55 + %
Bombardier 3790 12% 12 12 — %
BP Oil 81 Gas 32051 7 05 6 65 7 05 + .4S
Brascan 32376 18% 17% 18% + 19)
B.A. Bk Noie 100 16 16 16 + 1%
B.C. Forest 300 24% 24% 24% — %
B.C. Telephone 633 65 Va 65 65% + %

do Pfd. 550 26 26 26 unch.
Brinco \ 95o> 6 5% 5% — %
Bruck Mills "A" 100 13% 13% 13% unch.

do "B" 275 8% 8% 8% + 1%
Buda Auto 
CAE Ind. 
Calgary Power 

do Pfd. 
Campeau

300
8175
9875

50;oo

7% 
4 75 

29
103% 

4 50

7%
4 50 

28% 
103% 

4 30

7% 
4 50 

29
103%

Cn. Cem. Laf. 900 43 42 42%
Can. Cem. Pfd. 500 20% 20% 20’*
C & D. Sugar 1025 34 32% 33
Can. Forgings 
Cablesysf.

1030
2044

5
11%

5
10%

5
11%

Can. Packers 930 21% 21% 21%
Cn. Per. Mrt. 650 15 14 Va 15
Can. Stmships 1200 32% 32 32
Cdn. Arena 20 > 9% 9% 9%
Cdn. Breweries 5555 7% 7 7»/*

do Pfd. 50 36% 36 36
Cdn. Hydrocarb. 2650 17% 17% 17%
Cdn. 1. C. Bk. 43965 22 Va 21% 21%
CIL 1460 13 12% 13
Cn. Int. Power 11425 23% 23’* 23’*

do Pfd. 350 14 14 14
Cdn. Marconi 
Cn. P. I. Pf. 

do Wts.
CPR 
do Pfd.

Cdn Pac $3 Pfd

800
6377
6055

18254
925

16050

3 65 
25 

4.15 
69% 
V/t 

11%

3 65 
24

4 00 
66%

8%
11

3*5 
24% 

4 05 
69% 
8% 

11

unch. 
— 20 
+ % 
r- 1% 
— 20 
— % 
— % 
— 1 
— Va
~ % 
unch. 

— % 
+ % 
— Va 
— % 
unch.

— 3,4 
+ %

•— Va 
+ Va 
+ .15
— % 
— .15 
+ 2% 
+ % 
unch.

15%
26%
52%
10
36%
8%

65
15%
25
14
53
11%

8
10% 
49% 
55% 

14% 
7 05 

18% 
16
25%
67
26%

6
14
8Va
7%

13
23%
47%
8%

32
6%

63
14%
20%
12%

.44
9%
5
8

45%
52%

12 
5 70 

14% 
13% 
23% 
63% 
253.4 
5% 

13% 
7% 
6%

5% 4 30 
29 25%

106 
4 75 

43 
21 
37 
5% 

11 Va 
.21% 

15
.32% 

9% 
8% 

37 Va 
17% 
22% 
'13% 
25% 
14

4 40 
27%

5 15 
72

8%

101% 
3 80 

38
18%
32

5
10% 
19 Va 
11% 
28% 

9 
7

34%
15%
19
11%
23 
13

2 90
24

3 95 
64%

6
Cdn. Reserve 400 5 80 5 80 5 80 — 20 6 25 5 80
Cdn. Salt 2300 18 17V* 18 + 1% 18 15%
Cdn Tire "A" 220 33V* 33 33 + % 33V* 26
Cdn. Vickers 100 10 Va 10% lO’/a — Va 12 9
Canron 2335 18% 17% 18 Va + 1% 18% 14%
Cent. Dyn. 1600 .80 .80 .80 + 05 .80 .55
Cent-Del Rio 3980 12% 12% 12% — % 13’* 12
Charter Ind. 350 <1.75 1 65 1 65 — 05 2.05 1 05
Chemcell 5095 5% 5Va 5% — % 6% 4 30
Chrysler 150 30% 30’* 30’* + 2 .30% 25%

Chum "B" 2800 6V* 6% 6% + Va 7 5V*
Colum. Cellul. 1200 5 Va 5 5 - t % 7% 5

do Pfd. 500 15 15 15 — % 18 15
Comlnco 8645 24V* 23V* 24% + % 25% 20%
Cockfield Brown 
Cons. Bathurst 

do Pfd.
Cons. Textile 
Cons. Glass. 
Consum. Gas 
Corpex

1700
7987
8484
1980
2230
1310
850

7 
9%

13 
5Va

14
20% 

1 25

6%
9

12 Va 
5% 

14
20% 

1 25

6%
9Va

13 
5%

14
20% 

1 25

unch. 
unch. 
+ % 
— % 
uheh. 
+ Va 
unch.

7 Va
12 Va 
18% 
5% 

15
20%

5
9

12%
5

13 
18% 

1 10
Crown Cork 30 160 160 160 unch. 160 155
Crn Zell "A" 1121 18 V* 16V* 18 V* + % 19% 18
Crush Int. 225 18V* 18% 18 V* + % 18V* 14%
Cummings 100 18 18 18 + Va 18 18
Cygnus "B" 850 8 8 8 — % 8% 5%

Denison 395 30% 29% 30% + 2 30 Va 24
Dist.-Seag. 2654 54’* 53V* 54% + 1% 54’* 493*
Dom Bridge 5626 24 23V* 23% + % 24 19
Dom. Corset 210 6% 6% 6% + % 6% 53*
Dom. Foundries 1955 25% 25 25% » % 26 23%
Dom. Glass 655 15% 143* 14% unch. 16’* 14

do Pfd. 100 16 16 16 unch. 18 15%
Dom. Lime 700 8 7% 8 + % 7% 5%

Dom. Stores 6955 10% 10 10% — 3* 11V* 9Va
Dom. Textile 14200 15% 15% 15% unch. 16 12%
Domtar 9080 14 V* 13 V* 14 unch. 15% 13%

do Pfd. 2ÜU 15 14 Va 14% — 1% 15% ' 14%
Donohue Bros. 300 8 8 8 unch. 8% 8
Du Pont 1025 18 .17% 17% + % 18 14%

do Pfd. 100 56 55% 55% — % 56 55%
Dup. Fr. "A" 300 6% 6% 6’/* unch. 6% 5V*
En. & Ht. "A' 
Falconbridge 
Fin. Collect 
Fleetwood 
Fraser Co's 
Fulcrum 
Gaz Metropol 
Genstar 
G.B.&Cn. I.

do Pfd.
Gulf OH 
G.L. Paper 
Gt. W. Inter. 
Greyhound 
Grissol 
HB Oil & G. 
Hawk. Sidd.

200
345

26872
100

3475
350

8892
2714
8560

295
15221

750
2950

17352
2000
4031
1892

1 60 
150 

93/a 
7% 

18% 
4 35 

5% 
12% 
10% 
32
23% 
17 Va 

6
2 05 

6% 
463,4 

2 60

75 1 80 + 05 2 55 1 75
147 150 + 2 151 135%

9% 9% + % 93 i 7
7% 7% + % 8% 6

17% 18% + 1
10

21 17
25 4 35 + . 4 35 3 40
5% 5% + V* S3* 4 55

12% 12 V* + % 12 V* 10%
10% : 10% + % 12 10%
32 32 unch. 33 28%223* 223* — % 23% 20
17% 17% — 3* 21’* 17%

5V* 5V* + % 7% 4 20
1 85

6%
45

2 50

1 95
6%

46
2 60

+ .15 
+ % 
+ IVa 
+ .10

6% 4 50
4634 37%

Indices de laboures de'Foronto

2— m—T 1
-188-4

—185—*
—18 avril
Cl 86.14 ——le,:----------- J-

'9 1 rrvj
—176—;--------
-1/J—
-170— f-------- 1--------
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—164—

J
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Indices dels bourse deMofltrtal
19Q—
18/

r—AW ■VÎ ...

* At _ k r - 6 avril U 
-186.39JI/

/r V

-175—1 7^

/1

IOV^™
Nov#nfibr# • Mon Avril

Les indices des valeurs industrielles ont connu une 
légère hausse la semaine dernière aux bourses de Mont­
réal et Toronto tandis que l’indice Dow-Jones à New York 
connaissait une très bonne semaine. A Toronto, l’indice 
des industrielles a progressé de 0.58 pour terminer la 
semaine à 186.14 contre 185.56 le vendredi précédent. 
A Montréal, la hausse a été un peu plus élevée, l’indice 
des industrielles marquant 186.39 jeudi à la fermeture 
des affaires, soit un gain de 0.63 sur les 185.76 de la se­
maine précédente. A Wall Street, l’indice Dow-Jones a 
monté de 17.35 pour terminer la semaine à 920.39. Les dé­
clarations du président Nixon au sujet du désengagement 
américain au Vietnam auraient stimulé la demande.

CARTES PROFESSIONNELIES ET 0’AFEAIRES

MEUBLES 

DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141

Brevets d’invention 
MARQUES de COMMERCE 
Marion, Robic & Robic 

ci-devant 
Marion & Marion 

2100. rue DRUMMOND 
Montréal. 25 288-2152

Encouragez 
nos annonceurs

Ventes Haut Bas Ferm. Chang.
Holllnger 2250

>3975
39% 38% 39% + 1

Horn# Oil "A" 28% 28 28% + %
Hud B. Min. 6130 24% 23% 23% — %
Hud. B. Co. 15010

29749
18% 17% 18% +

Husky Oil 17% 16% 17% + 1
Imperial Oil 26926 21% 20% 21% + %
Imasco 6065 18% 17% 18% + %

do S4 Pfd.
KAC Ltd.
Ind Accept Wti 

Inglls
Inland Nat. Gas 
Int Nickel

Int. Bu. Mach. 
Int. Paper 
Int. Ufilities 

do Pfd.
Inter. Pipe Line 

do Wts.
Inv. Group "A" 

do Pfd.
Island Tele.
I O S Ltd.
Ivaco
Jamaica P.S. 
Kaiser Res. 

Labatt 
do Pfd.

Laur. Fin. 
Loblaw "A" 

do "B"
Loeb M.
Logistec Corp. 
MacLaren "A" 
MacLaren "B" 
MacLean-H 
MacMIll-Bloed 
Magnasonlc 
Marche Union 
Maritime Elect. 
Maritime Tel. 
Markborough 

do Wts.
Massey 
Melchers 
Microsystems 
Mlron Pfd. 
Mitchell Robt. 
Mol son "A" 

do "B" 
Monenco 
Mtl. Trust 
Moore Corp. 
Morse "A"
Nat. Drug 
Nat. Sea Prod.
N.B. Tel.
Nfld. Lt. & P. 
Noranda 
North 8i Cent.
N.S. Lt. & Pwr. 
Northwest Sp. 
Peoples St. 
Oshawa "A" 
Pac, Pete' 
Penmans Pfd. 

Petroflna Can. 
Phillips Cables 
Placer Dev. 
Provlgo 
Popular Ind. 
Power Corp. 
Power 5% Pfd. 

Price Co.
Rapid Data 
Que. Tele, 

do 65 Pfd.

600
14291

640

4 65 
1834 

7.70

4 40 
17% 

7 55

4 40
1*% 

7 70

— 35 
+ %, 
+ .10

1550 10 10 10 + %
6300 13% 12 Va 12% — %

35761 45’* 44% 44% + %
13 358 358 358

1130 36% 33 33 — 4%
32638 43% 41% 42% — 1%

100 38 38 38
5375 28 27% 28 unch.
100 12% 12% 12% — %

2000 8% 8% 8% + V*
350
560

7950
2100

17900
2800

13163
1400

660
1160

200
1220

115
2800

650
600

6297
2900

600
450

2568
100
100

5586
1125
4375
1510
1885
3315
•1300

200
4825
3539

625
1000
525

2108
2458

13862
17425

3010
675
425
850

6000
176
424
100

3060
3075
1650
7960

100
11950
22475
30699

200

21%

.T
11

.35
8%

21
24

8%
5
5

4 20
7%

19
19%
14
26%

9
3 75 

23% 
22%

6%
215

•11 V4
11’4

4 45 
4 00

13
1734
16%
6%

14 Va 
37% 
14 Va
7%
9%

14%
10%
36%
17

93/4
7

113/4 
12% 
303% 

100 
21% 
•11% 
37% 
5% 

1 75
5 00

8% 
7% 

3 50
133/4
11

21%
X
10%

.30
7%

20%
23

8%
5
5

4 10 
7% 

19
19%

'14
2534
8%

3 50 
23% 
22

6%
215

10%
11%

4 25
3 50 

12% 
17
16 Va 
6% 

14% 
36% 
14% 

7 Va 
9% 

14%
.10%
35%
16*
9%
7

11%
12%
29V*

100
21%
11%
36
5%

1 65
4 85

8%
7%

2 55 
13 
11

21%
16%

.72
10%

.30
8

21
24

6%
5
5

4 10 
7% 

19
19%
14
26%

9
3 50 

23% 
22%

6%
215

11%
11%

4 25 
4 00

13 
17% 
16%
6*

14%
37
14 Va 
7% 
9% 

14% 
10% 
36 
16%

934
7

11% 
12% 
30% 

100 
21% 
11% 
37% 

5% 
1 65 
4 95 

8% 
73/4

3 50 
133/4 
11

unch.
+ %
— 04
— % 
unch.

+ % 
+ 1 
+ 1% 
+ % 
unch.

unch.
unch.
— 1% 
unch. 

— % 
+ %
— 30 
unch.
+ % 
+ %
+ "’% 
unch.
— 15 
+ 50
+ 3/4
4 %
+ % 
+ % 
unch.

— % 
unch. 
unch. 
unch. 
+ % 
unch.
— % 
unch. 
unch. 

— % 
+ % 
— % 
+ % 
unch. 
+ % 
+ V* 
+ 2 
— % 
— 10
— 05 
+ V* 
+ %

. +1.10 
+ %
— %

Haut
,39%
(29%
24%
18%
18
21%
18%

4 85 
18% 

7.70 
10% 

13% 
47 

358 
38 
45 
38 
28% 
13% 
9% 

21% 
17 

1.35 
11% 

.38 
8% 

23
25%

8%
5%
5%

4 70 
8% 

22% 
22%
14
28%

9
4 40

23%
22%

6%
2 15 

13 
12 

6%
4 60 

13
17%
16 V* 
7%

15
37%
17 
7%

11%
15

.10%
-Xrr*
17

93/4
8

113/4
13% 
32 Va 

101% 
22% 
11% 
37% 
5%

1 85 
6% 
93/4 
9% 

3.50 
15% 
13

Bat
36%
24%
20%
14%
15%
18
15%

4.25
16%

6 40
9

11%
43%
321%

33
35%
38
26
11%
7%

19 
14%

.50
8%

22
5%

20
22%

6
4 80 
4 80 
3 80

7 
19
19%
12
25
6%

3 45 
20% 
1834
5%

2.15
10
10

4 10 
3 50

10%
15%
15%
6%

11
33%
103/4

53.4 
83/4

133/4 
* 8% 

283/4 
15 

83/4 
63/4
93.4 

10 
27%

100
17%

N 9% 
31%

3 75 
1 40
4 85

8
7%

1 90
12%
11

QT Rts.
Readers Dig. 
Reltman's 

do "A"
Rio Algom 
Rolland "A" 

Ronald-Fed. 
Rothmans 

do “B" Pfd. 
Royal Bank 
Royal Trust 
St Law Cam A 
Sandweii 
Scott-LaSaile 
Scott's Rest 
Shell Can. "A" 

do Inv. Pfd.
do Wts. 

Sher-Wllllams 
Simpsons 

do Sears "A" 
Soc. Gen. Fin. 

Southern Press 
Steel of Canada 
Steinberg's "A" 
Superior Elact.

182
600

66897
100

5300
602

3660
425
100
100
150

14064
2161
1400

100
4171

600
3438

485
10455

154
12790

152
225
105

7770
13943
17000

Haut Bas Ferm. Chang.
—1970-1971 —
Haut Bas

15 15 15 — % 15% 14
14 13% 13% — % 16% 12%

.32 18 31 + 13 .35 .11
7 7 7 unch. 7% 7

21% 21 21 — % 22% 20
17% 17% 17% — % 18% 17%
22% 20% 22% + 2 . 22% 15%

1 00 3 90 3 90 unch. 4 50 3 65
13% 13% 13% + % 13% 13
12% 12% 12% — % 15 11%
18% 18% 18% + % 19% 16%
26% 25% 26% + % 22%
34% 34 34% — % 34% 28%

Texaco Canada 
Toronto-Dom. 

Traders "A" 
Trans-Can. Pipe 

do Pfd.
Trens-Mounteln 
Total Pete. 
Trlzec

34.
8

28%
12
36%
36
16%
14
19% 
24% 

4 90 
59% 
28% 
16% 

4 50

33
8

26%
12
35%
35%
15%
14
19
24% 

4 90 
58% 
2734 
16% 

4 25

33%
8

28%
12
36%
36
16%
14
19
24% 

4 90 
58% 
28
16 V* 

4 50

+ % 
unch. 
+ 2% 
+ % 
+ % 
+ % 
+ % 
unch. 
- % 
unch. 
+ 40 
- 1% 
— % 
+ % 
+ 25

34
«

28%
12
36%
36
16%
15
19%
24%
5%

60
28% 
17 

4 55

29
8

24
10
33%
33
13%
12
17%
23

4
54
26% 
13% 

3 35

canadienne
Alliance B Idg. 
Amer Metro 
Belgium Stand 
Abed Music 
Blue Bonnets 
Ang Perm Hold 
Bernlam 
Cdn Security 
cantol
Capital Dynam 

Do Wts 
Casavant Frs 
Commer Hold 
Commodore Bus 

Do Wts 
Crawford 
Davis Dist 
Domco 
Drum Die 
East Bakeries 
Hubbard Dyers 
Inland Chem 
Isac Canada 
Jock C A Pfd 
Lambert A 
Lemtex 
Navco 
Old Can Inv 

Do V> Wts
Do A Pfd 

Proflex
Pembroke Elec 
Pwr CP 2 Pfd 
Radco B.M.L.

1930
2000

16047
21900

2050
100

51020
100

1550
5900
600
100

1600
14200

500
3100
500
360

124500
100
203
200

1700
600
300

1000
1500
700
400

1000
3932

25
250

80000

Haut Bas Ferm. Chang.
Industrielles

3 90 3 90 390 — 20
70 .70 .70 unch.
38% 34 37% + 3%

3 25 2 75 3 20 + 40
2 45 2 35 2 25 —.15

15 15 .15 — 01
4 05 3 80 4 05 + .15
2 00 2 DO 2 00 + 40
3 10 3 00 3 00 — 20
2 80 2 55 2 75 + 25

35 35 35 unch.
2 65 2 65 2 65 + 05
2 25 2 20 2 20 unch.

6% 5% 6% + 1%
4 25 4 00 4 25 + .30
2 70 2 45 2 45 - 05
1 25 1 25 1 2.5 unch.

-1970-1971- 
Haut Bas

5% 
.74 

5 
32 

3 50 
.45 

834.

5% 
.67 

5 
32 

3 50 
.40 

8%

5% 
.73 

5 
32 

3 50 
.40 

8%

- % 
+ 05 
unch.

— 3
— 25
— 30
— %

16 18 18 unch.
.35 .35 .35 — 04
23 23 23 — 02
52 52 .52 — 08
28 28 28 + .ri

1 45 1 45 1 45 — 05
3 00 2 70 2 80 — 15

26%
10
73

26%
10
60

26%
10
71

unch. 
unch. 
+ 05

4 20 
90 
38%

3 25 
2 60

16%
4 00 
2 10 
3 35 
2 80

50 
3 00
3 25

6%
4 25
2 95 
1 60

534
74

5
35

3 75 
.70

8% 
.20 
.42 
.47 
.60 
28 

1 50 
3 05 

28 
10 
73

2 55 
69
30%

1 95 
2.15

14%
2 55 
1 60 
2 35 
1 80

25 
2 50
2 05
3 00
1 15
2 10 
T.0<

5 
.50 

5 
.15 

2 95 
.25 

8% 
.18 
35 
.20 
.45 
.16 

1 45
1 45 

26% 
10 
20

toronto
Ventes Haut Bas Ferm. Chang. Haut Bas 

Industrielles

Abel Black 
AAbltibl 
Acklands 
Acres Ltd 
A.G.F.M 
Agra Ind 
Aimco Ind 
Alta Gas T 
Alcan 
Algo Cent 
Algoma St 
Aliarco Dv 
Alliance B 
Anglo-cn 
Aquitaine 
Argus C pr 
Asbestos 
Atco ind 
Atl Sugar 
Auto El 
Bahama 
Bank Mtl 
Bank N S 
B Cdn Nat 
BCdn Nat r 
Bartaco 
Bathrsî p 
Beavr Eng 
Beaver L 
Bell Canad 
Bell A pr 
Block Bros 
Bombrder 
Bovis Cor 
Bow Valy 
Bowaîer 
Bramai w 
Brascan 
BC Sugar 
BC Phone 
Brinco 
Budd Auto 
Burns Fds 
Burrard 
Cad Dev 
CCAE Ind 
Calgary P 
Calgy 540 p 
Campeau 
CD Sugar 
Can Malt 
C Nor West 
C Packrs 
Can Perm 
Cdn Brew 
X Brew Ap 
C Cablesy 
Cdn Can A 
CC Manag 
C Curtis 
Cdn Equty 
CG Sec A 
C Goldle 
C Hydro

275 295 +15 370 2251100 295 
59632 ‘
•385 

16254 
1400 
6980 

10050 
5)63 

54728 
5950 

16^49 
111» __
3690 400 375 375 —30 
1825 455 450 450 —10 

26032 $26% 25% 25V* — %
.............. ... 8%... .... %

%

$7% 6% 7 Va + % 0% 6%
$5V* 5% 5% + Va 7% 5

$12 lOVa 11% + 1 12 8%
$7% 7 7Va 9 6%
$8% 8% 8% + V* 8% 6%

$14% 13’* 14 +1V* 14 Va 11%
$52% 51% 52% + 1 52% 46%
$23 22 Va 23 + % 25% 21V*
$J0% 10 10% — % 10% 8%
$15% 15 15 — % 16% 14
$8 7% 8 + % 8 5%

10905 $9% .
12003 $36% 36% 36%- 

3095 “ " '
8106 
6525 

12800

$9
$7%
$5%
26

8% 8%
7% 7 Va
5% 5% + %

__, - 25 25 +1
67687 $15% 14V* 15% + %
24268 $25 24% 24% — V*
2387 $13% 12% 12V*
------  “ 45 49 +1

7 7 — %
8 8
7% 7 Va + Va

13705 $14% 13Va 14% + % 
40639 $49% 48% 49% + %

34873 
1600 
1150 . 
1520

50
$7% 
$8% 
$7 Va

415 255 
5% 430 

26% 23% 
10 8% 
37 31%
9% 7%
8% 6% 
7 490

36 23
15% 14% 
25 20%
13% 12% 
52 45

8
12% 

7 Va

6%
8
5%

15% 13 Va 
49% 45%

4928 $55 54 55 + 1 55% 52%
16275 450 430 435 + 5 470 385
1788 $12% 12% 12% — % 14 11%

59845 265 235 255 +15 265 115
0110 $18% 15% 18% +3V* 19% 15
1500 360 350 350 —15 455 325
1250 360 335 350 430 260

74811 $18% 17% 18% +1% 18% 15
1948 $18% 18 18 — V* 18% 16%
1557 $65% 65 65V* + V* 67 62

5%
7%

5% — % 
.. 7V* + %

11% 11%—% 
5% 6 + %

8V*
450 —20

34159 $6
8870 S8 
4045 $12 
1100 $6%

21243 $9 8%
12694 475 445
32540 $29% 28Va 29V* + %
1043 $106 104 105% + %
6695 450 430 ’ 435 —10
2446 $ 34 32 % 32%—1%
2068 $22% 22% 22% + % 
1166 245 240 240 + 5

25450 $21V* 21 213/4 + *A
26408 $15 14V* 15
15085 $7% 7 7 Ve — %

1125 $30% 30 30%
12765 $11% 10Va 11% + %

1222 $6% 6% 6%
1125 $14% 13Va 14%+1 % 
6800 115 110 110 —10
1800 $12% 11% 11 Va — % 

8% '
5%

9
6% + 1

3940 $9
23725 $6% ... ...
8162 $17 Va 17 Va 17%

C lmp Bank 36789 $22% 21% 22 — %
C Ind Gas 33906 $11 Va 11% 11%—% 

1886 $12% 12% 12% + %
5720 390 350 390 +40

25140 $25 23% 24%—%
30818 420 400 405 —20
45744 $69% 66Va 69 +2
56315 $11 Va 10V* 11%
2190 $9
1614 $18 
1900 $36

CIL 
C Marconi 
CP Inve pr 
CP Inve w 
CPR
CPR $3. pr 
CPR UK p 
Cdn. Sait 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C UilWes 
C Westing 
Canron 
Caplî Div 
Cara
Carrier JD 
Cassidy L 
CDRH Ltd 
Chemcell 
Chrysler 
CHUM B 
Columbia 
Comlnco 
C Holiday I 
Comtech 
Con Bath 
Con Bath p 
Con Bldg 
Con Texfle 
Con Dlstrb 
Cons Gas 
Control F 
Cooper C 
Cornât Ind 
Coronatn 
Corp Food 
Cosms 
Costaln R 
Crain R L 
Crush Inti 
Cygnus A 
Cygnus B 
Dlstl Sea a 
Dome Pete 
oD Bridge 
Dota sco 

•Dom Store 
Dom tar 
D Textle 
Dupont 
Dustbane 
Dylex D A 
E-L Fin 
Electro ltd 
Falcon 
Fed Diver 
Fed Grain 
Finning T 
F eet Mfg 
Ford Cnda 
F Seasons 
Fraser 
Frelman 
Gaz Metr 
Gdn Mang 
Gen Dlstrb 
GMC
Genstar L 
Glendale 
Glengalr 
Greb Ind 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
Gt West Int 
Gt W Life 
Greyhnd 
GSW Cl B 
Guar Trst 
Gulf Can 
Halifax D 
H Group 
Hardee 
Hard Crp A 
Harlequin 
Harveys F 
Hawker S 
Heys Dna 
Home A 
Home B 
Horne Pit 
H Bay Co 
HB Ol Gas 
Hunter D 
Huron Erl 
Husky Oil 
Husky D w 
Imasco I 
Imp Oil 
IAC Ltd 
Inland Gas 
Inter-City 
Int Nickel 
Int Util 
Int Utl' A 
Int Dlv 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Intpr Steel 
Inv Grp A 
In Ovrseat 
IOS Ltd 
Irwin Toy 
ITL Ind

8% 9 + 3*
17% 18 + %
33 36 +3

21147 $33% 32% 33%+1% 
1725 $38 37Va 37V* + %
2550 $15 14% 15
6046 $18% 173* 18% + V* 

22675 120 110 120 +10
11200 $73i 6% 7% + Va
10125 $5Vs 490 5 — %

2355 465 450 460 —20
3270 $5% 5% 5% + %
6858 $5 Va 5% 5% — %

16454 $31% 27 30% +3%
6050 $6% 6% 6% + %
2595 $5% 485 5 — %

31715 $24% 23V* 24% + V* 
12435 $19% 10 10% + %
3400 165 160 1 65
8333 $9% 9 9% + %
4980 $13% 12% 12% + % 
9760 170 160 170
5850 $5% 5% 5% — %
8370 $22% 21% 22% + % 

35626 $20% 20V* 20% + % 
6050 175 1 50 1 75 +10
3017 $10% 10 10%—%
8850 150 140 150 +5
1400 150 140 145 +10
1650 $9 7 8% +1%
3350 300 245 300 +55

22750 $7% 7% 7% + %

5%
8 5% 

12% 8%
6 Va 455
9 6% 
5% 430

29% 253/4 
108 96
485 410

37 32 
22 Va 21%

250 185
21V* 19 
15% 10%

8 Va 7
32% 29% 
12 9%
6% 455

143/4 10%
125 80

12% 7%
9 8 Vs 
6% 435

17% 15% 
22 Vs 17% 
12% 10% 
14 11%

445 280
27% 23% 

515 395
72 64%
11% 8% 
9 5%

18 15%
36 28
33% 24%
38 33%
5% 9 Va
18% 14 Va

155 90
7% 6%
5% 450
5 350
6 460 
6% 430

31% 25
7 5% 
7% 485

25% 20% 
10% 8% 

200 1 60 
12% 9
18% 12V4 

190 105
5% 425 

22% 16% 
20% 18% 

200 150

Ivaco Ind 
IWC Ind 
Jefferson 
Jeffersh w 
Jockey C 
Kaiser Re 
Kaps Tran 
Keeprlte P 
Kelsey H 
Kentlng 
Koffler 
Labatt 
Labatt pr 
LaiJ aw M 
LOnt Cam 
Leu Fin 
Leigh Inst 
Leons Frn 
Life Inves 
Llvlngsto 
Lob Co A 
Lob Co B 
Loeb M 
Mac lorn B 
Maclean H 
MH Cable 
MB Ltd 
Magna El 
Magnaqon 
Magnetos 
Ma 1 or H D 
Manolr In 
M Lf Mills 
Maritime 
Markboro 
Mass-Fer 
McLaghln 
MEPC 
Microsyst 
Mol son A 
Molson B 
Mnt Trst 
Moore 
MTS Inter 
Murphy 
Murrltt B 
Nabrs Dig 
NaChrs I 
Nat Drug 
Nat Sea 
Neonex 
NB Tel 
Nfld LP 
Noranda 
Nor Ctl G 
NS L P , 
NuWest H 
Oil Patch 
Orlando R 
OSF Ind 
>shawa A 

Pac Pete 
Paragon 
Pee! Elder 
Pembin A 
Pembln B 
Pemb D p 
Pennlngtn 
Petroflna 
Phillips Cb 
Pitts Eng 
Pow Corp 
Price Cbm 
Quinte A 
Rank Org 
Readers D 
Reed Oslr 
Revelstk 
Rileys D 
Rolland 
Rothman 
Royal Bnk 
Royal Trst 
StL Cem A 
St Maurice 
Sayvette 
Sclntrex 
Scotts 
Secur Cap 
Shaw Pipe 
Shell Inv p

11
170
165

9

8 Vs 
130 
115 
490

1795 $15% 15% 15% 
$18% —17020 ___

12214 $5%
7457 $8%

21649 $54% 53 
3050 $86% 84 
4560 $24 23

17% 17% — % 
5% 5% + %
— 7%—%

54 + %
84 -3%
23% + %

7%

17077 $25% 24% 25% — V4
20418 $10% 10 10%—%
15955 $14% 13% 14 — %

3370 $15% 15% 15% + %
10287 $18 17% 17V* + %

300 135
7% 465 

16% 13% 
18% 14% 
6% 485 
8% 5%

54V4 49% 
911/4 79 
24 “
26 
11%

5716 $5% 5
3210 $9 8^
2470 $33% 32 

11365 $151 147
5000 145 125

6 __ %
5%
8% + % 

331/4 + 1/4 
151 +3%
145 +20

50795 $8% 7V. 8% + %
400 $12% 12% 12% + % 

6798 125 115 115 — 5
5900 $87 84% 85 — %
3660 $14 13% 14
1900 $18% 17% 18% +1% 
1500 475 450 450 —25

26756 $5% 5% 5% + 1/4
1651 $7% 6 7% + %
1280 $14% 14% 14%— 1/4 
6582 $85% 82 84% +2%

15932 $13 12 13 + %
4435 $71/4 6V4 6V4 — 1
9915 180 175 175
1590 $5% 5% 5% — %
2690 $17% 16% 16%—% 
2815 $19% 19% 19% + % 
3925 $9% 9%

34825 $6% 5%

19

.
15% 13% 
16 12% 
18% 14% 
8 6 
6 360
9 6%

33% 23% 
151 *135 
185 115

8% 6%
12%

140
90
14%
21

5

9%
88
65

8%
17

450

2515 $47% 46

9% — % 
5% + % 

46 — %
3744 $14% 14% 14%—% 
1600 $6% 6 6 — %
7477 $11% 11 11% + %

32538 $23% 22% 22% — % 
13100 1 50 1 30 1 50 +20
3250 $16 15% 16

36237 105 88 100 +12
1525 $14% 14% 14% + % 
2650 305 270 290 +15

19640 90 80 89 +8
5384 260 250 260 +10
5128 $10% 9% 10%

24805 $29 28 28% + %
4816 $29 28% 28% + %
2051 205 200 200

16395 $18% 17% 18% + % 
37446 $47% 45 46V. +1%

1160 $11% 11 11% - % 
4982 $23 22% 22% — %

50223 $17% 16% 17% + % 
8010 830 790 815 + 25

11947 $18% 173* 18%+ % 
110370 $21% 20% 21% + % 

40630 $18% 17% 18% + % 
5285 $13% 12V* 13 — %
3135 $12% 11% 12% + % 

81145 $45% 44% 44% + % 
73298 $43% 41% 42%—1% 

1662 $47% 46% 47%—1% 
3700 350 335 350 +10

47963 $28 27% 28 — %
9150 $13% 12% 12%

20870 $7% 7% 7%
------- $8% 8% 8% — %

50 335 335 + 5
.... 77 70 75 1
1377 $12% 12 1— %
3184 $6 5% 6 + %

17
115

15
320
135
290
10%

20570

Ventes Haut Bas Ferm. Chang. Haut Bas
1425 $11% 10% 11 
1700 260 235 260 — 5

18379 $12% 10% 12% +1%
------ 41 68 +22

5% 5Va 
7% 8 + %
9% 9%__ %

80
$5%

65090 
10987
24385 .. .

13220 $T9% 
2540 $12 
1815 $8% 
1280 $5

$8%
$9%

11% 11%, 
“ ~% +7%
5

8%-.
5 — %

6304 $13% 13V* 13%—% 
17652 $21 20% 21 + %

2760 $24 22% 24 +1%

11% 8% 
295 190

12% 10 
305 

6%
8%

10%
12
9% 7 

7% 450 
14 9
23% 20 
26 22% 
12% 8%

40
5%
5%
8%
9%

Houston O 
louston w 
Lochlel 
Mldcon 
Mill City 
mineral R 
Net Pete 
N Cent 
N Davies 
NC Oils 
NCO pr 
Northld 
Oakwood P

Ventes Haut Bas Ferrr.. Chang. Haut Bas

17830 320 300 310 +10 320 215 Pan Ocean 111962 $19% 18 V*
5405 $8% 8% 8% — V* 8% 6% Permo 63100 P 76»
8135 $9 7% 8% + % 13% 7% 'eruv 36800 56 46
2250 $6% 6% 6% — % 7 470 Petrol 10350 137 131
1375 $8% 8 8% + V* 9 6% Pinnacle P 38600 70 65
2940 $7% 6% 7 — V* . 8% 6% Place G 53700 152 142
4209 $5 495 495 —17 flf2 Ponder 1200 58 58

15100 $5 495 495 —17 5% 480 Peyîo Oils 8598 220 200

214423 335 290 320 +33 335 200
16685 160 125 155 + 15 160 100
31450 124 119 122 — 2 157 119

8500 61 56 59 + 4 65 46
87300 220 195 215 222 147
5500 80 75 75 — 5 175 70

12200 370 350 360 —10 425 290
22450 106 93 93 —12 110 70
42350 11 9 .9% + 1 12 8
2500 800 725 750 + 15 865 60S

180 $39 39 39 — % 40 39
7100 90 86 90 — 1 111 82
3458 115 110 112 — 8 140 106

100 100 100 100 —10 145 100

5306 430 410 420 —10
1500 $20% 19% 19%—1% 
2945 $14 13% 14 + %
7010 $6 5% 6 + %

14958 $26% 25% 26%
11870 410 380 405 +15
13255 $9 8% 9
40350 115 85 115

1200 175 1 60 1 60
27020 1 80 1 65 170

5778 $18% 17 18

+ % 
+ 29 
—15 
+ 5 
+ 1

1978 $22Vs 2IW 22'/: + \h 
12475 6% 6% —, V»
15431 $11 Vâ WA ll'/B ,

• 10975 W* BVe 8V< + '/2 
3010 S61-B 6'/* 6 Va — Vl
6304 450 405 425 —15

10770 SlT^/a 17 IT7/» + M
1238 J17W T6Vi 17'/: + 94 
1993 $14Vfl 14VÏ 14V4 — V» 

25969 S37'/4 36W 37 — '/»
3500 $51 a 5% 594

10185 $1294 12V4 1294 + 94 
3300 $5 465 465 —25
5280 $9'/a 9'/j 9Vi — Va
2125 $10 994 10 + >/4
2420 $794 7V4 7 Y:
1469 $994 9'A 914 — V4

19270 455 445 450 ,
3257 $1494 14V4 1494 + V4
3015 $10'/: 10V4 10'A

34498 $36'A 3594 3594 — 94
64589 $17 1694 17

1765 $994 9'A 99a + V4
14190 $9 894 87/e
2650 300 285 290 +5
1150 $694 6 6'A + V4

26335 $7V4 694 7V4
20692 $13 12 Va 1294

9711 $30Va 2994 8094 + Vl 
1200 $514 475 5’A +50
2705 $1894 18 18 — 'A

77219 $7 594 6'A — V4
35676 $7V4 6'A 7
16237 $24'/: 23V4 2394 
2670 $10’/: 10V4 10'/:
2356 $21'A 21 21'A + 'A
4130 $11'A 1094 109a + Va 
4280 $13'A 1294 13'A + V4 

25847 $5 480 490 —10
20490 $79a 7'A 794 + 'A
4115 190 180 1 80 —10

31755 $20'A 1994 20'A + 'A 
2000 $7 6'A 69a — 'A
3150 $24 23'A 23’A — ’A
1173 $1594 149a 1594 +1V4 
4800 235 220 235 + 5
1400 400 390 400
1635 $13 12'A 12'A— Va

26386 $2694 2594 26’A + 'A 
1434 $34'A 33'A 34>A 
1100 $34'A 33'A 34'A +1V4 
4700 87 82 82 —3
2100 380 375 380 —10
1950 $6'/a 6 6 + ’A

13095 $12'A 11T4 12'A + ’A 
4910 325 275 300 —20
3725 $9'A 694 9

..............  . 6107 $3694 3594 36’A + VA
Shell Inv w 30015 $1694 1594 1694 + 1 
Shell Can 22234 $36'A 3594 36'A + 9A 

1205 455 435 440 —15
5075 $19 18'A 19 + 94
2337 $18 16)4 18 +1V4

15438 $1914 18<4 1894— 94 
1637 $2494 24’A 2494 + 'A 

10391 $12 1194 12 + 'A
1305 $60 
5275 $12 
1025 $994

37001 $28'A 
7747 $17 
1900 $6'A

Sltton Pro 
Sllverwd A 
Sllverwd B 
Simpsons 
Simpson S 
Slater Stl 
Southern 
St Brodcst 
St Paving 
Steel Can 
Stelnbg A 
Stuart Hsa

1194 12
58 58’A —194
1194 1194 

894 99A + 'A
2794 2794 — 9A 
1694 17

.... 6 6 — 'A
2200 $1394 1 394 1 394 + 'A 
1375 $6'A 6 6
- $32 3194 32 + 94

$2494 2194 23 +1’A
$2694 2594 26'A + ’A

.......  110 M 100 +18
or Dm Bk 8488 $2394 23'A 23'A — 94 
radars A 37513 |1394 1294 13'A + H

fuptst corn 
eledyne 
Texaco 9047
axas Gu S 28205 

27050hom Nas 
oromont 367941

23 
225 
380 
390

8935 340 315
10442 $3394 32

radars B 1600 . 
radar A P 1695 $24 
radar 65 w 19575 270 
radar 66 w 11X5 415 
radar 69 w 10465 4X 
ransalr '
’r can PU 
rans Mt 
’rlrec w 
’ru-Wall 

UNAS Inv 
Un Carbld 
Un Gas 
Union Oil 

Corp B

119* 1294 + 94
24 

260
4^
320 
32% — %

+ 1% 
+33 
+35 
+40

470 370
22% 19% 
14 V* 11% 
6% 475 

28% 25 
5% 350 
9 6%

115 85
210 150
195 100
18% 15 
22% 18% 

6% S'A
13 10
8% 6 
6% 5%
6% 405

17 V* 15% 
17% 15

14 V* 9 
37% 33%

6 275
13 7%
5% 440 

13 9%
10 7%
7% 5 

11% 8% 
5% 335

15 13%
10% 8% 
35% 25% 
17 14%
9% 8%
9% 450 

375 250
7 5% 
7% 5%

13% 10 
32% 27 
5% 360 

20 11% 
7 455
7% 6%

24% 23% 
10% 7%
22% 17% 
11% 9 
13% 10% 
6% 480 
9% 7%

210 180 
20% 16% 
7% 6%

24 19%
18% 11 

275 130
450 370

15% 11% 
26% 22% 
34% 28% 
34% 29 

105 65
400 300

6% 5%
12% 9%

425 275
10% 8% 
36% 33 
16% 14 
36% 33% 

460 280
19 13%
18 13
19% 17% 
24% 22% 
13 11%
60 54
12 10%

9% 7%
28% 26% 
17 13%
6% 315 

17% 13% 
6% 5%

32 27%
24% 16% 
26% 20% 

110 65
24 
13%
12%.
24

Ranger 
Scurry Rn 
Siebens 
Spooner 
yracuse 
Total Pet 
Total P A p 
Tr Can Res 
U Canso 
U Canso w 
Un Reef P 
Ulster Pet 
andoo 

Voyager P 
Wespec 
Wcoast P 
W Decalta 
World Wde
Adanac M 
Advocate 
Agnico 
Allied Mng

— 4 
+ 9 
+ 5

+10 
+ 6

_______ __ +12
8851 $13% 13% 13% + V* 
4972 $25% 24 ' 25% + 1 

11770 720 650 720 + 55
159315 214 180 210 +25

213807 360 305 360 + 60
............................ 690 +10

78.
54
137
68

149
58

216

19% 11% 
86 60

57
169
95

172
65

255
16

41
125

61
116
52

190
12%

690 660
$15% 15% 15% 

31250 128 110 127
72312 510 
24777 240 

7700 19
198481 230 

5400 9%
52250 410 
9460 26
4225 900 

36422 650 
2100 255

420
196 

18
197 

9
380
24

895
620
235

491
227

19
226

9
400
26

900
645
245

2500 170 
8500 290 

25372 350 
61365 272

MINES
155 155

+15 
+75 
+ 31 
+1% 
+ 14

+20 
+ 1 
+ 40 
+20 
+ 15

27% 20V* 
865 625
220 1 60 

380 275
785 660
16% 14 V* 

149 107

Ang U Dev 31800 75
Area A 
Armore 
Aunqr 
Bankeno
Bary Expl 143300 138

—15
260 275 +11
325 345 +20
235 272 + 52
67 75 +8

170 180 +10
19 20 +1

262 263 +3
610 655 +35

____ ... 98 138 +34
13673 $18% 17% 17%—%

15400 195 
62300 21

4900 275 
26191 665

530
300

21
253
11
420

33
925
700
263

265
290
350
272
79

195
23

275
665
138

405
185

16
197

9
360

22
800
555-
215

155
205
215
124
53

150
12%

185
465

37
18% 13%

Bl Hawk 131806 77 62 70 — 8 82 40
Bral Can F 5650 215 200 215 + 5 275 144
Brameda 36797 260 240 260 +20 280 200
Brunswk 91190 665 620 655 + 35 665 435
Cam Mine 26800 37 34 36

—15
39 25

Cam Chib 3225 875 850 860 875 605
Çamflo 16315 345 330 340 — 5 345 251
Camp RL 4512 $31 29% 30 — % 31 25%
C Tung
C Jamiesn

68100 257 225 226 —25 280 18û
4300 160 147 150 160 140

C Lencour 32150 15 13 15 + 2 17 12%
C Mal art 198500 49 40 46 + 5 49 24

53300 
21500 

607 150 
24650 170 
6440 375 

66750 270 
Rambler 336270 295 
Red Pop 41007 9%

47600 64

19 
9% 

. 9 
18 
85 

205 
250

34183 $24% 2^% 23 — %
22670 62 5

4200 365 340
6200 $11% 11 
4268 $16% 16 

30716 $16 13%
2425 $42% ÀV/à 
1805 $15% 15%

5% 455 
8 5%

15% 12% 
85% 77% 
13 10%
7% 380 

195 175
6% 5%

21% 16% 
21 17%
9% 6%
7% 355 

47% 37 
15 13%
6% S'A 

11% 8% 
23% 19% 

160 >30

U Corp B 1805 $ . .
Un Fn Mgt 24577 $18% 17 # 
U Section* 1325 $7% 7%

11425 $7* 6%
11600 97 91

5970 330 300

Van Der 
Van Ness 
Versatile 
Versatll A 
Vulcan Ind 
Walax 
Walnoco O 
Walk GW 
Weldwod 
Wstburne 
Westc'st 
West Ind 
Westeel

350 — 5 
11%
163* + % 
15V*— % 
42% + % 
15%
17% _ t/h
7% — % 
7% + % 

95
320 +20

5550 230 215 230 +10
1300 $10% 10% 10% + % 
1325 $11% 11 11 +1 %
3365 $5% 495 5% + %

21391 $38% 37% 37%—’* 
3100 $16% 15% 16 — %

10977 $11 10% 10% + %
10179 $24% 24% 24% + % 
2200 185 170 170 —15

______ 4812 $11% 10% 11% + 1
W Cdn Seed 27054 440 405 435 +20
W Elec € 10950 355 340 340 —15

“ — 17915 $5% 490 5%+17
9871 $19% 18% 18% — 1 1“ ‘ ""

13%
67
11%

205
67

200
8%

W Pacific 
Weston 
White Pas 
Woodwd A 
fR Prop 
Zellers 
Zenith

Alt East G 
Almlnex 
Am Leduc

29% 24% 
29% 26 

225 195
18% 14% 
47% 37% 
12 9
23 19%
18 15%

945 790
18% 15% 
21% 18% 
18% 16% 
13% 11 
12% 10 
47 43
45 35%
50% 40 

400 155
28% 26 
13% 11% 
9% 7%
9% 7% 
5 315 

140 51
13% 10% 
6% 470

4075 $15% 14% 15 — %
7432 $22% 21% 22% + 1 

32610 $6% 6% 6% + %
8095 $16% 15% 16% + % 
8990 170 140 1 70 + 30

Pétrole* et gez 
7025 400 465 480 +10

11634 595 580 595 +5
.................. 15000 10% 10. 10%
A Quasar P 35700 500 410 465 +45
Asamere 
Ashland O 
Ashland pr 
Berk OG 
BP OG 
Bralor OG 
Calvert 
CS Peté 
CS Pete w 
C Dehl 
C Ex Gas 
C Homestd 
CLI Pete 
C Reserve 
Cdn Syp O 
Cdn Trient 
Cent Del 
Charter Ol 
Chleftan D 
Clark Can 
C East Cr 
: West P 
Dynamic 
Franoana 
Gr Plains 
“ COIIsd*

51262 $23% 21% 22% +1% 
1900 $11 10% 10% + %

100 $27% 27% 27% + %
108 114 + 3
660 705 +45
230 237 — 8

16 17+2
505 540 +40
290 315 +15
430 450 +10
435 445 +10
810 840 + 30
80 82 +4

.... ... 575 575 —25
0087 $39% 38% 39% + % 

837 $10 960 995 +5
11061 $12% 12% 12%

2078 650 630 640
........... ...  775 -

275 
210 
\m 
122

6700 114 
122896 710 

5000 240 
16100 17
56230 545 
5000 315 
3800 460 

22050 450 
22712 875 
15000 84
8750 600

270 
415 
430 
340 290 

35% 30% 
25 19%
65 36

390 225
12% 10 
17 14%
16% 14% 
43% 42 
15% 14% 
18% 7% 
9% 6%
7% 5% 

130 68
400 300 
260 200 

10% 8% 
11% 8% 
5% 390 

40% 36% 
19 15%
11 8 
25 20%

250 1 70 
11% 9

445 340
390 250

5% 475

ÎD% 18% 
8% 14% 
22% 18% 
6% 5%

16% 12% 
170 115

540 455
630 560

12% 10 
500 201
23% 14 
12% 865 
28% 24% 

140 100
710
255

21
580
360
490
525
940

84
625

Gt

32025 845 
9700 284 
5700 224 
200 140 

71600 137 
8450 390 
3146 $35% 

13860 725

M
220
140
127

360 385

685

+50 
+ 13 
+ 2
+ 8
— 5 
+25 

35%+ 2 
685 -25

570 
181 

14 
490 
285 
370 
395 
710 

53
570 . 

40% 36% 
10 740
13% 1? 

750 625
845
335
228
151
140
400

680
245
150
131
100
325

7jg% .30%
385

Casqiar 
Cent Fat 
Chemaloy 
Chestrvile 
Chlmo 
Columb M 
Conigo 
Con Fardy 
C Durham 
C Marben 
C Morisn 
C
C_______
C Rexspar
Conwest
Cop Fleds
Cop Man
Coulee
Craigmt
D'Aragon
D'Eldona
Denison
D Explor
Dicknsn
Discôvry
Dome
Donalda
Dynasty
East Sull
F Mar
Fort Reine
Gnt Masct
Giant Yk
Granduc
Granlsle
Green Pnt
Hlgh-BI
Holllnger
Huds Bay
Int Halllw
Int Mogu
Iron Bay T
Iso
Jonsmlth 
Jorex Ltd 
Kam Kotla 
Kerr Add 
Klrk Min 
Lab Min 
Lacanex 
L Dufault 
L Shgre 
Lelfch 
Liberian 
LL Lac 
Louvlcrt 
Lytton M 
Madeline 
Match 
Mattgml 
Mc Adam 
Mc Intyre 
Mentor 
Merrill 
Mldrlm 
Newconx 
N Imperal 
N Kelore 
Newlund 
N Que Ragl 
Nlck Rlm 
Noble M 
Nor Acme , 
Norlex e 
Northcal 
N Canada 
N Coldstm 
Northgat 
Opemska 
Orchan 
Pàc Coper 
Pamour 
Patlno 
Pato
Pce Expl 
Plne Point 
Placer 
Prado Exp 
Preston 
Pure Sllv 
Rayrock 
Reeves 
Rio Algom 
Roman 
Ryanor 
Sherrltt 
Sigma 
Silvrflds 
Sisco 
Stéep R 
Sud Cont 
Sullivan 
Teck Cor A 
Teck Cor B 
Texore 
Tex-Sol 
Tomblll 
Tontine M 
Trlbag 
Trin Chib 
U Asbesto 
U Keno 
West Mine 
Wilco 
Wlllroy 
Wr Harg 
Yk Bear 
Yukon C 
Zenmac 
Zulapa

5775 $23% 22V* 23% + %
7300 260 235

76700 284 262
68000 16% 14

5825 145 141
76 ,70
17 Va 15 
“ 150

155 
360 
247 
251 

8% 
40

+ 6 
— 1 
+ 1% 
+ 1 
+ 5 
+ % 
+ 2 +n
—15 
— 2 
+ 7 

9% + Va 
58 +22

25
265
284

18
177
85
25

170
250
440
270
330

12
64

22%
210
140

13
140

62
14%

120
130
350
181

81
8%

31
$11% 10% 11% +1% 11'/: 910
179 165 176 + 4 105 135
14 8% 8% 14 7
35 30 30'/2 + V: 38 25

$10 960 10 +25 10 780
27 23 26 + 2% 33 22
84 77 78 — 3 110 75

$31 29 30% + 1 31 23%
178 165 174 + 9 235 138
152 145 150 158 105
117 105 117 + 2 125 100

$71% 69 69 .— % 71% 57%
17 16 16 — Va 20 15

695 600 695 + 85 695 380
420 390 390 —30 485 310
145 135 144 + 19 150 105

70 65 68 + 3 76 47%
495 450 490 +35 495 375

74083
27500

21500
62566

84235
8115
1450

41600

2165 $11% 10% 10% — % 
3015 840 810 825
7245 $13% 13 13%

102400 24 22% 22% — %
42981 400 330 390 + 45 

1736 $39Va 39 39% + %
16502 $24Va 23% 23%—%

2712 205 160 160 —40 
3227 $12% 11% 12% + %
2800 360 355 355 — 5

118841 202 170 190 +20
174000 14 11 11%

3200 140 115 139 +9
14500 135 126 1 28 — 3
12599 $10% 10% 10% — %
95182 17 14 16
2425 $39Va 39 39%

11200 110 95 1 09 +14
$15 14% 14%
330 320
200 171

9308
2959

118
2454

708700
22240
19824
12125
36425
51350

$12% 12 
X 205

29
235
360

% 8%

320 — 5
191 +17

12% + % 
210 + 5

31 —10
250 + 20
365 +5

8 Va — Va
$30 V. 28V* 30% +1% 

83 80 81 —1
2599 $151 

35800 110 
1400 180 

21973 32
3100 610 

V36750 160- 
68041 5
34545 23% 19

149
106
165
30

595
140

4

17600 13% 12% 13
12600 233 220 233
81050 25 21 22
32900 48 46 47
24500 7 5% 7
33880 124 105 T07

4100 121 117 121
$10’* 965 995

151 + 1
110 + 8 
165 —11
31% + % 

595 +10
144 —13

5 + 1
19 — 4
13% + V*

+ 3
— 3
— 1 
+ 1% 
— 8 
— 3 
+20

Ventes Haut Bas Ferm. Chang. Haut
2244 . 31% 31% 31% + % 31%
4580 23% 23% 23% — % 24%
3280 13% 12% 13% + % 13%
1024 33% 32% 32% _ % 35%

395 42% 42% 42% + % 44
•040 24 27% 22% — % 25
3275
7950

6 85 
1 20

6 60 
1 55

6 85 
1 60

+ 10 
— 10

Wémock-Her. 
do Pfd.

Webb & Knapp 
Weldwood 

Westburne 
Westcoast 
Western Pacific 
Weston
Woodward Stor 
Zeller's 

Do Pfd

Res Resort 
St Law Div 
Select Fin 
S.M.A. Inc 
Sogena 
Spartan Air 
Superpack 
Unlcan Sec 
Val Mar A 
Van Der Hout 
Visa Bella 
Wlngait Div 
WInco Steak 
White Rock

1253
325
500
400
100
750
100

2310
100

8090
50

3 75 
9 

.17 

.16 
10% 
24% 

5 00 
18% 
22
16%
35

3 10 
8%

17
16
10% 
24% 

5 00 
18% 
22 
15% 
35

3 75 
9 

.17 
16 
10% 
24% 

5 00 
18V* 
22 
16% 
35

unch. 
— 1 
unch. 

— 1 
+ % 
— % 

/ + 20 
— % 
+ % 
+ % 
+ 1

Ventes Haut Bas Ferm. Chang.
14200 2 00 2 00 2 00 unch.

4850 1 00 75 •0 + 05
1300 5% 5 5% unch.

100 1.15 1 15 115 unch.
490 .12 .12 .12 unch.

2600 80 70 .71 — 04
2500 10 10 .10 unch.

400 2 60 2 55 2 55 — 05
990 1 95 >85 1 95 + 05
100 7% 7% 7% + %

6800 1 55 1 50 1.50 unch.
13520 7% 7 7% — %
2300 3 80 3 60 3 80 + 30
1600 5 00 4 30 5 00 + 50

Mines et pétroles

Abltlbi Asb 
Abitibi Copper 
Acroll 
Afrlcena 
Agnico Mines 
Allied Inv 
Aiax Min 
Allied Min 
Am Beau Belle 
Ameranium 
Anthonlan 
Arno
Atlan Nickel 
Baker Talc 
Basic Resour 
Balllnderry 
Bateman 
Beauce Placer 
Buffalo Gas 
Bluewater 
Borealis Exp 
Burnt Hill 
Cadillac Exp 
Canadex 
Caliper Dev 
Cdn Kefclev 
Cdn Magnesite 
Canadore 
Cannon Mines 
Canoe Mines 
Caprive Oil 
Capri
Cart Quebec 
Castle Oil 
Chemallov 
Chesb Iron 

do Wts.
Chib Mining 
Chib Copper 
Chipman Corp 
Co Ungava 
Cons Bellekerw 
Con Quest 
Cons Canorama 
Cons Manitoba 
Cons Propriet 
Cons Virginia 
Corgemines 
Crownbrldge 
Crusade Pete 
Daerlng Exp 
Dauphin 
Devil's Elbow 
Dom Explor 
Dom Leasehlds 
Dumagaml 
Dumont Nickel 
Duvan Copper 
Dvnam Mines 
Eagle Gold 
Expo Unoava 
East Sullivan 
Empire Miner 
Expo Iron 
Fab Metal 
Fano Mining 
Fidelity Mining 
Flint Rock 
Futurity 
Gaspe Que 
Ghlslau 
Gt West Min 
Guardian 
Houston Oil 

Do Wts 
Hanson Mines 
Int Norvalie 
Israel Cont 
James Bay 
Kal Resources 
Klena 
Kontlkl 
Laduboro Oil 
Lederic 
Llngside 
Louanna Gold 
Lvnx-Canada 
Maclan Exp 
MacDonald 
Mai Hvgrade 
Marshall Bost 
Massval 
McIntyre 
Menorah 
Midepsa 
Mila
Mount Laurier 
Mount Jamie 
Mlstango 
Monteagle 
More Mines 
Mt Pleasant 
New Ur>lspher 
New Hosco 
New Formaqu 
New Glacier 
New Mt Costig 
Nocana 
North Quebec 
N.A. Asbestos 
N.A. Rare Mets 
N'west Canalsk 
Nouvelle 
Pac Nickel 
Patino Min 
Patricia 
Phoenix Can 
Pine Ridge 
Pitt Gold 
Prime Potash 
Probe Mines 
Pronghorn Pet 
Prov X Exp 
Que Cobalt 
Que Explor 
Que Uranium 
Queenston 
Rancherla

132 $11% 11% 11V*
8930 410 395 400

25400 310 285 310 +20
15950 240 225 226 — 6
5433 $25% 24% 25% + % 

270 870 870 870 +20
115216 139 126 128 — 7
13590 $35% 33% 34% +1%------  t—. ----- ----- ?%

825
5800

10600
132500

1100
8497

16750
60343
4000

241500
4000
4100
2750

53000

4 40 
31 
.90 
49

3 35
4 35 

40
2 70 

.07 
26 
05%

' .05 
.47 
57

4 30 
28 

.81 
42%

3 35
4 10 

36
2 30 

.07 

.23 

.05 

.04% 

.47 
44%

4 35 
30 
.89 
47

3 35
4 35 

36
2 70 

07 
26 

.05 
.04% 
.47 
57

— 05 
unch.
+ .08 
+ .04%

+ .15
— 04
+ 55 
+ 00%
— 04
— 00% 
— 00% 
+ 02 
+ .1>

8050 2 95 2 50 2 95 + 25
200 1 75 1 75 1 75 — 55

18500 .10 09 .09% + or
8500 03% 03 03 — 00%
1400 7 55 7 30 7 45 — 05

11200 79 73 .79 + .05
500 45 45 .45 — 05

5000 22 20 22 unch.
47300 3 50 2 80 3 30 + 35
13000 20 18 18 — 02

118600 2 80 2 70 2 80 + 05
7000

11000
5000
6500

11000
1500

28200
1300
1400
800

9300
4800

.03%

.35

.27

.11%
.36
.10%
.31
.15

1 65
2 85 
4 75 
1 90

.03% 
.50 
.27 
.10% 
.36 
.10% 
.26% 
15 

1 60 
2 85 
4 50 
1 65

.03%

.30

.27

.11%
.36
.10%
.26
15

1 65
2 85 
4 50 
1 65

unch.
—.04

+ 01% 
+ 03 
— 00%
— 04 
+ 02%
±:S
— 15
— 20

1410 225 
8100 185 

18608 270 
28200 38

8/65 435 
35040 730 
41284 640 
68700 33
83900 74
35100 104 

1537 160 
22200 115 ...
57500 17% 13
10305 525 500

5200 575 505

&5
27
n

153
108

6440 380 370 375
29%

+ 1 
+ 15 
+ 5 

_ — 4 
17% +5% 

525 +25
570 +65

225
200
295

52
470
730
640

34
75

104
168
124

175
163
241

35
310
535
500
22
50
78

150
73

17% 11 
535 380

36850 
9895 113 110
2297 170 160
8040 575 525
3300 150 146

17225 12% 11
60350 21% 20

28% 28% — 1
111
160
575
146
11'

— 1 
+ 4 
+40
— 4
— 1

575
405
39

139
170
610
160

460
315
28

101
115
455

95

1000 51 .51 .5>
95000 39 .28 .37 + .09

140616 .91 80 .88 + 03
4000 .06 .06 .06 unch.
1200 .03% .03% .03% + .00%

• 13000 39 35 3 7 Va — 01%
3450 .29 .25 .29 unch.
8020 .18 •18 .18 unch
1000 .11% .11 .11 — 01

51760 
11300 
1500 

10000 
3000 

77500 
4500 

500 
1000 
3500 

217150-r
tooo
3500

11987
2000

100
1000

309400
11500
62000

2 50 
37 
04

1 35 
.05 
.19 
12

1 65 
.22 
20

■1 03 
.04% 
26

3 65 
35

4 15 
.07% 
.99 
.05 
14%

2 10 
.33 
04 

1 25 
.05 
.15 
12 

1 65 
22 
20 

.91 

.04% 
25

3 55 
33

4 15 
.07% 
.90 
04% 
.12

2 40 
.37
04 

1.25
05 

.18
12 

1 65 
'-.22 

20
0 00 

.04% 
26

3 60 
35

4 15 
.07% 
93

.04%
13

11800 .14% .12 .14
17300 .40 .37 .39%

2200 .47 47 .47
274600 .78 73 .78

9000 .05% 05 .05
16000 30 .25 .25
51500 38 35 38

4300 3 20 2 95 3 20
500 > 60 1 60 •n.60

12000 .32 .29 .32
8166 .12 .12 12

209600 M9 1 01 1 08
13500 .21% 20 .20
7500 .78 .72 .73
7600 .82 .80 .80
1500 .04 .04 .04
5350 .85 .80 .80

10000 .18 .17 .17
7000 04 .04 04

17000 06% .5% , 06%
7725 1 79 1 72 ' 1 75
500 .85 .85 85

4300 14 13% 14
3900 2 80 2 70 2 70
8500 55 .50 .50
2000 10% 09% .10%

100 1 50 1 50 1 50
1433 .07% .07% .07%
5100 27 20 .20%

44000 43 40 40
27900 1 15 1 08 1 15
12000 .30 .28 29

252200 24 .17% .23%
21000 .32 .30 32

6200 .32 .31 31
10300 35 32 32

6100 36 33 35
89405 1 70 T 29 1 51
12500 .05% .05 .05%
2000 06 .06 .06

500 .37 37 .37
8000 .05 05 .05

23500 .75 .70 .75
200

153000
16000
18300
6000

13000
1000,
5^25
4000
1000

13000
35900
2500

15500
1100
1500

500
15366
2500

.03% 

.31 
08 

.61 

.20 
25 
15 

9 60 
.05 
03% 

.04 

.20 
85 

.50 
66 

.11 
29 
23 
13

.03% 

.27 

.07 

.60 

.18 

.24% 

.13 
8 75 

05 
03% 

.03% 

.17% 
72 
40 

.66 

.11 
29 

.20 

.12

.03% 

.29 

.07 

.60 

.18 

.25 

.14 
9 60 

.05 

.03% 

.03% 

.18 

.72 

.40 
66 

.11 
29 
20 
13

+ 05 
+ 06 
unch.

— 30

— 00% 
unch.

— 15 
+ .04
— 02 
+ 02 
— 00%
unch. 
+ 05 
unch. 
+ .15 
— 00% 
+ 06 
unch. 
+ 00% 
+ 01 
— 00% 
unch. 
+ 03 
— 00%
— 05 
unch. 
+ .25 
+ .44 
+ .02 
+ 01
— 09
— 02
— 05 
+ 01 
unch.

— 04
— 01 
— 00% 
— 01% 
unch. 
unch. 
+ 02
— 05 
unch. 
+ 01 
+ .17 
+ 00% 
unch.

— 02 
+ 05 
— 01 
+ 06 
+ 01% 
+ 02 
— 02% 
+ 02 
+ 22 
unch. 
unch. 
unch. 
unch. 
unch. 
unch. 
+ 06 
— 00% 
unch. 
unch. 
+ 3% 
+ 01 
+ 1 10 
unch. 

— 00% 
— .00%

+ 01 
— 02 ' 
— 01 
unch. 
+ 00%

-1870-1871 “

27%
19%
9%

31
41
19% 

6 60
1 10î"

do Wts. 200 55 55 55 — 07 62 40
Trust Gen. Can. 781 19% 19% 19% unch. —

Union Carbide 130 16% 16% 16% — V4 16% 14%
UAP. Inc. "A" 3700 16’* 16 161* + 1% 16’* 12
Utd.v Corp. "B" 
Utd West 6’* Pf

1200
100

15%
39

15%
~ 39

15%
39

+ % 
unch.

S* y*

Velcro 14530 18% 17% 18 — % 24 171*
Vlau Ltd. 300 12’* 12 unch. 12% 12

Walker 10846 38% 37% + % 40% MW
4 60 

10
19 
18% 
10% 
25
S%

20 
22
16%
34

3 75

16%
•

20%
4 80 

18% 
18% 
12% 
34

-1970-1971-
Haut 

2 90
94 
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cours de
perfectionnement 
en administration
Pour les cadras supérieurs

L’ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES COM­
MERCIALES voua Invite à la 14ième ses­
sion de son cours de perfectionnement 
en administration, qui se tiendra du 9 
au 29 mai 1971 à l’Auberge Handfield 
(St-Marc-sur-le-Richelieu, P.O.).

Au program,..e de cette session Inten­
sive "en résidence":
• Les techniques modernes de la prise 

de décision
• Finance et contrôle
• Marketing
• Relations humaines
• Politiques générales d’administration

La méthode pédagogique est basée sur 
une participation très active des candi­
dats: méthode des cas, utilisation de 
l’ordinateur, etc ...

Pour recevoir une brochure détaillée, écrive! à:

M. Alban Bogeat
Centre de Perfectionnement en Administration 
ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES COMMERCIALES 

5255, avenue Decelles, Montréal (250e) 
Tél.: 343-4476

I
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l'information sportive
S to ne man subit un échec de 4-1...

Bons princes, les Expos 
fêtent avec les Phillies
PHILADELPHIE (Le Devoir! - Le grand droitier de 39 

ans Jim Bunning a démontré samedi, qu'il veut connaître une 
excellente saison en limitant les Expos à seulement six coups 
sûrs en sept 1/3 manches, lors de l'ouverture du nouveau stade 
des Vétérans de Philadelphie, devant une foule-record de plus 
de 55.000 personnes. D'ailleurs, le pilote des Expos, Gene 
Mauch, lui a rendu hommage et lui a donné tout le crédit pour 
la victoire des Phillies, qui l’ont emporté 4-1 après que les .ex­
pos eurent pris l'avance à la 5ème reprise. Mais à la fin du 
même engagement. Bill Stoneman, le lanceur perdant, faillis­
sait à la tâche à sa première tentative de l'année au Monticule.

.Bunning s'approche à grand 
pas de la seconde position de 
tous les temps pour les re­
traits au bâton 11 fait drôle 
de constater que Bunning. qui 
a la vivacité d'une recrue, se 
rapproche des immortels 
comme Walter Johnson, qui 
domine la liste avec un som­
met extraordinaire de 3.508 
retraits, et Cy Young. 2.819 
Avec ses quatre retraits lors 
de la partie. Bunning en tota­
lise maintenant un grand to­
tal de 2,801. Il remportait 
ainsi la 220ème victoire de sa 
carrière.

Après que les Expos eurent 
pris l'avance à la suite de dou­
ble par Ron Hunt et Bob Bailey. 
Don Money n'a pas tardé à fai­
re 1-1 comme premier frap­
peur à la fin de la même man­
che. Puis. Stoneman devait ac­
corder un but sur balles à Wil­
lie Montanez, un simple à De- 
ron Johnson, un but sur balles 
(intentionnel) à Johnny Briggs 
et un autre simple à la recrue 
Roger Freed.

Occasions ratées

commissaire du baseball Bo­
wie Kuhn, le président de 1? li- 
rue Nationale. Charles Feeney, 
et le président honoraire. War­
ren Giles, qui incidemment lan­
cera la première balle au parc 
Jam' demain, de même que 
le propriétaire des Phillies 
Bob Carpenter.

La fête des Phillies !

MONTREAL (1)

Day cc 
Raymond 1 
Reed 1 
Brand fo 
Hunt 2b 
Staub cd 
Bailey 3b 
Fairly 1b 
Jones cg 
Bateman r 
Wine ae 
Fairey fo 
Laboy fo 
Stoneman 1 
ODonoghue 1 
Marshall 1 
Sutherland ac 
Totaux

AB P CS PP

4 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
10 0 0
3 110
4 0 10 
4 0 11 
2 0 10 
4 0 0 0 
4 0 2 0 
10 0 0 
10 0 0 
10 0 0 
2 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
2 0 0 0

33 1 6 1
C'en était fait des Expos. 

Mauch a alors fait appel suc­
cessivement à John O'Dono- 
ghue. Mike Marshall. Claude 
Raymond et Howie Reed pour 
terminer la partie, mais le 
dommage était fait.

Les Expos ont manqué d'op­
portunisme à quelques occa­
sions en laissant pas moins de 
ID coureurs en plan sur les 
sentiers. Les buts étaient 
remplis à la Sème manche 
avec un seul retrait, mais l'ar­
tilleur de relève gaucher. Joe 
Horner, s'est bien tiré d'em­
barras en retirant sur des 
prises Mack Jones et John Ba- 
tpman. Jones a aussi laissé 
moisir deux autres coéquipiers 
deux manches plus tôt.

Au fait, le meilleur Expo 
fut Hunt avec son double et le 
seul point de son club, un but 
sur balles et aussi un but vo­
lé. en plus d'avoir été atteint 
d’un lancer.

Chez les Phillies. Larrv 
Bowa a récolté deux coups 
sûrs, dont un triple contre 
Çlaude Raymond. Il enregis­
trait le dernier point des ga­
gnants sur le ballon-sacrifice 
de Don Money immédiatement 
après. Freed y allait aussi de 
deux coups sûrs.

Une cérémonie spéciale mar­
quait l'ouverture du stade, 
d'une valeur de $45 millions. 
Ainsi, un hélicoptère a laissé 
tomber une balle au dessus de 
deuxième but avant la partie, 
balle qui a été attrapée par 
Mike Ryan, receveur substitut 
des PhÜlies. Cette balle a été 
remise au caporal Frank Mas- 
trogiovanni. qui a perdu les 
deux jambes à la guerre du 
Vietnam et qui a effectué le 
premier lancer.

Parmi les personnalités qui 
ont assisté à la partie, men­
tionnons le consul général du 
Canada Donald Armstrong, le

PHILADELPHIE (4)

Bowa ac 
Money 3b 
Montanez cc 
Johnson 1b 
Briggs cg 
Freed cd 
McCarver c 
Doyle 2b 
Taylor 2b 
Bunning 1 
Hoemer 1 
Totaux

4 12 0 
3 112 
2 110 
3 110 
3 0 0 0 
3 0 2 1 
3 0 11 
2 0 0 0 
2 0 0 0 
2 0 0 0 
0 0 0 0 

27 4 8 4

Montréal 000 001 000- 1
Philadelphie 000 003 lOx 4

E -Jones. Money. DJ - Philadel­
phie 1. LSB Montréal 10. Phila­
delphie?. 2B Hunt. Bailey. 3B - 
Bowa. Circuit Money défi BV: 
Hunt. Bowa. S - Bunning. BS - 
McCarver. Money ML

CS

Stoneman (9-1 j
ODonoghue
Marshall
Raymond
Reed
Bunning (1-0)

P Pm BB R

5 73331
1/3 0 0 0 0 0 
2/3 0 0 0 0 0 
23 11121 

1 1/3 0 0 0 0 1 
7 1/361134

(Stoneman a lancé 5 frappeurs en 
6e).

PP - Hoerer (1). APL - par Bun­
ning (Hunt) Durée: 2h43.
1 Assistance: 55,382

UNE GARDERIE éducative 
et sportive pour les enfants de 
3 à 6 ans ouvrira ses portes, 
au centre Immaculée-Concep- 
tion. le 15 avril prochain. On 
y démontrera surtout le côté 
sportif avec des cours de na­
tation et de gymnastique aux 
appareils. Cette garderie sera 
ouverte tous les jours de 8h. 
à 6h. La responsable est Mme 
Gratton. On peut la rejoindre 
à 527-1256 entre 9h. et llh. 
le matin.

Avis publics
Avis est donné par les présentes qu’en \ertu 
d’un acte enregistré au bureau d'enregistre­
ment de la division d'enregistrement de Mont­
réal sous le numéro 2284981, la Banque To­
ronto-Dominion (ci-après appelée “la Ban­
que" i a de nouveau cédé et transporté à 
Transeng Ltd (ci-après appelé "le client") 
P.O. Box 236, Dorval, P.Q. Automobile Re­
pair Equipment tous les droits, titres et in­
térêts de la Banque en vertu d’un acte de 
transport de l'unhersalité des recevables 
consenti par le client en faveur de la Ban­
que en date d Août 14 69 et enregistré au 
bureau d’enregistrement de la division d’en­
registrement de Montréal sous le numéro 216- 
0023.
Donné à Montréal, ce 24 jour de Mars 1971.
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS
CANADA
province: de Quebec
DISTRICT DE MONTREAL 
AVIS est donné par les présentes que ABIE 
ISRAELOY1TCH de la ville de Hampstead. 
District de Montréal, et résidant et domici­
lié au 336 Dufferin Road, a fait une requête 
pour changer son nom pour ABE ISRAEL 
en vertu des dispositions de la LOI DU 
CHANGEMENT DE NOM Ce changement 
s'appliquera aussi à sa femme, née FLO­
RENCE FRANCES NAIM ER. ainsi qu'à 
son enfant mineur. JACK MURRAY, de­
meurant à la même adresse.

GUSERMAN A (KM A N CUTLER 
& BOlOMAN 

Procarean de la Requérant e

CANADA
province: de Quebec
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO: 778 192
DAME VERA ADAMS LAFOREST, ménagé 
re, domiciliée et résidant à 38 Oka Road, St. 
huslacbe, district de Terrebonne 
Demanderesse

-vs-
AIME LAFOREST, rentier, présentement 
d'adresse inconnue.
Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur AIME LAFORE:ST est par les 
présentes, requis de comparaître dans un 
délai de trente jours suivant 1a dernière pu­
blication Une copie du bref d'assignation et 
de la déclaration a été bissée à son inten 
uoD au Greffe de b Cour.
MONTREAL, 2i mars 1171.
Marins d'Amour 
Protonolaire, C.S.M.
Mes Qimpbeil. Pepper, Durand & laffoley.
1 Place Ville Marie.
MONTRE:AL lé!.: 875 MM

AVTS LEGAL
“Avis est donné que le 23ième jour d'avril 
prochain (1971), à 2:36 de l'après-midi. Me 
A. Patrick Wickham. Notaire procédera à 
son bureau. 969 Edifice Sun life, Montréal, 
à la vente à l'enchère de l’immeuble appar­
tenant à Joseph H. Asseiin, Interdit, désigné 
comme suit: Lot 623-Ptie. 300, paroisse de 
St. Laurent, avec bâtisse 123 avenue Balfour, 
Ville Mont-Royal, Que. Cette vente sera 
faite en vertu d'un jugement de Thon, juge 
Paul Trépanier, J.C.S., en date du 8ième jour 
d’avril, 1971. La balance du même lot sera 
vendue en même temps. Pour les conditions 
de la vente s'adresser à A. Patrick Wickham, 
Notaire.
Montréal. 12 avril. 1971

A. Patrick Wickham, Notaire.”

LES ENTREPRiæS PHENIX LTEE 
AVIS est par les présentes donné que "PHE:- 
NIX ENTERPRISES LTD LES ENTRE­
PRISES PHE:NfX LTEE". corps politique 
incorporé en vertu de b Loi des Compa 
gnies de Québec et ayant son siège social 
dans b cité de E’abrrville (laval), district 
de Montréal, présentera une Requête au 
Ministre des Institutions Financières. Com­
pagnies et Coopératives pour être autorisé 
à abandonner sa charte en vertu des dispo­
sitions de b Loi des Compagnies du Qué­
bec.
DATE: à MONTREAL, ce 19e jour du mois 
de mare. 1971.
Jeannette Phénix 
Secrétaire

CANADA
PROVINCE DE QUE7BEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
DANS L'AFFAIRE DE:
L'INCORPORATION DE LA CONGREGATION 
AVATH SCHOLOM NU SOC H HAORI 

CONGREGATION AVATH SCHOLOM 
NUSOCH HAORI

Avis est par les présentes donné que Joe 
Gordik, manufacturier; Israel Kositsky, 
marchand: Morris Sachareo, marchand: Bar­
ney Yanobky, agent d'assurance, Abraham 
Goodman, peintre; Nathan Nachfolger, gérant 
de bureau; Harry Nachfolger, marchand : A. 
(hizy opérateur; Joe E’reeder, marchand; 
Mathan Coben, entrepreneur; Aaron Cohen, 
entrepreneur; Aaron Voger, marchand: Os­
car Sbger, entrepreneur plombier; tous des 
Cité et District de Montréal, et Isidore 
Greenbaum, avocat, de Côte St-Luc, dans le 
District de Montréal, s'adresseront à l'As­
semblée Nationale de la Province de Québec 
Ion de sa prochaine session ou sa prochai­
ne session suivante pour obtenir l’adoption 
d’un projet Incorporant "Congregation Avatb 
Scholom Nusocb Haori".
Daté à Montréal, le 1S Janvier 1971 
Isidore Greenbaum 
Procureur des requérants.

«j* *

C'EST À FAIRE RÊVER ! Les Expos ont participé à un événement historique samedi, soit â l'inauguration 
du nouveau stade des Vétérans de Philadelphie, que voici. Bons princes, ils ont aidé les Phillies à célébrer 
l’occasion en leur cédant la partie 4-1. Ce qui ne nous empêche pas de rêver du jour où. à leur tour, les 
Expos inaugureront leur nouveau stade, promis pour d'ici quatre ou cinq ans. (Téléphoto PA)

Samedi après-midi dans les ligues majeures...

Circuits de Mays (632ème) et Stargell (3)
Le 4ème circuit de Willie Mays en autant de parties a gâ­

ché la partie d’ouverture des Cardinaux de Saint-Louis, alors 
que les Géants de San Francisco leur infligeaient un revers de 
6-4, samedi après-midi.

Le vétéran de 39 ans frappa le 632ème quatre-buts de sa 
carrière â la 3ème manche pour donner aux siens une avance 
de 2-0. Dick Dietz porta le compte à 4-0 avec un circuit de 
deux points à la 4ème. Les Géants portèrent leur avance à 6-0 
avant que Joe Torre ne cogne un circuit de deux points à la 
Sème pour les perdants. Il a de plus fait compter le dernier 
point des Cards avec un simple à la 9ème.

Un lancer erratique du 
lanceur Wayne Granger, des 
Reds de Cincinnati, avec deux 
retraits et trois coureurs sur 
les coussins à la llème 
manche, a permis à Don 
Clendenon de croiser le mar­
bre et ainsi procurer aux 
Mets de New York une vic­
toire de 3-2 sur les cham­
pions de la ligue Nationale.

Malgré trois circuits de 
Willie Stargell, les Braves 
d'Atlanta ont quand même dé­
fait les Pirates de Pittsburgh 
5-4. en 12 manches. Hank 
Aaron avait frappé un circuit 
de deux points à la 9ème 
pour niveler les chances. Hal 
King a porté le coup de grâ­
ce en obtenant un simple avec 
les buts remplis à la 12ème.

Les Astros de Houston ont 
eu raison des Cubs de Chica­
go 2-1 grâce à deux erreurs 
du lanceur Ferguson Jenkins. 
Ce dernier a d'abord permis 
aux Astros de niveler le

compte à la 9ème en effec­
tuant une feinte illégale, puis 
lança la balle dans le champ 
extérieur en tentant de com­
pléter un double-jeu.

Bill Sudakis a frappé deux 
circuits tandis que Claude 
Osteen limitait San Diego à 
seulement trois coups sûrs 
alors que les Dodgers de Los 
Angeles battaient les Padres 
de San Diego 9-2.

Dans l'Américaine. les 
Twins du Minnesota ont infli­
gé un premier revers aux 
White Sox de Chicago en les 
battant 5-3.

Dans les autres parties, 
les Yankees de New York ont 
blanchi les Sénateurs de 
Washington 6-0, les Indiens 
de Cleveland ont difficilement 
eu raison des Red Sox de Bos­
ton 11-10. les Orioles de Bal­
timore ont défait les Tigers 
de Détroit 2-1, les Brewers 
de Milwaukee ont gagné 4-3 
contre les Angels de la Cali­

fornie et les Athlétiques 
d'Oakland ont remporté une 
victoire de 5-4 sur le Royal 
de Kansas City.

LIGUE NATIONALE

San Francisco 002 201 100 6 10 1 
St-Louis 000 000 022 4 11 0 

Reberger (0-1). Johnson (9) et 
Dietz, Reuss (0-1). Taylor (4), 
Norman (5), Linzy (6). Drabowsky 
(8) et Simmons. BS - Mays 4. Dietz 
2: St-L:Torre 2. Ass. 26,841.

San Diego 000 000 02 2 3 2 
L. Angeles 010 012 14x-9 13 0 

Roberts (0-11. Santorini (6), 
Kelley (8) et Cannizzaro: Osteen 
(2-0) et Sudakis. Los-A Sudakis 
(2) 2: SD Campbell 1, Colbert 3. 
Ass.: 19.705.

Pittsburgh 010 002 010 00 -4 11 1 
Atlanda 101 00 002 001-5 11 1 

Blass. Grant (10), Briles (0-1) 
(12) et Sanguillen. Stone, Upshaw 
(2-0) (10) et King AU Aaron 2: 
Pitts Stargell (3) 4 Ass 13,079.

Chicago 000 001 000 1 8 2
Houston 000 000 002 2 5 0

Jenkins (1-1 ) et Martin: Dier- 
ker. Culver (1-0) (9) et Edwards 
Ass.: 22,341

Cincinnati 100 000 100 00 2 6 0 
New York 020 000 000 01 -3 10 2

Nolan. Carrol (9), Granger (0-2) 
(10) et Bench: Koosman. Frisella 
(1-0) (11) et Grote. Cin: Carbo 1. 
Ass.: 26,757.

LIGUE AMERICAINE
New York 100 200 021 6 13 0
Washington 000 000 000 0 3 1

Stottlemyre (1-0) et Munson; 
Shellenback (0-1 ). Joaski (6), 
Riddleberger (8), Pma (9) et Ca­
sanova. Ass.: 6.412.

Boston 050 003 200 10 11 0
Cleveland 230 330 OOx 11 9 0

Koonce. Brett (0-1), (2), Lee
(5) , Bolin (7), Tatum (8) et Jo- 
sephson, Pavletich (5): Hargan. 
Pascual (1-0) 3. Austin (6), Colbert
(6) , Machemehl (8) et Fosse. 
Bos: Aparicio 2. Ass.: 4,955.

Détroit 001 000 000 1 7 1
Baltimore 001 000 001 2 6 2 

Lolich (1-1) el Freehan; Pal­
mer (1-0) et Etchevarren. Ass : 
5.274.

Californie 000 101 010- 3 6 1 
Milwaukee 000 200 llx -4 6 2 

Wright (0-2), Queen (8) et 
Moses; Lockwood, Lopez (1-0) (8) 
et Rodriguez. Calif: Spencer 1; 
Milw: Walton 1. Ass. 40,566

Kansas Citv 111 100 000 4 7 0
Oakland 000 020 102 5 7 0

Dal Canton. York (0-1) i7l et 
Kirpatrick, Segui. Lindblad (6), 
Locker d-Oi (9i et Duncan Oak 
Green 1; KC: Oliver 1. Rojas 1. 
Ass. 4,444.

Minnesota 002 020 010 5 7 2
Chicago 001 110 000 3 7 3

Perry (1-1), Williams (7) et 
Mitterwald; John (1-1). Eddy (8) 
et Herrmann. Minn; Oliver 1, 
Powell 1; Chi: Herrmann 1. Ass 
21.500.

Les choix de "M. Lee" à B.B. Au baseball hier...
CE SOIR

1ère course: 1-Rushing Brook (no 4); 2-Fringe (no 2); 3-Gerard 
Mir (no 8).

2ème course: 1-The Gogetter (no 6); 2-Madge Magic (no 3); 3— 
Hickory Holly (no 2).

Pari double suggéré: 4-6.
3ème course: 1-Modockin (no 1); 2-Coquette Bri (no 6); 3-Judy 

Khan (no 4).
4ème course: 1-Sharp Hoot (no 5); 2-Damaseus Hanover (no 2); 

3-Wee Pal (no 9).
Quinielas suggérées: roulette 5-2-9.
Sème course: 1-Freight Comet (no 7); 2-Keystone Ace (no 4); 

3-Momentous (no 3).
6ème course: 1-Northwood Freddy (no 6) ; 2-Rummoli Dale (no 5) 

3-Minouche (no 7).
Quinielas suggérées: roulette 6-5-7.
7ème course: 1-Jangle (no 3); 2-Gerry Larry (no 4); 3-Password 

Lobell (no 6).
Sème course: 1-He Dares (no 7); 2-Ocho Rios (no 4); 3-John 

Glenn (no 2) ; 4 - Charmant Bec (no 9).
Quinielas suggérées: roulette 7-4-2-9.
9ème course: 1-Keen Yankee (no 4); 2-Muddy Dares (no 2); 3- 

War Cry (no 1).
10ème course: 1-Landsweep (no 1); 2-MUlies Rose (no 4); 3-Total 

Y'ankee (no 2); 4-Georgia J. (no 5).
Exactas suggérées: roulette 1-4-2-5 renversée.

ENJEU: $200 EN BANQUE: $264.40
“Monsieur Lee” a connu une bonne soirée, samedi soir, ses ga­

geures lui rapportant un profit de $76 remontant bien sa banque. En 10 
courses et dans ses sélections, U a désigné pas moins de 6 gagnants 
dont, à fa 6ème course, un Steady Teck qui rapporta $21.10 et $11.00. 
Dans la même course, il avait aussi indiqué la quiniela, qui rapporta 
$41.80. Il a maintenant choisi 82 vainqueurs en 250 courses, soit une 
moyenne de 32.8%.

Ce soir, “M. Lee” mise un total de $271, de cette façon:
1ère course: au mutuel, $4-4-10 sur le numéro 4 (Rushing Brook) 

et, à la 2ème, $2^1-6 sur le numéro 6 (The Gogetter), plus, deux fois, 
le double 4-6.

A la 3ème, au mutuel, $4-8-10 sur le no 1 (Modockin), $0-2-6 sur 
le no 6 (Coquette Bril et $0-0-2 sur le no 4 (Judy Khan). A la 4ème, U 
mise $2 sur la quiniela 5-2.

A la Sème, au mutuel, $4-8-10 sur le no 7 (Freight Comet), 
$0-0-4 sur le no 4 (Keystone Ace) et $0-04 sur le numéro 3 (Mo­
mentous). A la 6ème, au mutuel, $24-0 sur le numéro 6 (Northwood 
Freddy) et $2 sur chacune des quinielas 6-5 et 6-7. A la 7èmc, au 
mutuel, $4-8-10 sur le no 3 (Jangle), $0-4-10 sur le no 4 (Gerry Larry) 
et $0-04 sur le no 6 (Password Lobell). A la Sème, au mutuel, $4-8-0 
sur le no 7 (He Dares) et $12 sur la roulette-quiniela 74-2.

A la 9ème, au mutuel, $5-10-20 sur le no 4 (Keen Yankee), 
$0-10-20 sur le no 2 (Muddy Dares) et $0-0-10 sur le numéro 1 (War 
Cry). Enfin, à la lOème, roulette renversée 14-2-5, soit $24.

Gibson reste le maître
SAINT-LOUIS (AFP) - Bob Gabon a lancé une partie de suc 

coups sûrs et Ted Sizemore a obtenu un simple opportun hier, 
alors que les Cardinaux de Saint-Louis ont battu les Géants de 
San Francisco 4-2, dans la première partie d’un programme 
double.

Gibson (1-1) vit tout espoir d'enregistrer le 46ème blanchis­
sage de sa carrière s'envoler à la Sème reprise, lorsque le 
frappeur d’occasion George Foster et Bobby Bonds ont frappé 
des circuits consécutifs.

Gibson a retiré trois frap­
peurs au bâton et n’a pas ac­
cordé un seul but sur balles.

Un ballon-sacrifice de Joe 
Hague à la 2ème a donné une 
avance d’un point aux Cards, 
qui en ont compté trois autres 
à la Sème. Avec deux joueurs 
retirés et trois hommes sur 
les coussins. Sizemore frappa 
un simple qui fit compter Ha­
gue et Ted Simmons. Les Cards 
marquèrent un dernier point 
lorsque larrêt-court Chris 
Speier rata un roulant de Lou 
Brock juste après le coup de 
Sizemore.

LIGUE NATIONALE 

1ère partie

San Franc. 000 000 020 2 6 2
St-Louis 010 030 OOx 4 7 1

Robertson, Bryant 5e, Cumber­
land 8e et Dietz; Gibson et Sim­
mons. G. - Gibson (1-1). P. Ro­
bertson (0-1). Cir. - San Francisco, 
Foster 1er Bonds 1er.
Pittsburgh 000 010 000 1 7 1
Atlanta 000 000 12x 3 5 1

Ellis and Sanguillen; Nash and 
King. W - Nash, 1-0. L. Ellis,

1-1. HR Atlanta. Cepeda 1er. 
A. - 10,220.

2ème partie
San F. 204 100 000 - 7 10 0
St-Louis 000 002 000 - 2 9 2

Marichal. et Gibson; Cleveland, 
Norman, (3) Taylor (4), Brunet 
(6), Linzy (7) et McNerthey, Sim­
mons (7), C. Marichal (2-0). P- 
Geveland (0-1). Cir.: Torre (3), 
Cardenal (1).
Kansas C. 410 030 200 - 10 15 1
Oakland 010 022 000 - 5 5 2

Fitzmorris, Burgmeir (6), 
Abernathy (7) et Kirkpatrick; Hun­
ter, Panther (2), Roland (6), Lo­
cker (8) et Duncan. G-Fitzmorris 
(1-0). P-Hunter (0-2). Cir.: Oli­
ver (2).Minday 1. Green 2.
Chicago 300 001 000 4 10 1
Houston 400 201 OOx 7 10 0

Hands. Bonham 1ère, Regan 6e. 
el Martin ; Wilson et Edwards. G 
Wilson (ls-1). P Hands (0-2). A. 
12.978
Cincinnati 000 000 000 00 0 6 0 
New York 000 000 000 01 -1 6 0 

(en 11 manches i
Garrett, Wilcox 6e. Carroll 7e, 

Granger 10c et Bench; Seaver, Mc­
Graw, 10e el Grote. G McGraw 
(1-0). P-Granger (0-3). Cir: New 
York. Grote 1er A.-22.005

LIGUE AMERICAINE

LES SPORTS À LA PIGE
SATCHEL PAIGE lancera la première 

balle lors de la partie d'ouverture des Royaux 
de Kansas City, ce soir. Les Royaux rece­
vront alors la visite des Twins du Minnesota. 
Paige était une recrue de 42 ans quand il est 
arrivé dans la ligue Américaine en 1948.

LES GEAWS DE SAN FRANCISCO ali­
gneront un autre lanceur japonais au cours 
des deux prochaines saisons. 11 s'agit de Ku- 
nihiro Yoshioka, âgé de 21 ans. Il portait 
jusqu’ici les couleurs des Latte Orians de 
Tokyo. Une entente a été signée entre les 
deux équipes au sujet de Yoshioka.

NEIL ARMSTRONG, ancien instructeur 
des Esquimaux d'Edmonton, de la ligue Ca­
nadienne de football, occupera le poste d'ins­
tructeur défensif chez les Vikings du Minne­
sota, de la LNF. Agé de 45 ans, Armstrong a 
déjà évolué pour les Aigles de Philadelphie, 
du même circuit, de 1947 à 1951. Il a aussi 
porté les couleurs des Blue Bombers de Win­
nipeg les trois années suivantes. Il succède 
à Bob Hollway, qui a été nommé instructeur 
en chef des Cardinaux de Saint-Louis, de la 
même ligue.

LE CHILI a battu l'Argentine 4-1 en demi- 
finale de la zone sud-americaine de la coupe 
Davis hier.

LES EXPOS ont maintenant vendu plus de 
6,200 billets de saison pour 1971 soit 30% 
de plus que l’an dernier. Ils n'avaient pas dé­
passé le chiffre de 5,000 billets de saison au

cours de leurs deux premières années d'ex­
istence.

SUZANNE LAPOINTE chantera les deux 
hymnes nationaux lors de la partie d’ouver­
ture des Expos, demain après-midi contre 
les Mets. Le président honornire de la ligue 
Nationale, Warren Giles, lancera alors la 
première balle. La fanfare de l'Artillerie 
canadienne offrira un spectacle de 15 minu­
tes à compter de 13h45. Les drapeaux cana­
dien et américain seront ensuite apportés sur 
le terrain, respectivement par les cadets du 
Collège militaire de Saint-Jean et par la 
garde de l'Aviation américaine, de Platts­
burgh.

LOUIS CHANTIGNY vient d'être nommé 
au poste de directeur des recherches et de 
l’information du comité organisateur des 
Jeux olympiques de 1976 à Montréal. Ancien 
rédacteur sportif, Chantigny a couvert les 
Jeux de Rome et de Tokyo. 11 a également 
été attaché au Haut-commissariat aux sports 
du gouvernement québécois.

FRANCOIS GODBOUT est toujours le 
joueur de tennis no 1 de la province, selon 
le dernier classement de l'Association pro­
vinciale de tennis. Andrée Martin est premiè­
re chez les femmes pour une cinquième an­
née consécutive. Robert Bédard, ancien cham­
pion canadien, ne fait pas partie du classe­
ment. Yvon Leblanc est ex-aequo avec Mike 
Carpenter au second rang chez les hommes.

1ère partie

Détroit 300 000 001 01 5 10 2 
Baltimore 010 010 011 00 4 13 1 

en (11 manches)
Chance, Patterson 7e, Timmer­

man 7e et Freehan: Dobson, Watt 
9e, Richert 9e et Hendricks G 
Timmerman (1-0) P Richert
(0-1). Cir: Détroit, Freehan 1er; 
Baltimore, B. Robinson 1er

1ère partie

New York 010 000 000 1 4 0
Washington 000 000 000 0 5 0

Kline et Munson; Bosman, Know­
les 9e el French, Casanova 8e G 
Kline (1-0) P Bosman (1-1). Cir 
New York, Blefary 1er.

Boston 010 100 000 231
Cleveland 020 000 05 x 7 8 0 

Peters. Bolin 8e, Lyle 8e, Ta­
tum 8e et Josephson; Foster. Ma­
chemehl 9e et Fosse. G Foster 
(1-0). P Peters (0-1). 6,005

Minnesota 002 201 010 6 14 0
Chicago 000 000 000 0 112

Kaat et Mitterwald; Johnson, 
Forster 6e. Kealey 8e, Magnason 
9e et Egan. G Kaat (1-0). P John­
son (1-1).

Californie 000 000 000 0 3 1
Milwaukee 110 000 Olx 3 8 2

Murphy, Fisher 8e et Torborg, 
Stephenson 8e; Pattin et Rodri­
guez. G Pattin (2-0). P Murphy 
(1-1). Cir: Milwaukee, Smith 1er. 
A 8,720.

Même Morton ne peut les contenir...

Les Phillies ramènent 
les Expos à la réalité 
en les humiliant 11-4

PHILADELPHIE (Le Devoir) - Après la brillante pério­
de d'entraînement avant-saison des Expos en Floride, certains 
partisans de l’équipe montréalaise voyaient déjà un champion­
nat poindre à l'horizon 1971 pour les leurs. Ils devront peut- 
être se raviser, à la suite des deux parties de fin de semaine à 
Philadelphie où l'on a vu défiler pas moins de 10 lanceurs face 
à des Phillies plus jeunes et pleins d’entrain.

Hier, les Expos et Cari 
Morton, sous une température 
ensoleillée de 60f.. ont dû 
s'avouer vaincus au compte de 
114. Les chiffres n'indiquent 
pas toujours la vérité et on en 
veut pour preuve le fait que les 
Expos ont réussi à frapper un 
total de 13 coups sûrs contre 
le lanceur gagnant Barry 
Lersch, en 7 2 3 manches. 
Mais tout comme la veille, les 
Expos ont laissé passablement 
de monde en panne sur les 
sentiers, cette fois-ci, 12 
au total. Les Phillies se sont 
montrés plus opportunistes 
en frappant au bon moment, et 
ils n ont laissé que six cou­
reurs en panne.

Pour une recrue....

Un circuit a été frappé et 
c’en fut tout un un grand che­
lem de la recrue Roger Freed, 
contre la toute première of­
frande du lanceur de relève 
Howie Reed, remplaçant de 
Morton à la cinquième man­
che. Ce coup de Freed portait 
alors le pointage 7-1 et tout 
espoir de victoire pour les 
Expos s'évanouissant.

Les Phillies ont réussi un 
magnifique coup de filet quand 
ils ont acquis Freed, de l'or­
ganisation des Orioles de Bal­
timore. lors de la saison yior- 
te. Freed a aussi récolte un 
simple et a fait compter un 
autre point, en plus de trotter 
allègrement au premier but à 
la suite de quatre balles en 
deux autres occasions. 11 avait 
aussi brillé samedi avec deux 
coups sûrs en trois appari­
tions en plus d'un but sur bal­
les.

Morton chancelant

Une vraie dégelée ! 

MONTREAL (4)

Day cc 
Hunt, 2b 
Staub, cd 
Bailey. 3b 
Fairly, 1b 
M Jones, cg 
Bateman. r. 
Wine, ac. 
Wine, ac. 
Morton. 1 
H Reed, 1 
Fairey, fo 
McAnally. I 
ODonghe, 1. 
Swoboda. fb 
Strohmayer, 1 
Totaux:

AB P CS PP
5 0 2 1
4 13 0
4 0 2 0
3 0 0 1
4 0 10
4 10 0
5 0 10
4 13 0
4 13 0
2 0 0 0 
0 0 0 0 
10 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
1111 
0 0 0 0 

37 4 13 3

PHILADELPHIE (11)

Bowa, ac. 
Money, 3b 
Montanez, cc 
D Johnson, 1b 
Briggs, cg 
Freed, cd 
M. Carver r 
Doyle. 2b 
Lersch, I 
Brandon. I 
Totaux:

AB P CS PP
5 110
5 0 0 0
5 2 2 1
3 3 10
4 2 2 1
2 2 2 5
3 0 11
4 0 12
2 10 0 
0 0 0 0

33 11 10 10

Montréal 1 0000003 0-4 
Philadelphie 00034400 x- 11 

E Briggs DJ Philadelphie 2. 
LSB Montréal 12. Philadelphie 6. 
2B Montanez. 3B Doyle. Swobo­
da Cir Freed, 1er BV Hunt 
BS Bailey. McCarver.

me es p pm bb rab.
Morton (f. 0-21 
H. Reed 
McAnally 
ODonoghue 
Strohmayer 
Lersch (g. 1-0) 
Brandon 

ML Lersch 2,

4 1-3 5 6 6 5 3 
2-311100 
1-3 2 4 4 2 1 

1 2-3 2 0 0 0 1 
1 00000 

7 2-3 13 4 4 7 
1 1-3 0 0 0 1 3 

Morton. O'Dono-
ghue. Durée: 2h.46 Asst : 12,431.

Morton a besoin de se re­
trouver sinon les amateurs 
pourraient trouver la saison 
bien longue. Celui qui a domi­
né la ligue Nationale dans le 
domaine des buts sur balles en 
1970. avec un total de 125. a 
gratifié cinq Phillies de sa 
générosité en 4 1/3 manches, 
en plus d'accorder six points 
mérités, un double et un tri­
ple. Après que Tim McCarver 
eut fait compter le premier 
point des siens avec un bal­
lon-sacrifice. Denny Doyle sui­
vait avec son premier coup 
sûr de la campagne, un triple 
bon pour deux autres points, 
le tout à la quatrième reprise.

Morton avait retiré dans 
l'ordre les cinq premiers 
frappeurs à lui faire face mais 
il fut constamment dans l'eau 
bouillante par la suite. Au fait 
les Phillies ont compté leurs 
11 points au cours des 4ème, 
Sème et 6ème manches.

La recrue Emie McAnally, 
appelé en relève à la sixième, 
ne fut pas plus brillant. En un 
tiers de manche, il a alloué 
deux buts sur balles, deux 
simples et quatre points mé-

Baseball
AUJOURD’HUI

(et les lanceurs probables)

LIGUE NATIONALE

Pittsburgh, Johnson (0-0) 
à Philadelphie, Wise (0-0), 7h35 

Houston. Blasinghame (1-0) à 
'St-Louis, Carlton (1-0), 9h 

Cincinnati. McGlothlin (O-li à 
Atlanta. Heed (l-0i. 8h05 
Chicago, Holtzman (0-1) à 

Los Angeles. Vance (0-0i. llh 
San Diego. Kirby (O-li à 

San Francisco, Perry (1-0). 4h 
(seules parties à l'affiche)

LIGUE AMERICAINE

Minnesota, Blyleven (1-0) à 
Kansas City, Drago (1-0), 8h30 

Oakland, Fingers (0-0) à 
Milwaukee, Krausse (0-1). Ih30 

Californie, May (0-0) a 
Chicago, Wood (0-0), 2hl5 

Boston, Culp (1-0) à 
Washington. Grzenda (0-0),7h30 

(seules parties à l’affiche)

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

Est
G P Moy. Diff.

Pittsburgh 3 2 .600
New York 2 2 500 >2
Philadelphie 2 2 .500 ‘/2
St-Louis 2 3 .400 1
Chicago 2 4 300 112
Montréal 1 0 . 250 l>/2

Ouest
Atlanta 4 1 .800
Houston 5 2 .712
San Francisso 1 2 .667 ‘2
San Diego 3 3 . 500 1 '/2
Los Angeles 2 4 .300 2'2
Cincinnati 0 4 .000 3'2

LIGUE AMERICAINE
Est
G P Moy. Diff

Baltimore 3 1 .750
Cleveland 3 1 .750
Washington 3 3 .500 1
Détroit 2 2 .500 1
New York 2 3 .400 1 '/2
Boston 1

Ouest
3 .250 2

Milwaukee 2 1 .667
Chicago 3 2 .600
Minnesota 3 2 .600
Kansas City 3 3 .500 */2
Oakland 2 4 .300 P/i
Californie 1 3 .250 l'/2

rites. John O'Donoghue l’a 
remplacé, mais avant qu’il ne 
puisse retirer trois joueurs en 
ligne à la septième, les Phil­
lies menaient déjà 11-1.

Prix de consolation

Fait à constater, les Expos 
ont réussi des coups sûrs dans 
sept manches sur neuf. Ron 
Hunt continue d ètre la grande 
révélation du club, ayant récol­
té trois coups sûrs en quatre 
voyages au marbre hier, en 
plus d’un but sur balles. Il a 
marqué le premier point de 
la partie, tout comme la veil­
le d'ailleurs. Bobby Wine a 
aussi récolté trois simples.

Ron Swoboda, se présentant 
au bâton comme Expo pour la 
première fois, comme frap­
peur suppléant à O'Donoghue 
a la huitième, a claqué un tri­
ple dans la droite pour faire 
compter un point. Les Expos 
ont compté trois fois dans cet­
te manche. Puis, Bob Bailey a 
laissé trois joueurs en plan en 
étant retire sur trois prises 
par la recrue Darrell Brandon, 
qui avait alloué quatre coups 
sûrs d’affilée à Wine, Swoboda, 
Day et Hunt.

Boots Day et Rusty Staub ont 
également récolté chacun deux 
coups sûrs pour les Expos.

Balles fausses...
• Quoiqu’il en soit, les 

joueurs des Expos et leurs di­
rigeants défileront dans les 
rues de Montréal ce matin. Le 
départ du défilé aura lieu à 
llh30 au parc Lafontaine, et 
on arrivera vers Ih à la Pla­
ce Ville-Marie où tous les 
joueurs et instructeurs seront 
présentés à la foule...
• Morton avait une fiche de 

2-0 contre les Phillies avant 
la partie d'hier...
• Staub et Ron Fairly ont 

maintenant frappé en lieu sûr 
dans les quatre premières par­
ties de leur club cette saison. 
Par contre, Mack Jones re­
cherche toujours un premier 
coup sûr tout en 13 voyages 
au marbre. Il a laissé quatre 
coureurs sur les sentiers hier, 
après avoir été incapable d’en 
faire compter six autres same­
di... Il avait frappé pour 30 
à l'entraînement...
• Le meilleur Expo face 

aux Phillies en 1970 était John 
Bateman avec une moyenne de 
.353, suivi de Jones, à .320...
• Darrell Brandon, qui a 

terminé le match pour les 
Phillies, est une recrue âgée 
de 30 ans.
• Les Expos ont mainte­

nant une fiche de 1-3 et les 
Phillies de 2-2...
• En plus de Freed, Willie 

Montanez est une autre recrue 
oui s’affirme chez les Phillies. 
11 a récolté un simple et un 
double hier en plus d'un simple 
et deux buts sur balles la veil­
le...
• Johnny Briggs a également 

récolté deux coups surs pour 
les vainqueurs...
• Les Expos ont affronté 

59 lanceurs debutants gauchers
, l’an dernier. Cette année, en 
cinq parties, aucun (si l’on con­
sidère oue le droitier Gary 
Gentry débutera pour les Mets 
au parc Jarry demain après- 
midi)...

1
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Canadien 3, Dryden 1 !
par MARC THIBEAULT

.. L his‘««e se répète et ce vieux cliché décrit bien ce qui s’est passé au Forum, samedi soir, 
aloR que les Canadtens ont lait les délices d’une foule-record de 18,904 en triomphant du Boston au 
compte de 3-1 pour prendre une surprenante, et agréable, avance de 2-1 sur les puissants Bruins 
dans leur sene quart de finale et 4 de 7. Ainsi, mercredi soir dernier, Boston gagna 3-1 mais sans 
nettement dominer le club montréalais. Ce fut plutôt le gardien Gerry Cheevers qui maîtrisa le 
Canadien en lui volant quatre ou cinq buts avec des arrêts plus ou moins fantastiques. Or, samedi 
soir sans vouloir le moindrement discréditer des Canadiens inspirés et ayant joué avec toute l’éner­
gie dont us sont capables, la même chose se produisit. Le Canadien gagna mais sans nettement do- 
mmer les B mus et ce fut le gardien Ken Dryden, la révélation des éliminatoires jusqu’ici, qui, 
en lau, les maîtrisa le plus. Comme Cheevers mercredi soir dernier à Boston, Dryden, avant-hier, 
îréaJairenn< a^t,sa,, d'une victoire, par le même compte, certes importante pour l’équipe mon-

Claude Ruel, l’ex-instructeur du Canadien, déclarait après la partie: “Ne soyez pas surpris 
de cette victoire du Canadien. Personnellement, je crois que Boston a perdu la série jeudi soir 
dernier, txiisqu un club voit l’adversaire lui enfoncer 6 buts d’affilée sans pouvoir lui donner la 
moindre répliqué, U est psychologiquement marqué. Et c’est la même chose, dans l’autre direction, 
pour les Luiadiens. Ils savent maintenant qu’ils peuvent combler un déficit de quatre ou trois buts 
contre des Bruins évidemment ébranlés et ne sachant pas trop bien ce qui leur arrive”.

Sans savoir, au moment où 
nous écrivons ces lignes, 
ce qui s’est passé lors de la 
4ème joute de la série dis­
putée hier soir au même Fo­
rum, nous partageons l’opinion 
de Ruel. Samedi soir, dans tous 
les cas, on a vu des Bruins 
qui, lorsqu'ils avaient Dryden 
à leur merci, n’arrivaient pas 
à le déjouer. Ils lançaient à 
côté ou par-dessus le filet ou 
perdaient tout simplement 
possession du disque unique­
ment par anxiété fiévreuse. Ce 
qui ne les empêcha pas de di­
riger 38 lancers (contre 31 
pour Canadien) vers Dryden.
Mais voilà, celui-ci en bloqua 
37, plusieurs de façon phéno­
ménale. On lui accorda, après 
la joute, la troisième de ces 
“étoiles” qu’on distribue aux 
trois meilleurs joueurs d’une 
partie, Frank Mahovlich (deux 
buts) et Henri Richard (infa­
tigable et partout sur la pa­
tinoire) recevant les deux pre­
mières dans l’ordre. Tout en 
admettant que ces deux derniers 
ont très bien joué, nous croyons 
personnellement (comme 
plusieurs autres auxquels nous 
avons parlé) que M. Dryden 
fut, très évidemment, l’as 
no 1 de la joute.

È «MH

1ère période
1- Boston: Esposito (1)

Hodge.......................................0:29
Pun: P. Mahovlich 1:01, McKennie 
2:18, Hodge 5:25. Cheevers, servie 
par Westfall. Ferguson 5:35, Ro­
berto 8:19, McKenzie 9:23, Green, 
min., maj„ P. Mahovlich min., 
maj. 13:17, Laperrière 14:44.

2ème période
2- Montréal: F.Mahovlich (2)

Laperrière............................... 4:04
3- Montréal: Laperrière (1)

P. Mahovlich........................ 12:05
Pun: McKenzie7:07, Richard 14:18, 
Houle 19:29

Sème période
4- Montréal: F. Mahovlich (3)

Richard....................................3:55
Pun: McKenzie, Lemaire5:35. 
Lancers
Boston 14 14 9 - 38
Montréal 14 5 12 - 31
Gardiens: Cheevers (B). Dryden (M) 
massistance: 18,904.

deux fois, il sauva contre un 
Ken Hodge semblant bien l’a­
voir à sa merci.

Evidemment inspirés par 
ce grand-gaillard-trouvaille, 
les Canadiens devaient bien­
tôt donner le coup de grâce à 
des Bruins ne sachant plus où 
donner du tir! Dans la 4ème 
minute, Richard soutira le dis­
que au défenseur Dallas 
Smith dans la zone bostonnai- 
se. Il pirouetta en attendant 
que Frank Mahovlich se place 
à un bon endroit et, entre les 
jambes d’Orr et d’un Dallas 
Smith ayant retrouvé sa posi­
tion, lui passa la rondelle. 
Du revers, Frank M., y al­
la de son deuxième but de la 
sodée... ce qui était “2 much”

QUAND "PETE M" VOIT ROUGE ... ET VERT ! Une partie éliminatoire de hockey 
ne saurait en être une sans une ou deux batailles-valses. Ainsi, è la 1ère période, 
samedi soir, le grand Pete Mahovlich vit rouge (et vert !) et s'attaqua è Ted Green 
(dont on voit le casque, qu'il perdra bientôt). De g., à d.. Tardif, le juge de lignes 
Béchard, l'arbitre Hood, Stanfield, Bouchard, Houle. Lapointe, McKenzie, le casque- 
Green, Pete M., et le juge de lignes Shetler. (Photo Le Devoir par Donati)

HIER SOIR: BOSTON 5, CANADIEN 2
Dryden, après tout, ne peut tout faire !

,m m,,,™,™ George “Punch” Imlach, entre la deuxième période et la troisième, hier soir à la télévision,
pour un uneevers et un Boston déclara: “C’est une partie où Ton voit un gardien jouer seul contre toute une équipe”! A la fin de la 
aP^.a,E!:e .^ r . joule, gagnée 5-2 par Boston, on annonça que Bobby Orr, qui marqua 3 buts, dont un chanceux et l’au- 

b instructeur iom upnnson tre dans un filet sans gardien, avait été choisi première “etoile” suivi

Brusque départ
On n’avait joué que 29 se­

condes lorsque le Boston mar­
qua son seul et unique but, 
Phil Esposito comptant sur 
son tout premier lancer de la 
soirée (il devait n’en avoir 
que 5 autres, sur le gardien, 
par la suite). Ce fut encore 
un but assez chanceux. Dans la 
zone du Boston, le défenseur 
Terry Harper lança de la li­
gne bleue vers Cheevers. Mais 
le disque frappa Dallas Smith 
pour aller bondir à l’autre bout 
de la ligne bleue où Jacques 
Laperrière était posté. Celui- 
ci, du bâton, tenta à deux re­
prises de maîtriser une rondel­
le devenue toupie mais ce fut)upn
en vain. Ken Hodge la poussa 
derrière lui vers Phil Espo­
sito et, devant la ligne rouge 
centrale, il fila seul vers un 
dryden sans aucune défense.

C’est à partir de ce moment 
que le même Dryden devait ma­
ter les Bruins jusqu’à la fin.

Bien qu’ayant attrapé quel­
ques punitions (en fait, 6 à cha­
que club) durant cette première 
période, les deux équipes ba­
taillèrent à qui' mieux mieux 
et si ces 20 minutes se termi­
nèrent par un compte 1-0 en 
faveur du Boston ce fut parce 
que les deux gardiens furent 
sensationnels. Dryden vola des 
buts apparemment certains à 
Wayne Cashman et, dans la 
15ème minute, à “Monsieur 
Espo”, Cheevers faisant la 
même chose contre Pete Ma­
hovlich, Jacques Lemaire et 
Jean Béliveau pendant que 
Frank Maholvich, lui, ratait 
deux filets ouverts.

5 lancers, 2 buts!
En cours de deuxième pério­

de, le Canadien n’eut que 5 lan­
cers mais deux furent des buts! 
Par contre, le Boston en réus­
sissait, lui, pas moins de 14 
(comme au premier tiers) con­

tre un Dryden invincible même 
s’il fut, évidemment, la cible 
préférée de Bruins décidés et 
combatifs à l’extrême,

Frank Mahovlich nivela le 
pointage à 1-1 dans la Sème 
minute de cette période. Après 
avoir reçu une passe de Jac­
ques Laperrière à la ligne 
bleue, il dirigea un lancer-bou­
let vers Cheevers alors qu'il 
était à environ 25 pieds à la 
droite de celui-ci. Le tir du 
“Grand M”, dans le haut du 
com gauche du filet, était si 
précis et puissant que Chee­
vers eut à peine le temps de 
lever un bras en fait mutile.

Fouettés, les Brums y al­
lèrent de toute leur artillerie 
seulement pour voir Dryden 
voler, à tour de rôle, des buts 
à Hodge, Cashman, Esposito 
et Johnny McKenzie.

Dans la 9ème minute, Ri­
chard s'échappa avec Frank 
Mahovlich contre un seul dé­
fenseur mais F.M., après avoir 
reçu le disque de son coéqui­
pier, manqua un autre but.

Son 1er en 81 parties!
Heureusement que, trois 

minutes plus tard, Jacques La- 
perrière devait réussir ce qui 
était son 1er but de la saison 
1970-71, donc son 1er en 81 
parties. Après avoir reçu une 
passe-arrière de Pete Maho­
vlich à 15 pieds du but. “La­
per” lança a tour de bras vers 
Cheevers. Le disque toucha la 
bottine droite d’un Bobby Orr 
faisant génuflexion devant son 
gardien et dévia derrière un 
Cheevers impuissant.

La période ne devait pas se 
terminer sans que Dryden, à 
nouveau, sauve un autre but, 
cette fois contre un Derek San­
derson arrivant seul devant lui 
après avoir reçu une passe de 
Hodge. Et durant une punition 
à Henri Richard pour avoir ac-. 
croché Phil Esposito le long de 
la clôture, Pete M., Roberto, 
Harper et Laperrière limitè­
rent Boston à deux lancers 
seulement (Stanfield et Orr).

Dryden devait reprendre la 
vedette au début de la troisiè­
me période durant la fin (1 
min., 29 sec.) d’une pénalisa­
tion donnée à Réjean Houle en 
fin de deuxième tiers. Encore

de Ken Dryden et Wayne Cash­
man. Et le directeur-général-instructeur des nouveaux Sabres de Buffalo de dire: “Cest Dryden qui 
aurait dû avoir cet honneur, pas Orr”.

En deux commentaires, Imlach avait fort bien décrit la partie d’hier soir au Forum devant 18,9(M

était à ce point déçu, qu’il rem­
plaça aussitôt, aux côtés 
d’Orr, son Dallas Smith par
montRiH^inSnc;mithLî Partisans déçus. Comme les Bruins l’avaient fait jeudi soir dernier à Boston, alors qu’ils menaient
fnt tmifofnic Ti rLf 5‘1 puis 5'2, les Canacliens ont joué tr0P confiants... ou peut être trop fatigués à la suite de deux vic-
iui louieiois si peu emcace toires-surprises. Avec le résultat qu’ils laissèrent leur jeune et sensationnel gardien travailler vir­

tuellement seul.
La série entre les deux clubs est maintenant égale, chaque équipe ayant deux victoires contre 

deux échecs. Elle se continuera donc, demain soir, à Boston pour nous revenir au Forum jeudi soir.

que, bientôt, Johnson repla­
çait son Dallas Smith là où 
son Rick Smith n’avait pas 
nécessairement brillé. Puis, 
il remplaça le vétéran Eddie 
Westfall par la recrue R eg 
Leach... et il envoya Mike 
Walton dans la mêlée pour la 
première fois de la série. 
Mais ce furent de vaines stra­
tégies.

Ah! oui! Avant la fin, Dry­
den devait voler un autre but 
aux Bruins, cette fois contre 
un McKenzie qui, seul devant 
lui, crut plutôt voir cet ancien 
Bill Duman dont la spécialité 
était, justement, d’avoir rai­
son, au moms 7 fois sur 10, 
d'un adversaire à sa seule 
portée!

Sur le plan statistiques, di­
sons qu’Esposito eut 6 lan­
cers (dont 4 en première pé­
riode et seulement un à cha­
cune des deux autres) de mê­
me que Bobby Orr (2-2-2) et 
Sanderson. Le meilleur tireur 
des Bruins fut toutefois Fred 
Stanfield avec 3-4-0 lancers. 
Chez les Canadiens Frank 
Mahovlich en eut 2-2-3 - 7 
pendant qu'Henri Richard en 
réussissait 5-0-1-6 et Jean 
Béliveau (0-1-4) et Pete Ma­
hovlich (2-3-0) cinq chacun.

L'instructeur Johnson tenta 
vraiment tout pour gagner 
cette importante 3ème joute 
de la série. Ainsi, il envoya 
Orr sur la glace 14 min., 18 
sec., à la première période, 
11 min., 9 sec., à la deuxième, 
et 11 min., 4 sec., à la troi­
sième, soit un total de 36 mi­
nutes et 31 secondes (plus que 
lors des deux premières par­
ties jouées à Boston). Phil 
Esposito, lui, fut sur la glace 
pendant 26 minutes et 14 se­
condes pendant que Jean Béli­
veau n’en jouait que 14:59... ce 
qui ne l'empêcha pas de bril­
ler, particulièrement en Sème 
tiers, alors qu’il aurait pu 
réussir deux buts sur autant 
de belles montées.

C’était, incidemment, la pre­
mière fois, après 11 victoi­
res consécutives, que Gerry 
Cheevers perdait une partie 
éliminatoire.

Les Bruins dominèrent la 
première période mais ce fut 
Canadien qui prit une avan­
ce 1-0. Après que Dryden, 
en 1ère minute, eut exécuté 
deux arrêts remarquables 
contre Hodge et Esposito puis 
dans la 2ème minute, contre 
Cashman, le défenseur Dallas 
Smith fut puni. Durant son ab­
sence, Jacques Lemaire fit 
une montée puis passa à La­
perrière à la ligne bleue 
après avoir contourné le fi­
let et fait perdre son bâton à 
Rick Smith. Le grand Laper­
rière lança... vers le dit 
Smith qui, n’ayant pas de bâ­
ton, essaya de jouer le dis­
que avec un patin. Avec pour 
conséquence, qu'il alla à un 
Frank Mahovlich qui n’eut 
guère de peine à déjouer 
Gerry Cheevers. Dans toute 
la période. Canadien eut 5 
lancers, dont un fut le but de 
Frank M. Par contre, Boston 
lança 13 fois contre Dryden, 
sans succès à un moment, 
Boston eut un avantage nu­
mérique de deux joueurs pen­
dant 41 secondes mais Dry­
den bloquait tout.

A la deuxième période. Bos­
ton eut 16 lancers (et deux 
buts) contre seulement 7 pour 
le Canadien. Le but égalisa­
teur fut réussi par un 
Orr chanceux. Dryden 
à la gauche de son filet pour 
pousser la rondelle vers le 
coin. Elle fit un bond et, à 1 
pied seulement de la ligne 
rouge égale avec les po­
teaux, Orr la frappa, du re­
vers, au vol. Malgré l’angle 
prononcé, le disque entra dans 
le filet.

Sept minutes plus tard, lors 
d’une pénalisation à Roberto, 
les Bruins prirent les devants 
2-1, Mike Walton (qui rempla­
çait Wayne Carleton hier 
soir) lançant de la ligne bleue 
pour déjouer un Dryden qui 
avait Laperrière devant lui et 
qui ne vit pas trop bien le 
disque venir.

vers Cournoyer qu’Orr tentait 
d’écraser devant le but. Ils 
tombèrent sur le disque devant 
Cheevers et il passa entre les 
jambières de celui-ci.

Après que Pete Mahovlich 
eut raté une occasion d’or de 
niveler le pointage dans la 
14ème minute. Don Awrey in­
tercepta une passe de Houle 
dans sa zone, le disque allant à 
Bucyk qui le donna à un Stan­
field s'échappant seul... et de 
4-2. Une minute et 35 secon­
des avant la fin, Awrey fut puni 
et l’instructeur Al MacNeil re­
tira Dryden de son filet pour 
avoir un avantage numérique 
de deux joueurs. Cournoyer et 
Tardif vinrent près de comp­
ter mais, finalement, Esposi- 

D... cournoyer (Z) t0 et Orr s’échappèrent vers
Béliveau. Lapemere. . .6:13 lln jean-Claude Tromhiav

1ère période
1 -Montréal: F.Mahovlich (4)

Laperrière, Lemaire............ 5:30
Pun: Dallas Smith 3:53. Bouchard 
6:03, McKenzie et Laperrière 6:24, 
Green 8:39. Béliveau 9:20, Houle 
10:08, Dallas Smith 14:09, Béli­
veau 15:10.

2eme période
2- Boston: Orr (3)

Cashman. Hodge..................11:01
3- Boston: Walton (1)

Cashman. Esposito............. 18:26
Pun: Cashman et Laperrière 0:51, 
Orr et Roberto 1:51. Harper 3:11, 
Ferguson et Walton, majeures, Har­
per 6:11, McKenzie 8:06. Roberto 
16:39.

Sème période
4- Boston: Orr (4)

Esposito et Hodge................0:36
5- Montréal: Cournoyer (2)

6-Boston: Stanfield (2)
Bucyk.................................... 17:21

7 - Boston: Orr (51
Esposito et Hodge.............. 19:57

Pun: Awrey 18:24.
Lancers par
Boston: 13 16 5 - 34
Canadien: 5 7 16 - 28
Gardiens: Boston, Cheevers: Ca­
nadien. Ken Dryden.
Assistance: 18.904.

N’eut été de Dryden, la pé­
riode se serait terminée avec 

lobby t un compte de 6-1 pour Boston 
sortit au lieu de 2-1... sinon plus!

Au début du Sème tiers, les 
Canadiens commirent une mo­
numentale bévue. Trois d'en­
tre eux se précipitèrent dans 
un même com pour y mettre 
Phil Esposito en échec. Il leur 
passa le disque entre les pa­
tins.

Urr le recevant en plein cen­
tre et à 20 pieds du filet. Et 
se servant d’un Laperrière re­
venu en toute hâte devant le 
but comme écran, il déjoua 
Dryden avec un lancer puissant.

Grâce à Béliveau, qui tra­
vailla plusieurs secondes der­
rière le filet, le compte passa 
ensuite à 3-2. Béliveau passa

C00DY MAÎTRISE LE PARCOURS DES MAÎTRES!
AUGUSTA, Géorgie (AP) - 

Charles Coody a difficilement 
eu raison du jeune et tenace 
John Miller, en plus d’em­
pêcher Jack Nicklaus de réa­
liser son rêve de gagner le 
grand chelem du golf, alors 
qu’il a remporté hier la 35ème 
reprise du Tournoi des Maî­
tres en jouant une dernière 
ronde de 70, deux coups sous 
la normale.

Le Texan de 33 ans a dû 
reprendre deux coups à Mil­
ler qui a terminé avec deux 
Bogeys sur les trois derniers 
trous.

Coody, qui avait déjà rem­
porté deux tournois au cours 
de sa carrière de neuf sai­
sons au circuit américain, a 
totalisé 279 coups pour les 72 
trous de la competition.

Miller, qui détenait une 
priorité de deux coups alors 
qu’il ne restait que quelques 
trous, a joué 68 pour un total 
de 281 sur le difficile par­
cours du club Augusta Na­
tional.

Nicklaus, récent vainqueur 
du tournoi de la FGA, avait 
déclaré qu’il espérait rem­
porter cette année les qua­
tre grands tournois du golf. Ce­
pendant, son jeu d'hier ne lui 
a pas permis d'espérer une 
victoire même s’il était ex- 
aequo au premier rang avec 
Coody au début de la dernière 
ronde.

Il avait néanmoins une peti­
te chance de l'emporter au 
17ème vert, mais son roulé 
d’une cinquantaine de pieds 
est demeuré à quelques pou­
ces de la coupe. Ceci le pla­
çait à deux coups de Coody 
avec seulement un trou à jouer.

Coody qui, il y a deux ans, 
ratait sa chance de remporter 
le Tournoi des Maîtres en ob­

tenant des Bogeys sur les trois 
derniers trous, a presque com­
mis la même bévue en tirant 
sa balle vers la gauche au 
dernier trou, une normale- 
quatre. Son deuxième coup 
fut cependant fantastique et 
ses deux roulés lui assurè­
rent la victoire.

Nicklaus jouait juste der­
rière Coody et un aigle aurait 
été sa seule façon de rejoin­
dre son rival au dernier trou.

Nicklaus a obtenu sa normale 
pour un total de 72 et une éga­
lité avec Miller au deuxième 
rang à 281.

Les deux vétérans Don Ja­
nuary et Gene Littler suivaient 
à 283. January a joué 72 sur 
le parcours long de 6,980 ver­
ges, et Littler 69.

Ken Still, 69, et le Sud- 
Africain Gary Player, égale­
ment 69 ont terminé à 284.

Billy Casper, le champion 
de Tan dernier, ainsi qu’Ar- 
nold Palmer, le seul golfeur 
à avoir remporté ce tournoi 
en quatre occasions, n’ont 
jamais été dans la course.

Casper a joué une dernière 
ronde de 72 (288) et Palmer 
une dernière tournée de 73 
(289).

Tony Jacklin, le récent 
vainqueur de l'Omnium des 
Etats-Unis, a eu toutes sor­
tes de difficultés tout au long 
du tournoi et il a termine 
avec un compte de 297.

Nicklaus qui tentait de 
remporter son quatrième 
Tournoi des Maîtres était 
sur un pied d'égalité avec 
Coody au début de la derniè­
re ronde alors que plus de 
20,000 personnes se mas­
saient le long du parcours.

Tout laissait croire que la 
lutte se ferait entre ces deux

hommes. Puis, comme sor­
tant d’un nuage, le blond John 
Miller se fit menaçant.

Il joua 33 coups sur les 
premiers neuf trous, trois 
sous la normale. Son jeu s’a­
méliorait de plus en plus et 
au llème trou, il obtenait un 
oiseau. Au 12ème, il faisait 
aussi bien en obtenant un au­
tre oiseau en logeant sa bal­
le dans le trou d’une trappe 
de sable. A ce moment, il 
s'appropriait le premier rang 
en étant huit sous la norma­
le.

La foule réagit vivement 
lorsque Miller, qui est en 

de

à l'omnium de Cleveland, li­
vra une très chaude lutte à 
Nicklaus sur les neuf pre­
miers trous.

Son jeu devint ensuite 
moins sûr et. au 14ème trou, 
il a obtenu trois roulés pour un 
Bogey.

Mais le sympathique gol­
feur d’Abilene, au Texas, re­
vint à la charge au 15ème 
trou avec un oiseau grâce à 
un roulé de huit pieds.

Coody prenait alors les 
commandes tandis que Miller 
manquait de plus en plus de 
souffle.

Charles Goody, $25,000quete de sa première victoi­
re en trois ans de compéti- .66-73-70-70
tion, obtint un oiseau au John Miller. $17.500 
14ème trou en réussissant un 
roulé de six pieds. Nicklaus 
et Coody, jouant derrière 
Miller, ont commencé à crou- ? . '7.' 69-69-73-72
1er et dès lors, Miller avait Gene Littler, $9,550 
une priorité de deux coups.

Mais la tension se faisait

72-73-68-68 
Jack Nicklaus, $17,500
................................ 70-71-68-72
Don January. $9.550

279

281

281

283

72-69-73-69 283
Gary Player. $5,600 

de plus en plus forte et Mil- v wù ’ f’.î;cnn'72'71"69 284
1er commença à perdre pied.

Il a difficilement réussi 
une normale au 15ème trou 
alors qu’il obtenait un roulé

Tom Weiskopf, $5.600
..................................71-69-72-72 284
Ken StUl, $5,600
..................................72-71-72-69 - 284
Dave Stockton, $3,767

de 10 pieds. Au trou suivant, ............................72-73-69-72 - 286
il envoyait sa balle dans une Frank Board. $3.767
trappe et devait se contenter ■ • • • ................... 74-73-69-70
d’un Bogey. Au 17ème, U R deVicenzo,$3,767 
sauva sa normale en calant 4nè76'89"72’89

286

286
un roulé de sept pieds après DartGreene’*3’30°73.73.7i.7o_287
avoir raté le vert 

Sur le tertre du 
trou, il tirait de l’arrière par
un coup sur Coody. Il envoya 

’ déison coup de départ 
l’herbe haute, rata le 
avec son deuxième coup, ef 
fectua une approche trop 
courte et, enfin, rata un rou­
lé,Je tout pour un Bogey.

lien pilote 
te sa der-

Coody, 
l'air qui

un ancien 
a remporté

Billv Casper. $3,000.
loème . . ............................ 72-73-71-72 - 288

Ray Floyd. $3,000
....................................69-75-73-71-288

dans Nale Irwin, $3,000
vert ....................................69-72-71-76 - 288

Bruce Devlin, $3,000
....................................72-70-72-74 - 288
Bob Murphy. $3.000
..................................  69-70-76-73 - 288
Arnold Palmer, $2,650

de ..................................  73-72-71-73-289
Bruce Crampton, $2,650

nière victoire il y a deux ans ............................73-72-74-70 - 289

BLUES 1 STARS 2
Première période 

1 - St-Louis: Unger (2)
sans aide........................... 4:08
Pun.: Reid 0.33, Unger 1.45. 

Picard 2.49. Gibbs 4.27, O'Brien 
8.15. Bob Plager 9.52. Drouin 
13.38 et Labossière 18.13.

Deuxième période 
Aucun but 
Pun.: Arbour3.57.

Troisième période
2- Minnesota: Rousseau (1)

Reid et Hampson........... 2:44
3- Minnesota: Bums (1)

Olivier, Reid..................... 3:08
Pun.: Mohns 0.19.

Lancers par:
St-Louis: 8 10 8 26
Minnesota: 8 6 8 - 22

Gardiens: St-Louis, Hall; Min­
nesota, Worsley.
Assistance: 14.’657.

(Le cinquième but de l'année 
pour Robert Rousseau, en 62 par­
ties. a pavé la voie aux North 
Stars. La série est égale 2-2, se 
poursuivra à St-Louis, demain 
soir.)

E/V BREF
LE 14e SALON de l’auto 

britannique aura lieu cette 
année du 15 au 18 avril, à 
l’étage des congrès de l’hôtel 
Reine-Elisabeth. L'ouverture 
officielle sera faite par Dou­
glas Richards, le président de 
la SMMT de Londres, en pré­
sence de Sir Peter Hayman, 
haut-commissaire du Royau­
me-Uni au pays. L’entrée est 
gratuite.

•
LES INSTRUCTEURS de 

baseball de Laval se réuniront 
lundi prochain, le 19 avril, au 
Pavillon Laurentien afin d’en­
tendre, lors d’un souper-cau­
serie, le directeur du person­
nel de recrutement chez les 
Expos, Mel Didier. Les res­
ponsables de ce premier souper 
sont Raynald Vézeau et 
Rolland Bleau. Les intéressés 
peuvent se procurer des bil­
lets à 669-1741.

un Jean-Claude Tremblay 
jouant à la fois le rôle de dé­
fenseur solitaire et de gardien. 
“Monsieur Espo” aurait pu 
lui-même compter mais, galant, 
il passa plutôt à Orr pour lui 
permettre d’avoir un troisième 
but... ce qu’il eut et de 5-2.

Les Canadiens travaillèrent 
en 3ème période (16 lancers 
contre 5 pour Boston ) mais ils 
le firent un peu trop tard. Jus­
que là. le seul Canadien qui 
aouait au hockey fut Dryden et 
il ne peut, après tout, tout fai- 

e!

RANGERS 4 LEAFS 2
Première période

1- New York: Nevin(2)
Neilson et Balon............12:54
Pun.: Gilbert 2.26, Sather 3.55, 

Ley 6.30, Hadfield 7.02. Pelyk 
7.02, Tkaczyk 8.49, Marrison 
12.25, Rolfe 13.01, Giacomin 
(servie par Irvine) 17.28.

Deuxième période
2- New York: Hadfield (3)

Tkaczuk.............................  4:41
3 - New York: Balon (2)

Tkaczuk et Nevin............ 7:41
4-New York: Stewart (1)

Sather................................... 18:10
5 Tbronto, Sittler(l)

Ley........................................ 19:33
Pun.: Monahan 7.12. Irvine 

8.43. Seiling 14,18 et Râtelle 17.36 
Troisième période

6 Toronto: Sittler(2)
Harrison. Spencer .... 11:12 
Aucune punition.

Lancers par:
New York 12 12 8 - 32
Toronto 10 8 11 29

Gardiens: New York, Giacomin; 
Toronto, Parent.
Assistance: 16.485.

(Trois buts en seconde période 
ont fait l'affaire des Leafs. La 
cinquième partie sera présentée 
demain soir à New York. La sé­
rie est maintenant égale 2-2.)

CANADIEN JR 7 
STE CATHERINE 4

Première période

1- Ste-Catherine: Peppier
(McKenzie et Pay)...............4.00

2- Ste-Catherine: Simon
(Shakes et Dionne).............. 11.39

3- Canadien: Podwysoki
(Lalonde et Monahan)......... 12.36

4- Canadien: Martin 
(St-Laurent et Potvin). . . .16.55 
Pun.: Lalonde 0.39, Lalonde et

McMahon (min. dou.) 6.18, Guèvre- 
mont 10.50 et MacMillan 13.40.

Deuxième période

5- Canadien: Lalonde
(Monahan)............................. 15.33
Pun.: Fortier 4.49

Troisième période

6- Ste-Catherine: Dionne
(Bloom)....................................1.30

7 - Canadien: Monahan
(Lalonde et Turnbull). . . . 3.15

8- Canadien: Martin
(MacKasey).............................3.59

9- Canadien: Guèvremont
(Tétreault)...............................8.22

10- Ste-Catherine: Peppier 
(McKenzie et Andreatta). .12.01

11- Canadien:.Lalonde
(Guèvremont)....................... 19.41
Pun.: Latreille 0.53, Shakes

2.04, Potvin 6.04.
Lancers par
Canadien: 14 15 19 - 48
Ste-Catherine 14 10 18 - 42

Assisîance: 3,283.
(Canadien mène 1-0 la demi-fi­

nale B. La seconde rencontre aura 
lieu au Forum mercredi soir)

Les Hawks ne font qu'une 
bouchée des Flyers. 4-0
CHICAGO (AP) - Dirigés à l’attaque par les trois buts 

de Jim Pappin, les Black Hawks de Chicago ont facilement dis­
posé, hier après-midi des Flyers de Philadelphie au compte de 
6-2 pour ainsi remporter leur série quart-de-finale 4-0.

Outre les trois buts de Pappin, Cliff Koroll a marqué deux 
buts et Hubert Martin un, pour Chicago. Simon Nolet et Serge 
Bemier ont été les seuls a déjouer Tony Esposito, pour les 
Flyers.

Pappin, un ailier droit qui 
a manqué 22 parties en saison 
régulière à cause d’une para­
lysie du visage, a compté à 
deux reprises en première pé­
riode pour donner aux Hawks 
une avance de deux buts. Il a 
marqué son troisième but de 
la joute au milieu de la pério­
de finale en soulevant le dis­
que par dessus Bruce Gamble. 
Il avait compté 22 buts durant 
la saison.

Koroll a enregistré deux 
buts en Sème période pour 
donner aux Hawks une avance 
de 5-1.

Cependant, avant que Pappin 
ne compte son dernier but, 
Nolet redonna espoir aux par­
tisans des Flyers en déjouant 
Esposito après avoir capté de 
la main une passe de Jean- 
Guy Gendron. Mais un peu 
plus d’une minute plus tard, 
Pappin scellait Tissue de la 
rencontre avec son 4ème but de 
la série.

Les Hawks ont débuté le 
match en lion alors que Pap­
pin prenait en défaut Gambie 
après seulement 20 secondes 
de jeu. Neuf minutes plus tard, 
Pappin faisait dévier une pas­
se de Martin pendant qu’un 
Flyer purgeait une pénalisa­
tion.

Le premier but des Flyers 
est survenu à 14:33 du pre­
mier vingt lorsque Bernier fit 
dévier un lancer de la recrue 
Jimmy M air.

Les Hawks rencontreront 
maintenant le gagnant de la 
série Toronto-New York.

Malgré leurs trois précé­
dentes défaites, les Flyers ont 
fait salle comble pour une 
I9ème fois d’affilée.

Au cours de la série, Chica­
go a marqué 20 buts, dont six 
par Bobby Hull, et Philadel­
phie 8.

SOMMAIRE 
1ère période

1- Chicago: Pappin (2)
O Shea......................................0:21

2- Chicago: Pappin (3)
Martin, R. Hull.....................9:16.

3- Philadelphie: Bemier (Il
Mair, Nolet............................14:33

Pun. Lesuk 1:39. Martin 4:02, Hu­
ghes 7:42, Jarrett 12:59. Clarke 
14:49. Nesterenko min., maj., Pe­
ters min . maj. 18:04.

2ème période
4- Chicago: Martin (2)

Stapelton, O’Shea..................9:54
Pun: Martin 0:59, White 6:20.

Sème période
5- Chicago: Koroll (1)

Mikita, R. Hull.......................3:24
6- Chicago: Koroll (2)

Mikita. R. Hull..................... 8:37
7- Philadelphie: Nolet (2)

Gendron................................. 10:07
8- Chicago: Pappin (4)

Jarrett. Magnuson............... 11:26
Pun: R Hull 12:13. Korab 18:43. 
Lancers
Chicago 13 7 9 - 29.
Philadelphie 14 11 15 - 40 
Gardiens: Esposito (C), Gamble (P). 
Assistance: 14.620.

Baseball hier
San Diego 202 012 100-9 9 2
Los Ang. 003 002 001-7 12 1

Phoebus. Ross 6. Severinson 9. 
Barten; Sutten, Moeller 4. O’Brien 
7, Hough 9 et Sudakis. G. Phoebus 
1-1. P-Sutton 9-2. Cir.: SD-Col­
bert 2-5. Stahl 2, Gaston 1.

2ème partie
Détroit 000 001 002 - 3 7 1
Baltimore 230 002 02x-9 11 0

Kilkenny, Hannan (5). Scherman 
(6), Foor (8) et Price; McNally et 
Etchebarren. G. - McNally, 2-0r 
P. - Kilkenny, (0-1).

2ème partie
New York 001 002 000 3-8-2
Washington 000 004 OOx 4-5-0

Kekich, Aker (0-1) 6. McDaniel ! 
7 et- Gibbs; Cox, Knowles (1-0) 6 
et Casanova, French 7.

MtRÊltt
les problèmes «e freins

N attendez pas d avoir des ennuis 
avant de faire examiner Tétat de 
vos freins. Faites-le maintenant 
en voyant Tune des 8 succursales 
MAITRE-FREINS de CANADA TIRE. 
Chez MAITRE-FREINS, ce ne sont

3ue des experts qui s'occupent 
e votre voiture, ce qui vous 

assure d'un service rapide et 
consciencieux. Pour la succursale 
MAITRE-FREINS la plus près de 
chez-vous, composez 861-1611.

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement

1 —Additionner de rhum. — Hau­
te récompense cinéma­
tographique.

2- Température de fusion 
d’un mélange eutecti- 
que. - Père.

3- Nuage blanc ayant l'aspect 
de bandes ou filaments 
isolés. - Relatif aux dif­
férentes zones de la pla­
nète.

4- Pacha de Janina. — Qui dé­
vore.

5- Lipide phosphoré. abondant 
dans le jaune d’oeuf, le 
système nerveux, que l'or­
ganisme fabrique à par­
tir des graisses neutres, 
de la choline et de Taci- 
de phosphonque.

6 —Composé dérivé de Tu-
rée. - Aussitôt que.

7 —Fille d Eurytos (mythol.

Sr.) - Six. - Tellure.
ta la vie. — Animaux du 

sexe féminin, propre à 
la fécondation.

9—Marque commerciale d’un 
panneau de fibre de bois. 
- Planche de bois.

10-Mois de l'année. - Raide, 
inflexible.

11-lncrustation d'un émail 
noir sur un fond blanc, 
dans un ouvrage d'orfè­
vrerie. — Obtenu. - Er­
bium.

12-Terre-Neuve. - Germe de 
vie. - Petit puma de TA- 
mériquedu Sud.

Verticalement

1 1-Qui résiste avec opiniâ­
treté.

2-Produit d'origine minéra­
le. végétale ou animale,

fluide à la température 
ordinaire. — Marque Tal-. 
ternative. — Boisson ré­
sultant de la fermentation, 
du raisin sous l'effet de 
certaines levures.

3- En formed'utricule.
4- Vaste étendue d'eau salée.

- Colère. - Fosse où Ton 
dépose les grains.

5- Eprouve une vive joie. — 
Qui a perdu la raison (fém). ,

6- Nom usuel du thymus du 
veau. - Saison. — Obtenu.

7- Certifier conforme à 
l'original, en parlant de la 
copie d'un acte

8- Espace limité d'un pays.
- Soutire.

9- Elément unicellulaire pro­
duit par les végétaux infé­
rieurs. - Thallium. - En­
droit d'une rivière où Ton 
peut traverser sans per­
dre pied.

10-Où eut lieu le premier mi­
racle de Jésus-Christ. - 
Temps accordé pour fai­
re une chose.

H-Bandit. - Sorte de canard.
12-Rend un son enroué. - Ta­

misera.

Solution de samedi
12 3 4 S 6 7 S » 10 II ,2 »
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Assisterons-nous à une finale Canadien-Toronto pour la coupe Stanley?
par ANDRÉ TARDIF

Bien téméraire le journaliste qui se serait aventuré, à la veille des éliminatoires de la ligue 
Nationale la semaine dernière, à prédire une série finale entre les deux vieilles formations cana­
diennes du circuit, le Canadien de Montréal et les Maple Leafs de Toronto. Mais aujourd'hui, hier 
du moins juste avant le 4ème match quart-de-finale de chaque équipe, les commentaires allaient bon 
train sur la possibilité d'une reprise de la fameuse finale de 1967, quand les Leafs avaient, sous Punch 
Imlach, battu les protégés de Toe Blake quatre parties à deux.

V &&

L'ANCIEN ET LES NOUVEAUX ! Le vétéran Henri Richard, flanqué de Frank 
Mahovlich (à g.), acquis des Red Wings de Détroit à la mi-saison, et du gardien- 
recrue Ken Oryden. réussira-t-il à mener le Canadien à la grande finale de la coupe 
Stanley 7 On en saura davantage demain soir à Boston, où Bruins et Canadien 
s'affrontent pour la Sème fois dans leur série quart-de-finale.

(photo Le Devoir par Donati)

Durant trois saisons, soit 
à la suite de l'admission de 
six nouveaux clubs dans les 
cadres de la LNH, la possi­
bilité d'une finale bien 
canadienne n'existait plus, 
justement parce que la clas­
sique de la coupe Stanley op­
posait le vainqueur de la sec­
tion Est, composée des six an­
ciennes équipes, à celui de la 
section Ouest, groupant six 
nouvelles formations, toutes 
américaines.

Or. durant trois saisons, on 
assista à des finales dont Tis­
sue était décidée à l'avance. 
Les Blues de Saint-Louis, trois 
fois titulaires de TOuest. ont 
atteint la finale pour se faire 
éliminer en quatre rencontres 
d’affilée à chaque occasion, 
deux fois par le Canadien et. 
Tan dernier, par les Bruins 
de Boston.
Tout est changé...

Mais voilà qu'avec la sai­
son 1971-71, grâce à Taddi- 
tion des deux nouvelles forma­
tions de Buffalo et Vancouver, 
la direction de la LNH a jugé 
bon de modifier la présentation 
de ses éliminatoires.

Ainsi, si les quatre séries 
quart-de-finale opposent des 
équipés d'une même section, 
il n'en sera pas de même des 
séries demi-finale où un ca­
lendrier mixte prévaudra Ce 
sera alors le gagnant de la 
série "A" dans TEst (Boston- 
Montréal) contre celui de la 
série "B" dans TOuest (Saint- 
Louis-Minnesota). et vice-ver-

sa. le vainqueur de la sene 
New York-Toronto devant 
affronter celui de la séné Chi­
cago-Philadelphie.

Les gagnants de ces demi- 
finales se disputeront ensuite 
la coupe Stanley.

Une série Toronto-Montréal 
apparaît donc maintenant com­
me très possible, ce qui ne 
serait peut-être que justice 
pour deux équipes qui ont do­
miné. depuis 1 avènement de 
Tère moderne du hockey, les 
séries après-saison, le Ca­
nadien ayant décroché la coupe 
Stanley 14 fois et les Leafs 11.
Est-ce rêver?

C'eut été rêver, il y a quel­
ques jours, que de prédire 
une telle série. Le Canadien 
n'avait-il pas à affronter, au 
départ. Tune des plus puissan­
tes formations dans 1 histoire 
de la LNH, une équipe qui a 
fracassé allègrement cette 
saison à peu près tous les re­
coras existants? Quant aux 
Leafs, on leur accordait bien 
peu de chances de faire long 
feu contre des Rangers ayant 
eux-mêmes compilé un palma­
rès très impressionnant cette 
saison et établi la réputation, 
grâce au duo des gardiens 
Eddie Giacomin et Gilles Vil- 
lemure, de meilleure équipe 
défensive du circuit, un atout 
de taille dans une courte série.

Mais voilà, tout peut se pro­
duire dans une courte série, 
et c'est justement ce que le 
Canadien, grâce surtout à son 
sensationnel gardien-recrue

Ken Dryden, et les Leafs, grâ­
ce à leur jeu défensif que les 
Newyorkais semblent impuis­
sants à solutionner, sont en 
train de le prouver, à la gran­
de joie de tous les arm leurs de 
hockey du Canada et à la cons­
ternation des amateurs de Bos­
ton et New York.

Ainsi, deux équipes qui ont 
subi Tignominie de ne pou­
voir participer aux élimina­
toires le printemps dernier, 
et ce pour Tune des rares 
fois de leur histoire, pour­
raient bien, piquées à vif, 
renverser tous les calculs cet­
te année et se retrouver en 
grande finale.

Si le grand défenseur Jac­
ques Laperrière a été le bouc 
émissaire du seul et unique but 
des Brums, dans la première 
minute de jeu du match de sa­
medi. il s'est grandement ra­
cheté par la suite en permet­
tant à Frank Mahovlich d’é­
galiser le compte, puis en 
comptant lui-même ce qui de­
vait s'avérer le but vainqueur.

Laperrière expliquait après 
ie match la malchance qui lui 
est arrivée à la ligne bleue des 
Bruins. La rondelle venait 
bien innocemment en sa di­
rection, à la pointe gauche, 
lorsqu'elle frappa la bande et 
bifurqua d'un angle quasi

impossible vers la zone du 
centre. Alerte, Ken Hodge la 
poussait aussitôt vers le 
grand Phil Esposito, et le 
champion-compteur du cir­
cuit. seul devant Dryden. en 
profitait pour compter son 
premier but de la série.

Ce devait cependant être 
tout pour lui et les siens, car 
Laperrière et ses coéqui­
piers, de l'avis même du pi­
lote Al MacNeil, ont tous joué 
une partie courageuse par la 
suite pour supplanter de nou­
veau la machine bostonnaise.

“Autrefois’', de commenter 
Laperrière. "je ne me gênais 
pas pour transporter la ron­
delle en zone ennemie. Mais 
plusieurs blessures m'ont 
enseigné la prudence, et de­
puis quelques années, je con­
centre mes efforts sur l'as­

pect défensif de mon poste.
“Mais en éliminatoires, 

c’est différent. Si l’occasion 
se présente, il faut y aller 
à fond de train, et c'est ce 
qui m’a permis de percer avec 
Pete (Mahovlich) pour comp­
ter mon but.”

Laperrière. qui a perdu 
toute puissance dans son lan­
cer à la suite d'un nerf étiré 
au cou en début de saison, 
ce qui le laisse avec un bras 
gauche partiellement invalide, 
comptait son premier but de 
la saison 1970-71. et son 
Sème en 57 parties élimina­
toires.
• Le premier but du 

"grand M“ fut réussi à sa fa­
çon typique. Captant une pas­
se alors qu'il filait à toute 
vitesse vers le gardien enne­
mi de son poste à Taile gau­
che, il décocha un puissant 
lancer frappé de quelque 30 
pieds qui capta l'intérieur 
supérieur du poteau à la gau­
che de Gerry Cheevers. Pour 
son second but. il se servit 
de sa grande force pour y al­
ler d'un lancer de revers 
comme on en voit rarement 
aujourd'hui, à cause des fa­
meuses palettes recourbées. 
Celle de Frank Test aussi, 
mais très légèrement, et à 
Textrémité seulement, ce qui 
lui permet encore de se ser­
vir à bon escient du lancer de 
revers, une arme que les gar­
diens d’aujourd'hui redoutent 
tout particulièrement, juste­
ment parce qu'on l'utilise de 
moins en moins contre eux et 
que, partant, ils ne connais­
sent plus-

• Le robuste Serge Sa- 
vard, T homme à tout faire du 
Canadien qui. pour un deuxiè­
me printemps d'affilée, doit 
se contenter de voir jouer les 
autres en se déplaçant à l’aide 
de béquilles, avait prédit, 
avant que ne commence la sé­
rie, que le Bleu-Blanc-Rouge 
pourrait causer une surprise 
aux Bruins s’il parvenait 
à neutraliser les efforts de 
Bobby Orr et d’Esposito. Of­
fensivement, Orr n’y va pas 
de main morte, mais on s'est 
aperçu que, défensivement, 
il était humain et que lui 
aussi était sujet à commettre 
des bévues. Savard était tout 
sourire au match de samedi.

• L’arbitre Bruce Hood a 
fait preuve d'un bon jugement, 
même si tous n’étaient pas 
d'accord avec lui. En période 
initiale surtout, alors que les 
joueurs des deux clubs y al­
laient à fond de train, il a 
peut-être fermé les yeux sur 
des peccadilles, en toute jus­
tice pour les antagonistes 
dont la nervosité faisait com­
mettre des impairs mineurs. 
Par la suite toutefois, quand 
les joueurs se sont assagis, 
il s’est montré un peu plus 
sévère, sans cependant man­
quer de justice. Les deux 
équipés ont pris conscience de 
leur défensive lorsqu'elles 
étaient à court de joueurs, en 
n'accordant aucun but sur les 
jeux de puissance. Ajoutons 
que Dryden a sauvé la situa­
tion à plus d’une reprise, plus 
souvent en tout cas que Chee- 
cers qui fut quand même bril-
ant.

Samedi dans la ligue Nationale...

Les Leafs se moquent 
des Rangers, 3-1

Bell Canada, l'un des composants du

Réseau Téléphonique Transcanadien

Il fallait à Churchill Falls un service de transmission des données 
capable de tout inventorier, du moindre boulon...aux biftecks des ouvriers.

Nous voici.
Les Maple Leafs de Toronto ont continué samedi à faire 

mentir tous les connaisseurs en remportant une seconde victoire 
en trois parties contre les Rangers de New York, cette fois au 
compte de 3-1. Plusieurs croyaient, avant le début des séries 
éliminatoires, que les Leafs s’effrondraient comme un château 
de cartes face aux puissants Rangers, qui les avaient battu 
cinq fois au cours de leurs six rencontres du calendrier régu­
lier.

Ron Ellis a ouvert le pointa­
ge en comptant son premier but 
de la série pendant que Tex- 
Torontois Tim Horton purgeait 
une pénalisation. Puis, avec 
Jim Neilson au cachot, Paul 
Henderson en profita pour en­
registrer son 5eme but. après 
avoir contourné deux défenseurs 
newyorkais et déjoué le gar- 
dien’Gilles Villemure.

Dave Baton réduisait la mar­
ge à 2-1 avec un lancer de re­
vers au début de l'engagement 
final mais, deux minutes plus 
tard. Garry Monahan conver­
tissait une passe de John Mac­
Millan pour le dernier but de 
la rencontre. Bernard Parent, 
qui était dans le filet des Leafs 
tors de la victoire du Toronto 
jeudi, a repoussé 33 rondelles. 
Villemure, qui en était à sa 
première présence dans les 
séries de la coupe Stanley, a 
écarté 21 lancers.

“Nous leur avons cédé un 
avantage de deux buts tout com­
me jeudi soir”, a déclaré Emi­
le Francis, l’instructeur et di­
recteur-général des Rangers.

“En prenant une telle avan­
ce, ils peuvent plus facilement 
se concentrer sur la défensi­
ve”, a-t-il ajouté.

Les Flyers et... Hull

Sur papier, la tâche des 
Flyers de Philadelphie, soit 
celle d’arrêter Bobby Hull, 
semble relativement facile. Ce­
pendant. sur la patinoire, cette 
tâche devient impossible à 
réaliser.

Ainsi, la Comète Blonde a 
compté ses Sème et 6ème buts 
de la série pour permettre 
aux Black Hawks de Chicago 
de vaincre les Flyers de Phi­
ladelphie au compte de 3-2.

Les buts de Hull, tous deux 
marqué en période finale et 
alors que Bill Lesuk était au 
banc des pénalisations, ont ef­
facé un deficit d'un but. La re­
crue Rick MacLeish avait ou­
vert le pointage en déjouant 
Tony Esposito, des Hawks, au 
milieu de la première période.

Mais le défenseur Pat Sta­
pleton nivela le compte pendant 
que Bob Kelly purgeait une pu­
nition.

Simon Nolet redonna aux 
Flyers une avance d’un but en 
deuxième avant que Hull ne 
compte ses deux filets en troi­
sième.

A la fin de la joute, les deux 
bancs se sont vidés après que 
Hull et Jimmy Mair eurent

Nouvelles en bref
JOE BUGNER, champion 

poids lourd britannique, a été 
nommé le boxeur du mois de 
mars par le magazine Ring. 
De plus, Buçner est maintenant 
classé septième aspirant au 
titre mondial.

•
RICHARD PETTY démon­

tre qu’il est le meilleur cou­
reur de stock-car chez nos 
voisins du Sud. D est le meneur 
pour les bourses avec $98,600 
et il est le meneur pour les 

ints accumulés avec 980. 
est suivi de James Hylton 

avec 848 points et seulement 
$12,540 en bourses.

échangés quelques coups.
Enfin. Emie Wakelÿ est de­

venu le premier gardien à en­
registrer un blanchissage du­
rant les présentes éliminatoires 
alors que les Blues de Saint- 
Louis blanchissaient les North 
Stars du Minnesota 3-0 pour 
ainsi prendre une avance de 2-1 
dans la série quart de finale.

François Saint-Marseille, 
Noël Picard et Terry Crisp 
ont réussi les buts du club de 
Scotty Bowman.

Leafs 3, Rangers 1
1ère période

1- Toronto: Ellis (1)
Henderson, Armstrong........ 5:03

Pun: Dorey 1:15. Horton 4:09. 
Irvine 5:54, Soencer 9:47. Hen­
derson 12:52, Baun 17:23. Râtelle 
18:29.

2ème période
2- Toronto: Henderson (5)

Armstrong.............................4:19
Pun: Neilson 3:08. Baun 5:54. 

Tkaczuk 7:15, Sittler 10:45, Do­
rey 13:18. Tkaczuk. Dorey 19:08.

3ème période
3-New York: Baton (1)

Tkaczuk...................................3:17
4 Toronto: Monahan (2) 

MacMillan, Keon . . . , . . .5:22 
Pun: Tkaczuk 10:21.

Lancers:
New York 10 11 13 -34
Toronto 9 5 10 - 24
Gardiens: Villemure (NY), Pa­
rent (T).
Assistance: 16.485.

Hawks 3, Flyers 2
1ère période

1-Philadelphie: MacLeish (1)
Peters................................. 10:18

2-Chicago: Stepelton (1)
R Hull, Maki....................13:30

Pun: Peters 2:19. Korell 3:53. 
MacSweyn 5:59. Kelly 11:57.0 Shea 
12:20. Van Impe 13:11, Nesterenko, 
Lesuk 13:34

2ème période 
3- Philadelphie: Nolet (1)

Lacroix..................................6:42
Pun: Magnuson5:13. Jarrett7:06, 

12:47. Hughes 15:13, Koroll 19:24. 
3ème période

4- Chicago: R. Hull (5)
Mikita. Pappin.................. 5:52

5- Chicago: R. Hull (6)
Martin, Stapelton.............. 10:24

Pun: Magnuson 3:01, Lesuk 5:08. 
L. Hillman 8:24, Lesuk 9:29. White 
19:11, Mair. R. Hull, Chicago au 
banc 20:00.
Lancers:
Chicago 11 9 11 - 31
Philadelphie 8 14 8-30
Gardiens: Esposito (C), Favell 
(P).
Assistance: 14.620

Blues 3, Stars 0
1ère période

Aucun but
Pun: Harris 0:49. Reid 2:11, Gibbs 

2:44, Huck, Mohns 3:37, Picard 
6:42, Drouin 8:35, Roberts 12:03, Ha 
ris, Unger, 15:30, Labossière 15:50.

2ème période
1- St-Louis: St-Marseille (1)

B Blager. Huck................. 8:04
2-St-Louis: Picard (1)

Connelly, R. Plager........... 19:17
Pun: Unger 4:32, Grant 6:21, Pa- 

rise 7:34, Picard 10:24, O'Brien 
13:35, Crisp 17:12, Mohns 18:47.

Sème période 
3-St-Louis: Crisp(1)

B. Plager.............................. 8:39
Pun: Arbour 10:44, Gibbs 13:- 

22.

Lancers:
St-Louis 13 6 8 -27
Minnesota 11 14 4-29
Gardiens: Wakely (St-L), Mania- 
go (M).
Assistance: 15,339

L’approvisionnement en fournitures et équipe­
ments de ce chantier isolé du reste du monde 
posait déjà tout un problème. Mais il fallait, en 
plus, l’assurance d’une livraison exacte de ce qui 
serait commandé. L’assurance que tout ce qui 
serait transporté, du bateau au train et du train 
aux camions, soit recensé, classé et catalogué en 
permanence ... et ce, jusqu’au dernier bifteck.

Churchill Falls (Labrador) Corporation a 
trouvé la solution. Seul le meilleur service de 
transmission des données était en mesure de 
remplir toutes les exigences de ces travaux de 
950 millions de dollars.

CFLCo décida de s’attacher les services de la 
compagnie de téléphone.

Nos spécialistes en transmission des données 
travaillèrent en étroite collaboration avec les 
experts en communications de cette gigantesque 
entreprise. Il s’agissait de faciliter la program­
mation des données dans le système d’informa­
tion de Churchill Falls, un système unique en 
son genre. Ce système met à profit les derniers 
perfectionnements dans le domaine de l’infor­
matique.

Le réseau téléphonique achemine aussi, depuis 
Churchill Falls, les données concernant les sa­
laires des employés ... et même l’inventaire des 
biftecks.

Voilà un exemple, entre mille, où notre per­
sonnel, nos connaissances et le réseau téléphoni­

que peuvent vous aider à acheminer des données 
non seulement d’une rue à l’autre, d’une ville à 
l’autre, mais n’importe où dans le monde où il 
y a un téléphone.

Pour plus de renseignements, faites “1” ou 
“112”, (selon le cas) puis 800-361-8441. Nous 
assumons les frais.
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